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1. Messe du soir du jeudi 29 septembre 
pour la justification des enfants non-nés 

 
 

Depuis des années cela ne se faisait qu’à un seul endroit, à Cotignac, et depuis quatre ou cinq ans 

cela se faisait aussi à Montligeon, le 29 septembre. Cette année, la liste est plus longue, cela s’est 

répandu surtout dans les pays de langue espagnole et portuguaise, ce qui est bien. 

 

Depuis combien de temps avons-nous commencé à faire cela ? Avant, nous n’avions pas le droit de 

célébrer quand il y avait des enfants qui étaient avortés ou bien qui étaient non-nés, en fausse-

couche, il était interdit de célébrer la Messe pour leur justification, donc quand nous demandions la 

permission à l’évêque, c’était non. Nous avons commencé à le faire dans le diocèse de Toulon. A 

cette époque-là, c’était Monseigneur Madec qui était évêque de Toulon. Il revenait de Rome, il avait 

obtenu la permission que nous le fassions ad experimentum. 

 

C’est donc de manière très furtive que nous faisions ces célébrations à Cotignac, bien cachés pour 

que personne ne le sache. C’est un prêtre qui a été ordonné le 20 décembre 1950, le père Aubert, qui 

avait commencé ces cérémonies à Cotignac. Il était prêtre oblat régulier de la communauté des 

frères de Saint-Jean. Nous allumions des bougies, nous mettions un petit prénom pour chacun des 

enfants que nous connaissions, nous disions le Je crois en Dieu, nous faisions une grande procession 

de cri silencieux avec eux entre saint Joseph et sainte Marie (cela faisait six à huit kilomètres), nous 

les faisions passer dans l’unité sponsale de Marie et Joseph et puis nous chantions avec eux, nous 

leur communiquions la lumière surnaturelle de la foi, nous les revêtions de la lumière surnaturelle 

qui justifie, nous les présentions sur l’autel et nous célébrions la Messe pour que la Messe puisse les 

incorporer, les faire rentrer dans l’Eglise militante de Jésus. Nous étions un tout petit groupe. Les 

frères de saint Jean qui étaient là étaient radicalement opposés à cette cérémonie, mais d’une année 

sur l’autre nous la faisions quand même. Le père Aubert était âgé, il l’a fait une année, la deuxième 

année il a dit : « Je ne peux pas résister à tant de tirs de barrage ! » On est donc venu chercher un 

ermite qui habitait au fond des grottes dans les gorges du Verdon, à une heure et demie et quand on 

a vu qu’il était assez gros, le tir de barrage a été moins fort : la troisième année, c’est moi qui 

animais ces cérémonies. 

 

Il faut comprendre pourquoi l’Eglise disait : « Nous ne pouvons pas célébrer la Messe pour des 

enfants qui sont morts avant la naissance. Est-ce qu’il y avait un enfant ou est-ce qu’il n’y en avait 

pas ?, nous ne le savons pas. Est-ce que Dieu crée notre âme à la nidation, par exemple, ou bien est-

ce qu’Il la crée quand le corps est déjà formé ? »  

 

Dans la Somme, saint Thomas d’Aquin disait que quand Dieu a pris chair dans la Vierge Marie, Il 

s’est constitué une nature humaine. Jésus a été enfant, ce n’est pas moi qui vous l’apprend. Marie a 

été enceinte de Jésus. Saint Thomas d’Aquin disait que dès le premier instant de Son incarnation, 

Jésus était un enfant complet, Il n’était pas un embryon, c’est-à-dire qu’Il avait jugement d’adulte, 

intelligence d’adulte, cœur d’adulte, et Ses organes aussi, Son visage était déjà adulte. Saint Thomas 

d’Aquin disait que Jésus n’a pas été une cellule, puis un petit bouton embryonnaire, puis une 

morula, puisqu’il fallait que Jésus soit parfait dès le départ.  

 

Ce à quoi je réponds : « Mon cher saint Thomas d’Aquin, vous qui êtes le docteur principal de 

l’Eglise, vous avez 0/20 sur la question, je ne vous donne pas votre premier baccalauréat en 

philosophie ni en théologie, parce que vous n’avez pas lu dans la Sainte Ecriture que le Verbe de 
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Dieu a assumé notre nature humaine en toute chose, excepté le péché. « Jésus, le Fils de Dieu, 

n’est pas incapable de compatir à nos faiblesses puisqu’Il a été éprouvé en tout de manière 

semblable, sauf pour la faute » (Hébreux 4, 15) ». La prière eucharistique n°4 nous le dit ainsi : 

« Conçu du Saint-Esprit, né de la Vierge Marie, Il a vécu notre condition d’homme en toute 

chose, excepté le péché ». Jésus a assumé notre nature humaine en toute chose, y compris les neuf 

premiers mois. 

 

L’Eglise n’avance que lorsqu’il y a la preuve. Considérez par exemple l’Assomption de la Sainte 

Vierge Marie : l’Eglise a mis mille neuf cent ans avant de dire que c’est un dogme. « Les apôtres le 

savaient bien puisqu’ils ont assisté à son ascension, alors on aurait pu dogmatiser cela avant ! » 

Mais ce n’est pas parce qu’ils ont vu une forme qui était sans doute celle de Marie disparaître 

glorieusement dans le ciel qu’ils pouvaient proclamer le dogme de l’Assomption, vous comprenez ? 

C’était peut-être un ange ? Il fallait donc prouver, à force de travail, de correspondance, de 

démonstration, que Marie avait été emportée dans la résurrection de la chair. C’est un travail à faire 

sur la Sainte Ecriture, sur la Bible, et sur la philosophie, la métaphysique aussi.  

 

Nous avons été beaucoup retardés sur la question de l’existence spirituelle des enfants neuf mois 

avant la naissance, dès le départ, à cause du jansénisme. Jansénius est un peu le Calvin catholique. 

Les jansénistes disent : « Hors de l’Eglise point de salut » pour dire : « Vous êtes catholiques, vous 

êtes sauvés ». Un peu comme disent les témoins de Jéhova : « Vous êtes témoins de Jéhova, vous 

êtes sauvés ». Seulement il en faut cent quarante-quatre mille… Pas de chance, il y a quand même 

presque neuf cents milliards d’êtres humains. Cent quarante-quatre mille sur presque neuf cents 

milliards d’êtres humains, ça n’en fait pas beaucoup qui sont sauvés, en proportion c’est très peu.  

 

« Hors de l’Eglise point de salut », ça ne veut pas dire que si tu n’es pas catholique tu n’es pas 

sauvé, ça veut dire que s’il n’y avait pas les catholiques, il n’y aurait pas la Messe, et que s’il n’y a 

pas la Messe, personne n’est sauvé. S’il n’y a pas le fruit des sacrements, ceux qui sont sans 

sacrements ne peuvent pas rentrer dans le fruit des sacrements. Le salut est le fruit des sacrements.  

 

Les jansénistes disaient : « Quand Dieu te crée, avant la naissance », ils étaient tout à fait d’accord 

que c’était avant la naissance, « tu as une chance énorme si tu es créé dans l’Eglise catholique parce 

que tu seras sauvé. Si Dieu te crée chez un hérétique, tu es perdu, tu es pour l’Enfer éternel. » C’est 

quand même un peu gros ! Cela voudrait dire que quand Dieu te crée, tu serais prédestiné à aller en 

enfer ou tu serais prédestiné à aller au ciel. Evidemment, le Saint-Père a dit : « Non, il est 

impossible de dire une chose pareille ». Les calvinistes disent aussi que nous sommes prédestinés. 

Toute une portion du protestantisme est aussi horrible que le jansénisme. Les jansénistes disaient : 

« Cet enfant est prédestiné à être avorté. S’il est prédestiné à être avorté, c’est qu’il est prédestiné à 

ne pas être baptisé. S’il est prédestiné à ne pas être baptisé, c’est qu’il est prédestiné à la peine du 

dam. Mais comme il n’a pas fait beaucoup de péchés personnels, il aura une peine du dam qui ne 

sera plus douce que le tartare. » Et ils ont inventé un mot, les limbes : « Ces enfants vont dans les 

limbes, un endroit où ils souffriront un peu moins ». 

 

A cause du jansénisme qui a imbibé la culture et la spiritualité, surtout en France, nous n’avions pas 

du tout le sens de la charité, c’est-à-dire que nous n’avions pas du tout ce sens que si nous étions 

choisis dans le Baptême dans l’Eglise pour être des membres vivants de Jésus vivant dans les 

sacrements de l’Eglise catholique, c’est parce que nous avions un accès direct, immédiat, sans 

intermédiaire, avec toutes les âmes pures, toutes les âmes innocentes, toutes les âmes de bonne 

volonté, toutes les âmes ouvertes à la présence de la grâce sans qu’elles le sachent, et que nous 

pouvions leur donner la présence réelle de l’Eucharistie, la res comme dit saint Thomas d’Aquin.  
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Nous ne pouvons pas leur donner le sacramentum ni les res et sacramentum, mais nous pouvons 

leur donner la res, c’est-à-dire la présence réelle de l’Eucharitie. Quand nous recevons l’absolution 

sacramentelle, nous pouvons leur donner l’absolution sacramentelle dans sa présence réelle si nous 

leur disons : « Vous tous, tous les enfants de la terre qui avez besoin d’absolution, votre âme est 

pure et vous êtes disponibles à la présence de la grâce, je vous aime d’un amour fou et cette 

absolution est pour vous ». Ils sont alors absouts grâce au sacrement de l’absolution catholique.  

 

Evidemment, si aucun catholique ne le faisait (parce que beaucoup étaient jansénistes), s’il se 

contentait de dire : « Génial, j’ai reçu l’absolution, je n’irai pas en enfer ! »… Il y a des catholiques 

qui pensaient comme cela : « J’ai fait un péché mortel, vite, l’absolution, ouf !, je n’irai pas en 

enfer, je suis à nouveau dans la prédestination », la charité ne leur venait pas à l’esprit.  

 

Les catholiques ont ce pouvoir surnaturel, ce pouvoir spirituel, ce pouvoir physique aussi, ce 

pouvoir royal, cet accès à la fécondité de tous les enfants de Dieu, à condition bien sûr que leur 

liberté, leur oui originel soit toujours ouvert, quelquefois sans qu’ils le sachent. Alors là oui, ça fait 

des multitudes. L’Apocalypse dit un tiers deux tiers, ce n’est pas cent quarante-quatre mille sur neuf 

cents milliards.  

 

Tout le monde n’est pas sauvé, parce qu’il y a hélas beaucoup de gens (c’est vrai, il faut la grande 

expérience d’une longue vie pour le constater) qui ne veulent pas être sauvés. Ce n’est pas que cela 

ne les intéresse pas, c’est qu’ils perçoivent cela comme quelque chose de détestable. Ils haïssent 

Dieu. Leur haine de Dieu est viscérale, elle n’est pas psychologique, psychique, elle n’est pas 

idéologique. Ce n’est pas parce que leurs parents sont des militants athées. Ils savent dans leur 

conscience que Dieu aime les humbles et les purs, ceux qui ont une obéissance brûlante d’amour, et 

ils ne supportent pas cela. Ils ne se sentent profondément bien, en toute honnêteté, dans la clarté de 

leur vie, que dans la haine profonde de l’humilité, la haine profonde de la chasteté, la haine 

profonde de l’obéissance brûlante d’amour. Il y a une haine de la vérité. Ce n’est pas vraiment une 

haine, c’est qu’ils ne supportent pas, donc leur âme se ferme dès que la grâce eucharistique tombe 

sur eux, dès que la grâce d’absolution tombe sur eux. Ils se ferment et s’enfoncent encore plus dans 

le contraire. C’est un mouvement de l’âme. Alors l’Apocalypse dit un tiers deux tiers. C’est 

important de rappeler cela, parce que certaines personnes disent que tout le monde sera sauvé. 

 

J’ai beaucoup de confrères prêtres qui sont parmi les étudiants et les lycéens, et dans les 

confessions, des lycéennes leur confiaient qu’elles se faisaient mettre enceintes pour avoir cinq 

cents euros, et l’enfant était destiné à être offert à Satan dans une messe noire lors d’un culte 

satanique. Il y a un livre qui est sorti, qui s’appelle Rosemary’s baby, où l’on voit les parents qui 

conçoivent un enfant pour le consacrer à Satan. L’enfant et la mère sont en symbiose, l’âme de 

l’enfant et l’âme de la mère sont d’accord. Il y a quelque chose de mystérieux, c’est vrai. L’enfant 

est d’accord avec la mère pour être consacré à Satan avant que ne se fasse l’éventration. L’enfant 

est libre.  

 

Ce n’est pas parce que nous célébrons pour les enfants qu’ils reçoivent tous la grâce sanctifiante. 

Nous faisons tout notre possible pour les aimer, nous faisons tout notre possible pour leur dire : 

« Nous avons un amour fou pour vous ». Ces enfants ne sont atteints par la grâce eucharistique qu’à 

la seule condition que nous ayons pour eux un amour fou, pas un amour amour lointain, théorique, 

idéologique ou éthérique. Si nous avons un amour fou pour eux, alors ça y est, ils peuvent ne plus 

avoir peur de nous, ils peuvent rentrer dans notre cœur et nous pouvons pénétrer leur âme, et du 

coup la lumière surnaturelle de la foi qui est en nous leur fait un chemin qui leur permet de rentrer 

dans le baptême eucharistique. De notre côté, la condition est qu’il y ait de l’amour. Dire : « Moi je 
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suis contre l’avortement » ne suffit pas, cela ne nous donne pas de l’amour pour les enfants après 

leur mort. Il faut avoir un amour fou pour eux. 

 

J’ai connu des femmes chrétiennes, pieuses, qui font l’adoration du Saint Sacrement. Elles ont eu 

des enfants non-nés ou ont fait l’avortement et elles m’ont dit : « J’ai réalisé cela il y a une 

quinzaine d’années, j’ai donné un prénom, j’ai célébré une Messe, et voilà. - Pouvez-vous me dire 

comment s’appelle cet enfant ? - Ah je ne sais pas, je l’ai fait une fois, c’est fini. - C’est fini ? 

Excusez-moi, mais vous n’avez rien fait du tout ! Ce n’est pas de la magie, il ne suffit pas de 

célébrer la Messe une fois. Mais s’il y a un lien non seulement historique mais aussi spirituel, un 

lien de lumière, un lien d’amour fou permanent, alors à ce moment-là oui, bien sûr, la personne est 

vivante pour vous. » 

 

Nous ne faisons pas une Messe janséniste, nous ne faisons pas de la magie eucharistique, pas du 

tout. C’est ce qu’a expliqué le pape Benoît XVI dans sa première encyclique sur l’Eucharistie. Si 

nous voulons vraiment vivre l’Eucharistie, c’est l’amour fou que nous avons après l’Eucharistie 

pour tous ceux qui se conjoignent à nous dans un seul Cœur eucharistique vivant sur la terre et dans 

le ciel, alors à ce moment-là la fécondité eucharitique détruit tout le mal, absout, libère, ouvre un 

chemin là où il y avait des impasses.  

 

Nous avons célébré ces Messes et très vite les pères et les mères ont redécouvert leurs enfants. Les 

enfants se manifestaient presque toujours à la Messe. Au moins une fois sur deux les mères 

voyaient leur enfant. Si ce n’était pas dans le car, c’était pendant la nuit ou pendant la cérémonie. 

Le ciel a coopéré, c’est évident. 

 

Je ne vous dis pas la guerre sans merci des théologiens qui ne voulaient pas de cela. Mais comme je 

suis théologien aussi, à chaque fois je leur disais : « J’ai fait quarante ans de théologie, et vous ? » 

Ils disaient : « Aïe aïe aïe, c’est le père Patrick qui célèbre, allez, on s’écrase ».  

 

Et pourquoi le jour des anges ? Parce que quand Jésus parle des tout-petits au moment du jugement 

dernier, quand Il dit : « Laissez venir à moi les tout-petits », quand Il dit : « Comme vous l’avez 

fait au plus petit d’entre les miens », ce mot tout-petit, ce mot enfant qu’Il emploie est le mot 

qu’on emploie en grec à la fois pour bébé et pour embryon.  

 

Les gens vont arriver au ciel en disant : « J’ai été honnête, j’étais à genoux pour la prière, je me suis 

confessé à chaque fois que j’ai fait un péché, merci Seigneur de m’avoir incorporé dans l’Eglise 

catholique ». Excusez-moi, mais les tout-petits ? « J’étais tout nu, je n’avais pas le vêtement des 

sacrements, tu as pensé à moi ? » Le vêtement, dans la Bible, c’est les sacrements. « J’avais faim, tu 

as pensé à moi ? J’avais soif, je n’avais pas de maison », l’Eglise, « pourquoi tu ne m’as pas fait 

rentrer dans l’Eglise ? J’étais bouclé par le cri d’angoisse, de mort, du syndrome abortif, 

j’appartenais aux puissances des ténèbres qui m’utilisaient, j’étais prisonnier : et ma libération ? - 

Mais quand est-ce que je t’ai vu dans une situation pareille sans rien faire pour toi ? - Quand j’étais 

le plus petit de tous les petits, tu ne m’as pas vu, donc moi, je ne t’ai jamais connu. » Jugement 

dernier ! 

 

Dans une société chrétienne où on se regarde le nombril et où on se tâte le pouls : « Est-ce que je 

vais bien ? Est-ce que j’ai un problème ? Est-ce que je n’ai pas de problème ? », pourrions-nous 

nous occuper un peu de quelqu’un d’autre que de nous-même ? Ce serait bien.  
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L’avantage d’un ange glorieux, c’est qu’il ne se regarde jamais lui-même. Jésus dit : « Respectez les 

tout-petits, parce qu’ils ont un ange qui est devant la face de Dieu ». L’autre jour, une petite femme 

amusante, très pétullante, m’envoie un texto parce qu’un prêtre lui avait dit que quand un enfant est 

dans le ventre de la mère, il va apprendre petit à petit à s’approcher de Dieu grâce à sa maman, 

parce que c’est sa maman qui à force de prier, à force de lui dire : « Tu sais mon petit bébé, il y a 

Jésus, il y a le Saint-Esprit, nous allons dire le Credo ensemble », grâce à sa maman il va apprendre 

petit à petit à connaître Dieu. » Alors la petite Marie qui était là a répondu à ce prêtre : « Mais pas 

du tout ! Pour apprendre qui est Dieu un enfant n’a pas besoin de sa maman. Vous n’avez jamais lu 

l’Evangile ou quoi ? Jésus le dit bien : l’Ange des enfants est face à face avec Dieu. Donc c’est 

direct : ils sont enseignés par l’Ange et directement par Dieu. Et la maman donne après sa 

spiritualité. » Les enfants sont enseignés, bien sûr, Dieu les enseigne et ils doivent passer par 

l’humanité et par l’Eglise pour aller dans la vision béatifique, et donc ils attendent qu’il y ait 

quelques personnes sur la terre qui les aiment.  

 

C’est aussi simple que cela, les cérémonies du 29 septembre et du 28 décembre, c’est donner de 

l’amour, et que cet amour atteigne ces enfants. Il y a eu huit cents milliards d’êtres humains depuis 

la création du monde. Actuellement nous sommes sept milliards d’êtres humains sur la terre, sept à 

huit milliards parce qu’il y a les âmes en transit aussi. Il y a à peu près quatre-vingt milliards 

d’enfants avortés de manière mécanique (surtout à notre époque parce qu’avant on le faisait très peu 

de manière mécanique). Ces enfants qui ont à peu près notre âge sont les intermédiaires, ils sont la 

médiation avec toute chair depuis Adam. Et le monde angélique fait l’unité dans le miracle des trois 

éléments.  

 

C’est très grand de faire une prière eucharistique pour faire rentrer toute cette cohorte dans 

l’indivisibilité eucharistique. Dieu, dans l’infiniment petit de la transsubstantiation eucharistique, 

pénètre l’indivisibilité de lumière incréée qu’Il est, et de là se diffuse de manière tachyonique (nous 

pouvons employer ce mot puisque depuis quelques jours nous sommes sûrs que le tachyon existe) 

dans l’ensemble de l’univers ; et pénètre bien sûr dans l’au-delà du monde spatio-temporel dans son 

alpha et son accomplissement puisqu’ils sont indivisibles. Du coup le visage eucharistique utilise 

tous les éléments parcellaires de notre univers pour y mettre son visage en emportant les 

déterminations du corps spirituel, celui qui est en attente de résurrection huit cents milliards de fois, 

celui qui est en transformation eucharistique sept millliards de fois, et celui qui est en période de 

sanctification eucharistique quatre-vingt milliards de fois à chaque Eucharistie dans le miracle des 

trois éléments. Il y a quelque chose de très fort dans l’intervention du monde angélique dans la prise 

finale. 

 

Je suis d’accord, pendant ce temps nous ne célébrons pas la Messe, mais il faut quand même se 

mettre dans l’intention de la Messe.  

 

L’Eglise a dit : « S’il vous plaît, dès minuit, ayez la bonté de lire le Livre de l’Apocalypse ». Alors 

il y a un passage de l’Apocalypse où on voit saint Michel Archange qui apparaît et qui mène un 

combat. Nous l’avons lu ensemble cette nuit pour la fête de saint Michel Archange (Lecture de 

l’office de Matines (Apocalypse 12, 1-17) et première lecture de la Messe (Apocalypse 12, 7-12)). 

Dans ce grand combat, il y a un enfantement pour le ciel dans la terre et nous sommes emportés au 

désert pendant un temps, un temps, encore un temps et un demi-temps. Et l’énorme dragon, fou 

furieux, va essayer de dévorer toute cette fécondité et va déverser des eaux, des torrents d’eau, un 

tsunami d’eau (vous voyez ce que cela veut dire, les eaux) derrière la femme qui s’enfuit au désert 

un temps, un temps, un temps et un demi-temps ; et ce qu’il y a d’extraordinaire, c’est que cela ne 

marche pas grâce à l’indivisibilité du corps spirituel : la terre s’ouvre et avale les eaux du dragon.  
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Pourquoi ? Il faut capter cela tout de suite, nous n’avons pas une seconde à perdre. Ils ont dit à la 

télé que nous sommes maintenant sûrs qu’une très grosse partie de la matière qui circule dans notre 

univers va plus vite que la vitesse de la lumière, donc l’évolutionisme, le big bang, les théories 

d’Einstein, tout cela tombe à l’eau. Qu’est-ce que cela prouve, pour aller rapidement ? Si la plus 

grosse partie de la matière élémentaire va plus vite que la vitesse de la lumière, cela veut dire 

qu’avant qu’il y ait du temps et de l’espace, il y a la matière. Einstein disait que c’était impossible. 

Au contraire, la Bible dit que dans le Bereshit il y a le corps. Le Verbe de Dieu crée dans le 

Bereshit, rien n’a été créé que dans le Principe du Verbe de Dieu, la création est attribuée au Verbe 

de Dieu dans le Principe, le Bereshit, dans la sainteté, dans Sa grâce capitale, dans la grâce 

messianique, dans Sa présence, dans Son corps, dans Son corps mystique, dans Son temple. Nous 

savons que le Verbe de Dieu est déjà dans une Union Hypostatique, Il a déjà épousé quelque chose 

qui relève de la matière avant que la matière ne se répande dans le temps et l’espace. Une fois qu’Il 

a pris contact comme Sagesse créatrice d’Epousée de l’Epoux dans une grâce d’amour et de sainteté 

originelle, Il a donné à cette matière primordiale de se répandre plus lentement. « Plus lentement », 

cela veut dire que l’espace et le temps sont créés.  

 

A chaque fois que je célèbre l’Eucharistie, cet infiniment petit de la matière saisit l’indivisibilité de 

Dieu dans Son acte créateur originel avant la création du monde et le ressaisit dans 

l’accomplissement dans l’au-delà de tous les temps et tous les lieux, après, quand il n’y aura plus de 

temps ; il fait le lien entre les deux. L’enveloppant contemplatif admiratif de tout cela est le monde 

angélique glorieux. Nous nous engloutissons entre les deux et le miracle des trois éléments se 

réalise. C’est absolument génial ! 

 

Vous allez me dire : « Mon père, je veux bien, mais c’est quand même compliqué à comprendre, 

cela ! » Ce n’est pas compliqué en fait. Quand Dieu m’a créé, Il m’a saisi dans le corps originel 

avec un poids d’intériorité de matière, d’intériorité corporelle, pas seulement vivante, mais aussi 

métaphysique, donc j’ai assisté à cette hypostase du Verbe de Dieu dans la matière primordiale, et 

donc quelque part, la féminité de la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité a un support 

hypostatique dans le corps et la matière, sinon la condition masculine serait la condition la plus 

malheureuse de notre univers puisqu’il n’y aurait aucune possibilité de s’épanouir dans l’éternité 

dans une sponsalité incréée glorieuse. Vous voyez mesdames, vous n’êtes pas les seules à être 

destinées à une gloire totale : les hommes aussi. 
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2. Prière d’Autorité du mois de septembre 
pour la réconciliation de l’Eglise orthodoxe et de l’Eglise romaine 

 

 

Jésus, Marie, Joseph 
Jésus, Marie, Joseph, je vous aime, ayez pitié de nous, sauvez toutes les âmes. Amen. 

Ô cœurs d’amour, ô cœurs unis pour toujours dans l’amour, donnez-moi la grâce de vous aimer 

toujours, et aidez-moi à vous faire aimer. 

Recueillez en vous mon pauvre cœur blessé, et rendez-le moi seulement quand il sera devenu un feu 

ardent de votre amour. 

Je sais que je ne suis pas digne de venir auprès de vous, mais accueillez-moi en vous, et purifiez-

moi dans les flammes de votre amour. 

Accueillez-moi en vous, et disposez de moi comme bon vous semble, car je vous appartiens 

entièrement. Amen. 

Ô pur amour, ô divin amour, transpercez-moi de vos flèches, et faite couler mon sang dans les 

plaies du cœur immaculé, du cœur immaculé uni au cœur sacré, pour donner vie, consolation, gloire 

et amour. Amen. 

Ô Jésus, ô Marie, ô Joseph, vous êtes les cœurs d’amour, je vous aime, consumez-moi, je suis votre 

victime d’amour. Amen.  

Ô cœurs d’amour, consumez-moi, je suis votre victime d’amour. Amen. 

 

Explications sur la prière d’autorité 

 

Vous savez sans doute que pour le mois de septembre, pour le mois des anges, le Seigneur nous a 

indiqué que l’urgence mondiale était la réconciliation des Eglises (c’est pour cela que le Saint-Père 

a décidé d’aller en Allemagne pour le mois de septembre), et très spécialement de l’Eglise d’Orient 

et d’Occident, de l’Eglise orthodoxe et de l’Eglise romaine.  

 

En fait l’Eglise apostolique a deux bras : l’Eglise orthodoxe et l’Eglise romaine. Et c’est à Fatima 

que la Vierge a dit : « Le démon a tout pouvoir sur le monde tant qu’il n’y a pas l’unité de l’Eglise 

catholique et de l’Eglise russe ». Alors nous avons prié toutes les nuits pour cela, nous avons 

arraché les démons de l’Enfer de toutes les âmes des fidèles russes, de toutes les âmes des autorités 

orthodoxes russes, qui les ont envahies et infestées avec une haine épouvantable de l’idée même 

qu’il puisse y avoir un quelconque lien avec l’Eglise romaine. Il y a une infestation impressionnante 

entretenue vraiment par l’Enfer. Et alors nous avons fait ces prières-là pendant tout le mois.  

 

Le Pape, lui, est allé en Allemagne. Il a expliqué aux protestants qu’il les aimait beaucoup, que nous 

aimions beaucoup les protestants, mais que nous ne pouvions quand même pas partager la même 

communion au Corps du Christ puisqu’ils ne voulaient pas croire à la présence du sacrifice de la 

Messe, ils ne voulaient pas croire à la Transsubstantiation, ils ne voulaient pas croire que Jésus était 

le Corps sacrifié dans le tabernacle. Comme dit saint Paul : « Si vous ne voulez pas discerner le 

Corps, vous le prendriez pour votre condamnation ». C’est la Bible qui le dit. Et ce sont aussi les 

Epîtres de saint Paul et de saint Pierre et l’Apocalypse qui indiquent qu’une Eglise n’est Eglise que 

si elle est construite autour du Corps sacrifié du Christ sur l’autel. Alors il leur a dit une chose qui 

était courageuse, parce qu’il est allé sur la tombe de Luther : « Nous remercions Luther d’avoir 
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continué à croire quand même dans la Bible ». Il a remercié les protestants de ne pas avoir 

abandonné la Bible quand même : un peu de prière, un peu de louange et un peu de Bible. Il les a 

remerciés et il a dit : « On ne peut pas vous appeler Eglise, vous n’êtes pas une Eglise ». Quand on 

dit œcuménisme, c’est entre les Eglises, et les Eglises sont celles qui vivent du Christ eucharistique, 

du Christ dans Son corps.  

 

Merci Très Saint-Père, merci Seigneur de nous avoir donné Marie, merci Seigneur de nous avoir 

donné la Vérité toute entière. Alors ce pape-là, comme les deux cent soixante-quatre autres papes, a 

continué à affirmer la foi des apôtres avec les orthodoxes, et il a dit : « Pour les orthodoxes c’est 

différent ». Nous aspirons beaucoup à cette réconciliation, la Vierge à Fatima est apparue à cause de 

cela, donc nous continuons à faire cette prière de libération, de délivrance, d’exorcisme des 

puissances de l’Enfer.  

 

Et la nouvelle est tombée hier, je crois : le patriarche de Moscou a envoyé son n°1 ou n°2, tout de 

suite après le patriarche autocéphale de Moscou et de toutes les Russies qui s’appelle Sa Sainteté 

Cyrille, celui qui a succédé au patriarche Alexis II, et il a rencontré le Saint-Père hier à Rome. C’est 

un vrai miracle parce qu’il paraît qu’il n’y a plus aucun obstacle.  

 

Donc vous voyez, le fait de prier la nuit est important, parce que vous comprenez qu’on ne peut pas 

faire l’unité s’il y a encore des obstacles. Les obstacles principaux, ce sont les puissances éternelles 

de l’Enfer. Donc la nuit, nous prenons autorité sur les âmes qui ont la haine venant de l’Enfer pour 

empêcher qu’il y ait l’unité substantielle de Jésus. Vous avez l’habitude maintenant, depuis un an. 

Nous nous levons la nuit et nous prenons autorité.  

 

Il faut pour cela être en état de grâce sanctifiante, être bien confessé, bien communier. Nous 

invoquons le miracle des trois éléments. Nous faisons tout ce qui est en notre pouvoir pour rentrer 

dans la cinquième demeure de l’union transformante. Pour nous aider, nous chantons :  
 

« Ô pur amour, ô divin amour, transperce-nous de tes flèches et fais couler notre sang 

dans les plaies du Cœur immaculé, du Cœur immaculé uni au Cœur Sacré unis au Cœur parfait, 

pour donner vie éternelle, Paraclet, gloire éternelle, amour d’en-haut. Amen. » 
 

La cinquième demeure est une demeure à travers laquelle ce n’est plus ma foi qui prie, ce n’est plus 

mon âme qui prie : mon âme, je l’ai laissée, elle a été prise par Dieu dans la Très Sainte Trinité, et 

c’est le Verbe de Dieu qui prie dans toutes les âmes créées par Dieu depuis le début de la création 

du monde pour qu’il y ait Paraclet, vie éternelle, gloire éternelle, amour d’en-haut, transformation 

divine, connection de tous dans l’Un, dans l’unité vivante et indivisible de l’Eglise du ciel jusque 

dans notre terre.  

 

C’est pour ça que nous faisons cette prière-là : « Ô pur amour, ô divin amour, transperce-moi de tes 

flèches ». Le transpercement des flèches, ce sont les attributs divins qui sont propres à la Très 

Sainte Trinité seule et dont le transpercement ne peut passer que dans l’indivisible unité du Verbe 

de Dieu dans tout ce qui subsiste surnaturellement, divinement en Lui. Cela implique, quand nous 

faisons ce chant, une opération de l’âme qui consiste à se laisser entièrement assumer dans la 

cinquième demeure et participer à cette transformation dans l’unité absolue et éternelle de tous à 

travers nous.  

 

Si nous ne sommes pas dans la cinquième demeure, nous n’avons aucune autorité sur le monde, 

parce que Jésus seul a autorité. Il ne suffit pas de dire : « Jésus ! Jésus ! » pour avoir autorité, vous 

le savez. 
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Auguste Reine des Cieux 

 

Nous allons dire neuf fois la prière qui est page 34 [du livret blanc : Le Combat spirituel] : 

 

1. Auguste Reine des Cieux et souveraine Maîtresse des Anges, vous qui dès le commencement 

avez reçu de Dieu le pouvoir et la mission d’écraser la tête de Satan, nous vous le demandons 

humblement, envoyez vos légions saintes pour que, sous vos ordres et par votre puissance, 

elles poursuivent les démons, les combattent partout, répriment leur audace et les refoulent 

dans l’abîme. « Qui est comme Dieu ? »  

Ô bonne et tendre Mère, vous serez toujours notre amour et notre espérance. Ô divine Mère, 

envoyez les Saints Anges pour nous défendre et repousser loin de nous le cruel ennemi. Saints 

Anges et Archanges défendez-nous, gardez-nous ! Amen 

 

2. Vous avez compris que si nous le disons neuf fois, c’est que nous le disons d’abord avec l’ordre 

séraphique. Puis après avec l’ordre chérubique, l’ordre des chérubins, ceux qui sont inscrits dans la 

première procession de lumière de la Très Sainte Trinité incréée : 

Auguste Reine des Cieux et souveraine Maîtresse des Anges … Amen 

 

3. La troisième fois, c’est parce que nous le faisons avec la puissance des flèches qui transpercent 

l’unité indivisible du Verbe de Dieu dans tout ce qu’Il assume : les Trônes glorieux, et avec la 

puissance qui leur est propre. Elles ont pour but, celles-là, de faire tomber Lucifer lui-même, qui est 

un Trône. Auguste Reine des Cieux … Amen 

 

4. Avec les flammes ardentes de la spiration active d’amour, celles de la lumière des Chérubins, 

celles des Trônes glorieux, les Dominations glorieuses sont les anges qui donnent tout le pouvoir à 

Jésus Prêtre éternel, victime éternelle d’amour, et à tous les prêtres du monde de tous les temps et 

de tous les lieux dans l’accomplissement parfait et sans limite du pouvoir sacerdotal du Père dans le 

Fils et du Fils dans le Père. Et à travers cette quatrième prière, nous demandons et nous laissons 

l’Immaculée Conception, Reine des anges, écraser tous les sacerdoces incomplets et tous les 

sacerdoces contraires. Auguste Reine des Cieux … Amen 

 

5. Avec le brûlant amour de la première procession, celle de la lumière des Chérubins, celle des 

Trônes et des Dominations glorieuses, les Vertus glorieuses sont les anges qui ont toutes les qualités 

intérieures et spirituelles de Dieu : la miséricorde, la magnanimité, l’insatiabilité d’amour, et toutes 

les qualités spirituelles de Dieu. Elles ont pour objet avec Marie de repousser tout ce qui n’est pas 

perfection accomplie absolue dans le monde, même chez les saints. Dès qu’elle y place les Vertus 

glorieuses, la Vierge chasse cette acceptation de l’imperfection qui vient uniquement de l’Enfer, 

cette acceptation du péché en particulier. Auguste Reine des Cieux … Amen 

 

6. Avec les Séraphins, les Chérubins, les Trônes glorieux, les sacerdoces des Dominations 

glorieuses, les Vertus célestes et glorieuses, voici les Puissances glorieuses de la Très Sainte Trinité, 

la toute-puissance d’amour, de lumière, l’invincibilité de Dieu dans les mains de Marie pour 

anéantir la rage des démons et leur présomption, leur arrogance. Les démons sont terrorisés et 

anéantis dans leur puissance, et ils disparaissent. Auguste Reine des Cieux … Amen 

 

7. Avec les hiérarchies qui sont à l’intime des processions de la Très Sainte Trinité, celles qui sont 

dans les puissances et les qualités intimes de Dieu seul, voici maintenant les septième, huitième et 
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neuvième hiérarchies qui pénètrent dans notre temps. Les démons étaient contraints à rentrer dans le 

temps, ils ne sont plus admis dans le monde spirituel qui est en dehors du temps, alors dans le temps 

les Principautés glorieuses compriment la présence de Satan pour le contraindre dans l’Enfer et 

qu’il n’en sorte pas. Toutes les Principautés ont autorité sur les pays, les populations, la vie, la 

lumière, les particules, les espaces, les durées, les espèces, les parfums, les couleurs et tout ce qui 

existe. Auguste Reine des Cieux … Amen 

 

8. Les Archanges sont pris par le feu, la lumière et toutes les puissances éternelles, toutes les 

qualités spirituelles propres à Dieu, tout le sacerdoce victimal et éternel d’amour du Verbe dans le 

Père et l’effacement de toutes les Principautés. Les Archanges annoncent partout le grand 

évènement de Dieu et le grand évènement final de Dieu à chaque âme, à chaque communauté, à 

chaque groupe, à chaque présence de Jésus lorsque deux ou trois sont réunis en Son nom. Cette 

proclamation est efficace par elle-même. Auguste Reine des Cieux … Amen 

 

9. Avec toutes les hiérarchies glorieuses, chaque Ange gardien a autorité de pénétrer chacune des 

âmes qui lui est confiée en état de grâce pour lui donner ce pouvoir de libération sur le monde. 

Auguste Reine des Cieux … Amen 

 

Prière de coupure des liens néfastes 

 

Ayant fait cela, nous dirigeons le regard de Dieu et de tout le monde angélique sur chacune des 

âmes des fidèles et des autorités orthodoxes russes. Nous dirigeons tout ce poids d’amour et de 

lumière sur chacune de leurs âmes pour arracher hors d’elles tout ce qui entrave leur liberté, pour 

être envahies d’amour, de lumière, pour rentrer dans la Volonté du Ciel qui a demandé la 

consécration de la Russie en communion avec le Saint-Père et tous les successeurs des apôtres au 

Cœur immaculé de Marie, cela va faire presque cent ans. Lorsque ce sera fait, vous le savez, vous 

connaissez les prophéties, lorsque ce sera fait le cinquième sceau de l’Apocalypse pourra s’ouvrir, 

et donc le fameux règne de Lucifer sur le monde est fini, c’est terminé.  

 

Vous savez que Notre-Dame de la Salette a expliqué que l’Enfer serait ouvert pour envahir le 

monde entier. C’est le Pape Léon XIII qui avait entendu que cela durerait environ cent ans, et c’est 

la Vierge de Fatima et de la Salette qui a expliqué à partir de quand, donc nous savons que c’est à 

partir de 1917, que ça durera environ cent ans, sûrement pas plus. Et nous savons aussi que l’Eglise 

va mettre environ cent ans à obéir au Ciel. En attendant, ils vont végéter dans les voies hérétiques 

les plus diverses, et du coup le Démon a tout pouvoir sur l’humanité.  

 

Dès que nous avons une prière de délivrance à obtenir, nous faisons comme cela, vous voyez, nous 

laissons Dieu faire, et puis nous prenons autorité, nous coupons les liens des âmes (la nôtre par 

exemple) que nous voulons délivrer, et nous nommons les esprits diaboliques qui les perturbent ou 

les envahissent. Il suffit que vous nous suiviez, puisque c’est celui que nous avons fait pour ce 

mois-ci, nous allons continuer, neuf fois aussi : 

 

Au Nom de Jésus-Christ, par la puissance de Son autorité, par le glaive du Saint-Esprit, 

Seigneur, coupe tous les liens néfastes qui se sont établis entre chacune des âmes des fidèles et 

des autorités des Eglises vivantes orthodoxes de Russie et toutes les puissances de l’Enfer 

éternel qui en elles s’opposent à la consécration demandée de la Russie au Cœur immaculé de 

Marie. Amen.  

(Avec chacune des neuf hiérarchies angéliques glorieuses : avec les Séraphins glorieux, avec les 

Chérubins glorieux, avec les Trônes glorieux, avec les Dominations glorieuses, avec les Vertus 
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glorieuses, avec les Puissances glorieuses, avec les Principautés glorieuses, avec les Archanges 

glorieux, avec tous nos Anges gardiens) 

 

Auguste Reine des Cieux 
(Prière priée neuf fois, avec les neuf hiérarchies angéliques glorieuses) 

 

Prière de coupure des liens néfastes dans l’autre sens 
 

C’est l’autorité de l’Eglise, donc de ceux qui sont dans la foi, d’établir comme un mur le Ciel tout 

entier entre l’Enfer et les âmes pour qui nous prions. 
 

Au Nom de Jésus-Christ, par la puissance de son autorité, par le glaive du Saint-Esprit, 

Seigneur, coupe tous les liens néfastes qui se sont établis entre toutes les puissances éternelles 

de l’Enfer qui s’opposent à la consécration demandée de la Russie et chacune des âmes des 

fidèles et des autorités des Eglises vivantes orthodoxes de Russie qui en ont été envahies. 

Amen.  (Prière priée 9 fois, avec les neuf hiérarchies angéliques glorieuses) 

 

 

Par la puissance du très précieux Sang de Notre-Seigneur Jésus-Christ, je prends autorité, moi, le 

Ciel tout entier et la royauté éternelle de Dieu en toute chair, sur chacune des âmes des fidèles, 

chacune des âmes des autorités orthodoxes de Russie. Je saisis en elles, je descelle en elles, 

j’arrache hors d’elles, je lie, je ligature, j’enchaîne tout ce qui en elles s’oppose, les ligature, les 

obsède, les ont envahies pour les empêcher de vivre de la liberté spirituelle surnaturelle céleste et 

éternelle, de la liberté de l’omniprésence des grâces de Dieu dans la plénitude du Cœur immaculé 

de Marie, du Sacré-Cœur de Jésus. Amen.  

 

Je descelle, j’arrache hors d’elles tout ce qui les en empêche et je scelle tous les embouts brisés de 

ces connections diverses dans le Sang précieux de Notre-Seigneur Jésus-Christ, qu’ils y 

disparaissent à tout jamais au fond des âges. Amen.  

 

Au Nom et par la vertu et le Sang précieux de Notre-Seigneur Jésus-Christ, je prends autorité sur 

chacune des âmes des fidèles orthodoxes de Russie, sur chacune des âmes des autorités orthodoxes 

des Eglises slaves et des Eglises de Russie pour qu’elles puissent pénétrer dans l’océan de liberté de 

la consécration céleste à l’amour sans limite, sans entrave, immaculé, en plénitude, universellement 

et pour toujours, pour la communication de l’amour inconditionnel du Règne du Sacré-Cœur qui 

doit se répandre partout dans l’unité indivisible du ciel et de la terre. Amen. 

 

Auguste Reine des Cieux 
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3. Homélie de la Messe de la nuit de vendredi, fête de saint Jérôme, 
l’autorité de l’Eglise 

 

 

Nous fêtons saint Jérôme en blanc, il n’est pas martyr. C’est un très grand saint. C’est à lui que nous 

devons d’avoir la Bible. S’il n’y avait pas eu saint Jérôme, nous n’aurions jamais eu la Bible. 

C’était un ermite, alors il a pu conserver tous les textes canoniques de la Bible et les traduire de 

l’hébreu au grec et le tout en latin. C’est la seule traduction canonique, c’est-à-dire considérée par le 

ciel comme authentique. Toutes les autres traductions sont hérétiques, toutes sans exception. Donc 

la plupart d’entre vous, vous avez des Bibles hérétiques, parce que vous n’avez pas la Bible de saint 

Jérôme. La Bible de saint Jérôme est écrite à partir du texte original. Il a fait toutes ses traductions 

avec les rabbins. 

 

C’est à son époque, je crois, qu’il y avait ce fameux évêque Jean de Jérusalem qui avait dit pour la 

première fois dans l’histoire de l’Eglise : « Partagez l’Eucharistie entre vous dans la main ». Cet 

évêque de Jérusalem a été condamné par l’Eglise, bien-sûr, à cause de cela. On ne communie jamais 

sur la main, vous le savez, l’Eglise l’a toujours condamné. Le pape Paul VI a condamné ceux qui 

communient sur la main, le pape Jean-Paul I
er

 et le pape Jean-Paul II aussi. C’est une condamnation 

perpétuelle. Depuis Moïse, on ne doit jamais communier avec le Pain du Messie sur la main. 

Pourquoi ? Parce que nous recevons le Verbe de Dieu, Logos tou Theou. Nous le recevons, nous ne 

le prenons pas, nous le recevons du Père. C’est Dieu le Verbe, l’expression divine éternelle de Dieu 

que nous recevons. Le corps n’est pas le corps de Jésus. Nous ne recevons pas le corps de Jésus 

dans l’Eucharistie, parce que Jésus, Lui, est sorti du corps, l’âme glorieuse de Jésus est sortie du 

corps. A votre décès, votre cadavre est dans un cercueil, mais vous, vous êtes parti. Le corps de 

Jésus est complètement assumé dans le Verbe de Dieu, il est vivant, il n’a plus la vie humaine de 

Jésus mais il vit de la vie lumineuse, incréée, éternelle, substantielle, hypostatique du Verbe 

déchiré, le Verbe de Dieu. Donc quand nous recevons le corps, nous ne recevons pas Jésus, nous 

recevons le Verbe. Ceux qui n’y croient pas communient sur la main, ceux qui y croient 

communient sur la langue, c’est aussi simple que ça. Les fidèles de l’Eglise orthodoxe ont mieux 

tenu que les fidèles de l’Eglise catholique là-dessus ces dernières années. 

 

C’est le Verbe de Dieu. Saint Jérôme traduit : « Au commencement était le Verbe », « Verbum », 

« Logos tou Theou ». Pas la Parole, le Verbe, la Personne divine substantielle de Dieu. Et s’il a 

traduit le Verbe, ce n’est pas parce qu’il était moine dans sa grotte, c’est parce que les rabbins lui 

ont dit : « Cela ne peut pas être traduit autrement, c’est Dieu ». Dans le Bereshit, il y a la Vie, le 

Verbe est Dieu, et c’est l’expression de Dieu qui est Dieu. Parce que Dieu s’exprime éternellement 

bien avant la création du monde, et cette expression qui fait que Dieu est exprimé et Dieu 

s’exprime, Dieu est vivant, Dieu est sponsalité, Dieu est manifestation, Dieu est vrai, Dieu est 

substantiel, Dieu est hypostase de Lui-même, c’est le Verbe de Dieu. Dès que je reçois le Verbe, je 

suis complètement emporté dans l’indivisibilité de l’hypostase du Verbe de Dieu dans toute 

l’expression de la manifestation de Dieu Lui-même et j’y disparais à mes propres yeux. Et le temps 

lui-même a été complètement anéanti, il n’y a plus que la Très Sainte Trinité. Nous remercions saint 

Jérôme, bien-sûr. 

 

Pendant trois jours ou quatre jours, l’Eglise va être complètement stupéfaite, parce que cette 

stupéfaction angélique prend l’Eglise pendant ces trois jours et demi : il y a les Archanges saint 

Michel, saint Gabriel et saint Raphaël, puis il va y avoir les Anges gardiens.  
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Qu’est-ce qui fait le monde angélique ? C’est quelque chose de très important pour nous. Nous, 

nous sommes des tout-petits, nous apportons juste un petit bout de cendre, mais les anges prennent 

ce bout de cendre et lui donnent l’amplitude qui est la leur. Et l’amplitude de l’intériorité angélique 

est une amplitude, une vastitude qui est substantiellement sans aucune limite. Alors si mon acte de 

foi, mon acte d’espérance, mon acte de charité dans la petite cendre de mon humilité touche la 

plénitude reçue de la foi, de l’espérance et de la charité, le monde angélique lui donne une 

amplitude sans limite, sans fin, le plongeant dans les océans incrées, substantiels et hypostatiques de 

la Très Sainte Trinité, donc une amplitude, en plus, absolue. Et la conjonction des trois fait le 

miracle des trois éléments, fait la force de la toute-petitesse de l’Eglise de Jésus. Cette minuscule 

Eucharistie qui est la nôtre fait justement le miracle des trois éléments grâce à cette conjonction 

trinitaire. 

 

C’est le moment, ces trois jours pendant lesquels nous nous retrouvons à quelques-uns. Nous 

sommes douze, c’est bien. Se retrouver quelques-uns, même très peu, même trois quatre, deux trois, 

ça suffit. Nous sommes carrément au-dessus non seulement des rois de la terre, mais nous sommes, 

et c’est une chose qui est impressionnante, nous sommes au-dessus du monde de la résurrection. 

Quand nous disons : « Jésus, Marie, Joseph », les trois dans une seule gloire de résurrection, la 

résurrection est totale en Jésus, la résurrection est totale en Marie, la résurrection est totale en 

Joseph, la résurrection des trois et l’unité de résurrection des trois est totale, mais ils n’ont aucune 

autorité parce qu’ils sont dans la vision béatifique. Le Père a voulu que l’autorité souveraine soit 

donnée à la foi. Ils sont dans la vision béatifique et donc ils sont sous notre foi, et l’autorité est 

donnée à l’Eglise. Nous n’avons pas le sens de l’autorité si nous regardons l’autorité d’un point de 

vue purement terrestre. L’autorité de l’Eglise, il faut la regarder d’un point de vue purement céleste, 

purement éternel. Tout le monde de la résurrection, tous les saints se mettent sous la foi de l’Eglise 

et l’Eglise a toute autorité. Rien ne se fera sur la terre dans l’accomplissement des temps 

eschatologiques de la volonté de Dieu sans l’autorité de l’Eglise, et les saints sont dessous.  

 

Jésus, le Verbe de Dieu, avait fait comme cela avec la foi de la Vierge Marie. Il s’est toujours mis 

en dessous de la foi de Marie. Marie a dit Oui, alors Il a suivi le Oui de Marie, Il s’est incarné. 

Marie a dit Oui pour l’instant de Sa mort, elle a livré son Fils ; à l’instant de Sa mort elle a dit Oui. 

Elle a dit Oui dans son unité sponsale avec Joseph déjà transVerbéré universellement dans l’Union 

Hypostatique déchirée de Jésus depuis trois ans et demi. Elle a dit Oui dans l’au-delà de cette unité 

sponsale avec Jésus mort sur la croix, traversant tous les espaces, tous les lieux diaphanes du Père, 

et tous les lieux. Elle a dit Oui pour aller au-delà avec Lui dans l’unité des deux dans ce Oui extasié 

de l’Union Hypostatique déchirée. Alors le Saint-Esprit est supervenu en elle, le Père l’a obombrée, 

l’a prise dans Son éternité et le Verbe de Dieu a pu, du coup, suivre Marie et arracher Son âme de 

Son corps pour réaliser la mort rédemptrice, ce qui eut été impossible sans la foi de Marie et sans la 

puissance de Dieu. Mais il a fallu attendre l’imperium, comme dit saint Thomas d’Aquin, de Marie. 

Pour la Résurrection c’est pareil, c’est par la foi que Dieu a opéré dans le Christ la Résurrection de 

Jésus.  

 

Et la foi, il faut bien sûr qu’elle soit immaculée. Elle ne peut pas être partielle : « Je prends la foi, 

mais cette partie-là ne m’intéresse pas » : à ce moment-là, tout s’écroule, il n’y a plus le contact. 

C’est pour cela que pour les protestants, il n’y a plus rien, parce qu’ils ont coupé. Si je coupe un fil, 

même un millimètre, l’électricité ne passe plus. Il faut tout prendre. Nous prenons tout, sinon nous 

n’avons rien. Ce qui montre bien que si l’Eglise est infaillible, c’est uniquement à cause de 

l’Immaculée Conception, de Marie, parce que sa foi est immaculée. L’autorité de l’Eglise est la 

même autorité que l’autorité de l’Union Hypostatique de Jésus qui a suivi l’infaillibilité de la foi. Et 

l’infaillibilité de la foi de Marie est sortie de l’Union Hypostatique déchirée de Jésus sur la croix, 

elle a été assumée dans le Père, supervenue dans l’Esprit-Saint dans la création de l’Eglise, dans la 
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création de la foi en plénitude, l’autorité souveraine. Et Dieu s’est soumis en tout, comme dit 

l’Ecriture. 

 

Alors, dans le temps d’aujourd’hui, l’Eglise, c’est qui ? Qui a autorité ? C’est l’Eglise qui a autorité. 

Dieu crée dans le Christ Jésus Notre-Seigneur, dans le fruit des sacrements, l’autorité finale de 

l’Eglise. Et nous, nous sommes les membres vivants du Corps mystique vivant de Jésus vivant, et 

l’Eglise c’est nous : nous avons toute autorité. Si nous ne sommes pas dans la plénitude de l’Eglise, 

dans l’indivisible unité lumineuse et vivante de l’Eglise du ciel et de la terre, alors nous pouvons 

faire des prières de délivrance, de libération, pour chasser les démons, pour écraser la tête d’un 

démon, sur une personne, sur un lieu, sur un petit truc de rien du tout, sur un mètre carré, mais ce 

n’est pas sérieux. Et après, nous nous glorifions le soir : « J’ai réussi à chasser le démon ! » Ce n’est 

pas sérieux, les marabouts en font autant. Non, nous avons autorité souveraine. Le petit roi fraternel 

de l’univers a dit Oui dans le Verbe éternel de Dieu et il se conjoint dans l’Immaculée Conception 

accomplie et glorifiée pour que la Très Sainte Trinité, la supervenue du Saint-Esprit, l’obombration 

du Père, l’Union Hypostatique déchirée de Jésus soient sous l’opération royale, sacerdotale, 

prophétique et souveraine de la foi et de l’amour reçus en plénitude, parce que la grâce est toujours 

une plénitude reçue. Une grâce qui n’est pas une plénitude reçue, ce n’est plus la grâce.  

 

Alors nous célébrons la Messe en recevant cette plénitude reçue de la Jérusalem céleste dans 

l’indivisible, lumineuse… et nous restaurons le sacrifice sacerdotal de l’amour victimal éternel du 

Verbe de Dieu partout où se trouve le Père, de manière que disparaissant ainsi en Lui, et l’Epoux 

disparaissant en cette offrande victimale éternelle d’amour de l’Epousée, il n’y ait plus que 

l’émanation du Saint-Esprit et la plénitude de l’amour reçu, alors nous avons toute autorité.  

 

 

Nous allons dire le Je crois en Dieu. C’est à minuit que nous faisons le baptême des enfants qui 

vont être tués aujourd’hui, dans la journée.  

Credo 
 

A vous, tous les enfants qui avaient été créés par Dieu et qui allez être immolés par le pouvoir 

d’iniquité des femmes et des hommes d’abomination, dans la lumière surnaturelle de la foi que nous 

venons de proclamer avec vous : Jean, Marie, Joseph, Paul, André, Jacques, Félicité, Perpétue, 

Agathe, Lucie, Agnès, je vous baptise au Nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Amen. 
 

 

« Tu es devenu enfant de Dieu et frère de Jésus, Alléluia !  

Aujourd’hui l’Esprit repose en toi et chante Alléluia. 

Tu rentres dans la ronde, la ronde de Son amour, 

tu danses avec tes frères la danse de Sa joie. 

Tu es devenu enfant de Dieu et frère de Jésus, Alléluia !  

Aujourd’hui l’Eglise annonce avec toi la force de Dieu, Alléluia. » 
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4. Homélie de la Messe de l’aurore 
en présentation de ce Triduum du monde angélique 

 

 

Evangile de Notre-Seigneur Jésus-Christ selon saint Luc (10, 13-16) 
En parlant aux soixante-douze disciples, Jésus disait : « Malheureuse es-tu, Chorazin ! 

Malheureuse es-tu, Bethsaïde ! Car, si les miracles qui ont eu lieu chez vous avaient eu lieu à 

Tyr et à Sidon, il y a longtemps que les gens y auraient pris le vêtement de deuil, et se seraient 

assis dans la cendre en signe de pénitence. En tout cas, Tyr et Sidon seront traitées moins 

sévèrement que vous lors du Jugement. Et toi, Capharnaüm, seras-tu donc élevée jusqu’au 

ciel ? Non, tu descendras jusqu’au séjour des morts ! Celui qui vous écoute m’écoute ; celui 

qui vous rejette me rejette ; et celui qui me rejette rejette celui qui m’a envoyé. » 
 

 

Tyr et Sidon, c’est le Liban, au nord de la Palestine. Les villes de Bethsaïde, de Chorazin et 

Capharnaüm étaient autour du Lac de Galilée. Quand vous allez à Bethsaïde et à Chorazin, vous 

voyez qu’on y fait des fouilles, il n’y a plus que des ruines, ces villes sont complètement anéanties. 

Elles étaient plus importantes que Tibériade. Tibériade est une ville florissante. Et Capharnaüm : 

« Tu descendras jusqu’au séjour des morts », il n’y a plus une seule maison habitée, c’est une 

ruine totale. Jésus a prononcé ces paroles pour dire à ces cités qu’il n’y aurait plus rien, et 

effectivement ces villes n’existent plus. 

 

La grâce de Dieu concerne non seulement les personnes humaines, mais aussi les groupes, les 

communautés. Nous pouvons très bien être bénis de Dieu. [A une participante qui arrive] Je vous en prie 

sœur Carmen, c’est merveilleux que vous soyez là, c’est une grâce, c’est une joie de vous voir. Une 

personne peut être bénie. Marie par exemple, et Carmen sont bénies. C’est cela, la bénédiction. Plus 

nous participons à la croix, plus nous sommes broyés, comme disait le psaume de ce matin (le 

psaume 50 à l’office des Laudes) : « Tu as broyé tous mes os », plus nous sommes bénis. Une 

communauté, une famille entière peut être bénie. Il y a des villes et des pays qui sont bénis. Il y a 

aussi des générations qui sont bénies.  

 

Il y a les six jours de la bénédiction, et il y a les six jours de la malédiction aussi. Tout ce qui est 

objet de bénédiction est quelque chose de grand, mais tout ce qui est objet de malédiction doit 

disparaître. Il n’y a rien qui soit semé qui ne doive avoir sa rétribution. Bien sûr, à côté de la 

bénédiction, la malédiction n’est rien sur le plan individuel. Sur le plan de la personne, la 

bénédiction se renouvelle sur mille générations. Mais sur tous les autres plans, non, c’est à égalité. 

Tout ce qui est objet de malédiction doit disparaître.  

 

Le Liban reste une terre sainte que Jésus a traversée cinq fois, je crois. Sur la terre il y a des 

bénédictions de Dieu qui demeurent pour toujours. Mais les communautés et les villages, ce n’est 

pas pareil. C’est impressionnant de voir la destruction des trois villes dont Il a parlé : il n’y a plus 

rien. 

 

Je ne dis pas cela pour vous déprimer. Nous, j’espère que nous sommes bénis par la grâce. Grâce à 

Dieu, notre famille n’appartient pas à la terre maudite dans laquelle nous sommes. Le monde dans 
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lequel nous sommes est soumis au Meshom. Depuis quelques années, le Shiqoutsim Meshomem 

s’est installé. Les Shiqoutsim Meshomemistes ont pris possession de l’ensemble de l’humanité, alors 

le Meshom s’est installé. Le Meshom est très lourd. L’humanité d’aujourd’hui doit disparaître, il n’y 

a aucun espoir. Notre génération doit disparaître totalement. Le Meshom, c’est très grave.  

 

Nous pouvons dire : « Nous nous y sommes habitués, nous passons quand même ». Il y en a peut-

être quelques-uns qui passent, une poignée. Pour briser l’opacité invincible du Meshom, il faut une 

bénédiction qui passe la nuit des temps, il faut une grâce qui dépasse le monde ancien. Le monde 

ancien est condamné. Avec le Meshom, le monde ancien disparaît. C’est pour cela que nous ne 

sommes attachés à rien. Nous sommes dans ce contexte qui est dur, quand même. Nous sommes 

dans un courant contraire. Je n’ai pas besoin de vous faire des dessins.  

 

Nous disons : « Ah ça c’est bien, lui, il fait des progrès ! », « Tiens, une conversion ! », « Tiens, il y 

a un groupe qui se forme ! », « Tiens il y a des adorations ! », « Tiens, le pape est allé en 

Allemagne et en Espagne ! » Est-ce qu’il y a des progrès possibles ? La difficulté des disciples de 

Jésus aujourd’hui, c’est qu’il ne peut y avoir de progrès que sur le plan personnel. Sur le plan 

personnel il est impossible qu’il n’y ait pas de progrès parce qu’il n’y a pas de cause diminuante 

dans la grâce sanctifiante. Si par exemple on a laissé la grâce sanctifiante, le fruit des sacrements, 

pendant dix ans, si on a mis cette grâce sanctifiante au congélateur, eh bien on la décongèle et elle 

reprend au degré d’intensité divin, surnaturel, où on l’avait laissée. Il n’y a pas de cause diminuante 

dans la grâce sanctificante.  

 

Par exemple, un prêtre célèbre la Messe : la Messe suivante peut être célébrée dans une grâce de 

sainteté beaucoup plus grande que la précédente. Dans la grâce sanctifiante, dans la vie chrétienne, 

nous ne faisons pas du sur place. Saint Jean Climaque dit qu’un moine qui a autant de ferveur quand 

il est vieux que quand il vient de se convertir est un saint. Oui, parce que pour que la grâce 

sanctifiante augmente, il faut qu’il y ait de la ferveur, donc si tu as la même ferveur, la grâce 

sanctifiante ne cesse d’augmenter.  

 

Si tu aimes et tu pries Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, de toutes tes forces, de toute la 

puissance d’accueil et de don dans l’échange de l’accueil et du don, dans le tourbillon et le théâtre 

prodigieux de la communion eucharistique où l’immolation du Verbe éternel de Dieu sur la croix 

dans tous les temps et tous les lieux traverse toutes les chambres nuptiales et sanctifiantes du Saint 

des Saints de ton corps originel, de ton corps actuel, de ton corps accompli, si tu le fais avec toutes 

tes forces, avec toutes les forces de l’Eglise, alors à ce moment-là oui, le lendemain, tu as une grâce 

sanctifiante plus forte, ta sainteté est plus grande. Pourquoi ? Parce que tu as mis le maximum de 

ton amour, tu as mis un maximum de communion, alors forcément le Saint-Esprit a eu le temps de 

souffler dans ton âme, alors la grâce a augmenté dans ton âme. 

 

« Oui mais du coup, j’ai plus de problèmes. - Comme ton âme prend plus de place, le démon n’est 

pas content et du coup on te fait un petit peu plus de problèmes. » Les gens n’aiment pas avoir la 

grâce qui augmente, parce que : « Ma grâce augmente, mais qu’est-ce que je dégute ! Donc 

n’augmentons pas la grâce, allons vite dans une autre église où la grâce n’augmente pas, mettons la 

viande fraîche au congélateur. »  

 

La vie chrétienne, c’est de faire en sorte que la grâce augmente. 

 

Ç’aurait été en l’an 2000, quand j’étais du côté de Perpignan, je n’aurais pas dit cela, parce que le 

Shiqoutsim Meshomem n’avait pas été établi. Maintenant ça y est, le Shiqoutsim Meshomem a été 
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inscrit. Le peuple des hommes a déclaré officiellement et unanimement à Dieu dans Sa paternité 

vivante qu’il préférait rester sur la terre en éventrant, en abominant Sa présence paternelle créatrice. 

C’est une décision officielle, publique, unanime, non seulement des francs-maçons mais aussi du 

peuple de Dieu, des chrétiens de toutes les religions, de toutes les églises, y compris l’Eglise 

catholique, contre la Paternité vivante de Dieu.  

 

Quand nous lisions l’Ecriture, il paraissait impossible qu’un jour le peuple de Dieu tout entier 

puisse faire une chose pareille. Que le peuple des hommes remplis d’athéisme et de matérialisme le 

fasse : à la limite. Que Satan puisse conduire des hommes à le faire : à la limite. Mais que cela se 

passé comme cela s’est passé, c’est bouleversant. Du côté des hommes, de notre côté à nous, nous 

disons : « Nous n’avons rien vu qui soit si spectaculaire, c’est le cours du temps, c’est normal ». 

Mais du côté du ciel, il n’y a pas eu d’événement aussi important depuis la chute du monde 

angélique avant la création du monde. Du côté de Dieu, c’est la Paternité de Dieu qui est abominée 

du dedans d’elle-même, directement, sans aucun voile, sans aucun intermédiaire, universellement. 

C’est quelque chose de terrible ! 

 

Mais Dieu est bon, alors Il ne renonce pas à Sa bénédiction individuelle. Mais la bénédiction 

collective, ce n’est même pas la peine d’y penser. Allez voir à Chorazin, allez voir à Capharnaüm 

allez voir à Bethsaïde. N’essayez pas d’obtenir une bénédiction pour votre maison, votre maison ne 

sera pas bénie. Vous pouvez faire huit cents Messes, sept cent jérichos, neuf mois de neuvaines à 

San Damiano, tout ce que vous voulez. Mais personnellement oui, personnellement nous faisons 

partie d’une autre cité.  

 

Voilà la situation dans laquelle nous sommes aujours’hui. Nous appartenons à une autre cité, une 

autre famille, un autre monde, une autre race aussi. La matière elle-même se tourne dans son aspect 

le plus élémentaire vers ce Monde Nouveau. Les être les plus inanimés comme les neutrinos, les 

tachyons, sont en train de se tourner vers le Monde Nouveau. La création toute entière se montre 

elle-même pressée.  

 

Des cyclotrons, on en fait déjà depuis longtemps. Quand j’avais quinze ans, mon père travaillait 

dans un centre de recherche où il y avait un cyclotron. Mais comme par hasard, c’est maintenant 

que l’expérience sur les tachyons a abouti. A partir d’un accélarateur de particules qui est à Genève, 

les neutrinos ont été envoyés à la vitesse de la lumière vers le Gran Sasso en Italie, sur un canal qui 

fait sept cent trente-huit kilomètres.  

 

Pendant quarante jours de suite, individuellement, nous avons pris autorité et nous avons consacré 

pour le Monde Nouveau toutes les particules élémentaires qui sortent des cyclotrons de Genève et 

d’ailleurs. Nous ne l’avons pas fait collectivement, mais individuellement il y a quand même des 

centaines de personnes qui l’ont fait. Et nous avons eu la confirmation que le ciel a dit : « Merci de 

nous les avoir données, heureusement que vous l’avez fait ». Du coup les neutrinos appartiennent au 

Monde Nouveau.  

 

Ces particules circulent sur une ligne de sept cent trente-huit kilomètres. 738, pour ceux qui ne 

sauraient pas, c’est l’altitude du Golgotha. C’est aussi l’altitude du Mont Carmel, l’oraison, l’union 

transformante. Et c’est aussi l’altitude du Saint des Saints du Temple, du Qadosh ha Qadesh du Beit 

Hamiqdash, qui symbolise le corps humain dans son origine. Vous avez le corps humain dans son 

origine, vous avez l’union transformante du Carmel et vous avez l’Union Hypostatique déchirée de 

Jésus. Je vous l’ai toujours dit : si vous voulez recevoir la bénédiction et l’augmentation de la grâce, 

vous vous mettez dans l’Union Hypostatique déchirée de Jésus au Golgatha (sept cent trente-huit 

mètres) avec toute la puissance de votre Oui dans votre corps originel qui vient d’être créé par Dieu, 
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et qui sort de l’Immaculée Conception pour vous rappeler davantage (c’est le Qadosh ha Qadesh du 

Beit Hamiqdash) et en faisant oraison dans la cinquième demeure (c’est le Mont Carmel, sept cent 

trente-huit mètres) : les trois ensemble, et ça y est, vous êtes dans le Monde Nouveau. 

 

Alors les particules se sont précipitées. Normalement elles devaient parcourir les sept cents trente-

huit kilomètres en 2,5 millisecondes, mais elles sont arrivées avec 60 nanosecondes d’avance
1
. Elles 

circulent donc plus vite que la vitesse de la lumière. Vous vous rendez-compte ? Quelque chose de 

matériel, une matière, circule plus vite que la vitesse de la lumière. Cela veut dire quoi ?  

 

Si vous voyez une petite boule de matière qui se déplace sous vos yeux, c’est qu’elle va moins vite 

que la vitesse de la lumière, puisque vous la voyez. Quand une balle est tirée, elle va très vite, mais 

sur le film, si on fait un ralenti, on voit la balle qui passe, parce que cela va moins vite que la vitesse 

de la lumière. Le film peut décomposer en centième de seconde, du coup on voit la balle qui passe. 

Mais si la boule va à la vitesse de la lumière, il n’y a aucune décomposition possible, on ne la voit 

plus, on peut seulement la repérer parce qu’on voit qu’elle a troué le mur.  

 

Maintenant, avec une boule qui va plus vite que la vitesse de la lumière, on ne voit même plus de 

trou. Puisqu’elle va plus vite que la vitesse de la lumière, elle ne peut pas reculer dans le temps, 

qu’est-ce qu’elle fait ? Aussitôt qu’elle est là, elle va de l’autre côté de la galaxie, elle revient. En un 

centième de seconde elle a traversé tous les espaces de l’univers. Elle appartient à tous les espaces 

de l’univers. Elle a traversé celui qui est à ma droite, celui qui est à ma gauche, elle a traversé 

Tombouctou, elle a traversé les démons qui sont au fin fond des galaxies. C’est une matière qui 

appartient à un espace intemporel, mais aussi un temps non spatial.  

 

Cela veut dire qu’elle rentre aussi dans l’ouverture de l’anastase, ce passage que le corps ressuscité 

de Jésus a opéré en faisant passer Sa résurrection de l’egersis à l’anastasis. Elle rentre donc aussi, 

parce qu’elle en fait partie, dans cette matière qu’il y a avant la création de l’univers et qui est 

portée par le Bereshit. Elle est le messager de la création de Dieu, elle est la preuve que la création 

de Dieu précède le temps, elle en est le témoin.  

 

Elle est aussi le témoin dans le corps de l’homme, dans le corps de la création de Dieu, de notre 

transport dans un Monde Nouveau, dans l’au-delà de l’egersis, dans l’au-delà du feu qui clôture les 

espaces limités de notre univers, pour rentrer dans le monde intemporel et non spatial de la 

résurrection, et pour revenir jusqu’à nous, nous emportant si nous nous laissons transporter par 

l’augmentation de la grâce sanctifiante jusque dans la fécondité corporelle de Jésus, Marie et 

Joseph, notre Sainte Famille, pour faire l’aller et le retour, faire qu’il y ait le flux et le reflux de la 

Jérusalem céleste à la Jérusalem spirituelle que nous sommes, et faire que ce flux et ce reflux 

                                                 
1
 Présentation du projet de recherche sur le site du CERN en septembre 2006 : « La production d’un faisceau de 

neutrinos de haute intensité au CERN requiert une installation complexe. Un faisceau de protons formé et accéléré dans 

les accélérateurs du CERN est envoyé sur une cible de graphite pour donner naissance à des particules nommées pions 

et des kaons. Ces particules entrent dans un système de deux cornes magnétiques qui les focalisent en un faisceau 

parallèle dirigé vers le Gran Sasso. Puis, le long d'un tunnel de 1000 mètres, pions et kaons se désintègrent en muons et 

neutrinos du muon. A la sortie de ce tunnel de désintégration, un bloc de graphite et de métal de 18 mètres d’épaisseur 

absorbe les protons, pions et kaons qui ne se sont pas désintégrés. Les muons sont arrêtés par la roche. Les neutrinos du 

muon quittent les galeries du CERN, et, tels des passe-murailles, effectuent leur course de 732 kilomètres vers l’Italie. » 

Compte-rendu d’Anne-Muriel Brouet le 22 septembre 2011 sur le site de la Tribune de Genève : « Depuis Einstein et la 

relativité restreinte, il est interdit de voyager à une vitesse plus rapide que la lumière. C’est une constante de la physique 

fondamentale. Or des physiciens, en collaboration avec le CERN, viennent d’observer des particules allant plus vite ! 

Pas de beaucoup – 60 nanosecondes sur 730 kilomètres – mais le résultat est suffisamment incroyable pour jeter le 

trouble dans des équations jusqu’à lors coulées dans le bronze. Et les pousser à demander l’avis de leurs collègues. »  
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permettent l’établissement dans notre vie sur la terre du Royaume de Dieu venu d’en-haut, du corps 

spirituel venu d’en-haut, de l’indivisibilité de la création dans le fruit eucharistique de la Jérusalem 

céleste et de la Jérusalem spirituelle en une seule Jérusalem. C’est ainsi que nous avons une 

nouvelle cité, un nouveau corps venu d’en-haut, un nouveau cœur, une nouvelle grâce, une nouvelle 

liberté, un Monde Nouveau.  

 

L’heure du Monde Nouveau est arrivée. L’heure de la destruction du monde ancien est arrivée. 

C’est une trompette de l’Apocalypse qui a sonné il y a quelques jours. Le dragon pourra faire tout 

ce qu’il veut, toutes les malédictions de la terre, de l’humanité, des cités, des familles, il aura toutes 

les permissions, mais pas contre cette terre-là, ce corps spirituel. La terre va s’ouvrir. Ces torrents 

de haine et de vie terrestre qui sortent de la gueule du dragon vont être absorbés par le corps 

spirituel des chrétiens. La malédiction du Meshom va être engloutie (je crois que c’est ce qui est 

marqué dans l’Apocalypse 12, 16) dans la terre. 

 

Si dans notre corps spirituel, dans la matière la plus élémentaire de notre corps spirituel venu d’en-

haut, nous rentons dans la cinquième demeure de l’union transformante, dans l’Union Hypostatique 

déchirée, nous pouvons dire surtachyonique, suranastasique de notre vie, à ce moment-là nous 

pouvons bien sûr à chaque sacrement, à chaque fruit des sacrements, réopérer cette ouverture 

gigantesque qui fait que l’univers tout entier, tous les temps et tous les lieux, mais aussi toutes les 

durées de la résurrection pénètrent et sortent librement pour aller dans l’intériorité lumineuse, 

vivante, splendide, souveraine, pacifique du Verbe de Dieu dans le Père. A ce moment-là, c’est sûr, 

les torrents du dragon, si grands qu’ils soient, se limitent à leur espace de puissance, à l’univers créé 

par Dieu dans le temps, alors c’est absorbé. Et ce ne sera absorbé que par les chrétiens de la terre. 

Mais comme dit l’Apocalypse, c’est une cité qui échappe parce qu’elle est emportée dans le désert. 

Nous sommes donc vraiment emportés dans le Monde Nouveau de l’union transformante.  

 

Ce n’est pas le monde de la louange, ce n’est pas le monde de la méditation, ce n’est pas le monde 

de la théologie, c’est le Monde Nouveau du silence de l’union transformante, c’est la cinquième 

demeure. Tout le reste doit disparaître, et il faut que nous nous habituions à cela. En 2001, on 

disait : « D’accord, cela va disparaître, dans deux mille ans ou dans deux siècles », mais quelqu’un 

disait sur les toits de New-York le 5 juillet : « Non, dans deux mois ». Et deux mois après, les deux 

tours s’effondraient.  

 

Pourquoi sommes-nous là ? Nous sommes là parce que nous avons dit : « Nous faisons un Triduum 

avec saint Michel, saint Gabriel, saint Raphaël, les Anges de la Face, tous les anges glorieux ». Ce 

qu’il faut, c’est s’habituer à cela, mais commencer toujours par l’oraison dans la cinquième 

demeure.  

 

Quand sommes-nous dans la cinquième demeure ? C’est facile à répérer. Il faut pour cela la 

Confession sacramentelle catholique du Saint-Père et la Communion. Je reprends tous les fruits des 

sacrements. Je suis l’enfant de Dieu, je peux recevoir tous les fruits réels des sacrements de toute 

l’Eglise apostolique. Du coup je peux m’y engloutir et attendre que tous ces fruits des sacrements 

de l’Eglise catholique, c’est-à-dire la miséricorde tonitruante du Père dans l’Union Hypostatique 

déchirée de Jésus dans le corps spirituel de tous Ses élus, transforment tout l’univers à travers Sa 

présence en moi, dans mon corps, et cela silencieusement. Normalement, il faut trois jours, 

suspendu comme cela, pour que la transformation soit totale.  

 

« Moi, je préfère lire la Bible, je préfère louer, je préfère méditer, penser à ce que je pourrais faire 

pour rendre service, et dès que je me retrouve avec d’autres personnes, à ce que je pourrais faire 

pour remplir le silence de mon bruit. C’est un bruit très intéressant, ce que je raconte est 
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passionnant, ce que je dis est très important puisque je parle de Jésus. » Et l’oraison ? Le Verbe de 

Dieu ? Le Saint-Esprit ?  

 

D’après la doctrine des apôtres, le Saint-Esprit est à l’intérieur de Dieu la seule Personne qui soit 

dans une passivité substantielle d’amour. Il n’y a donc pas de torrents de paroles dans le Saint-

Esprit. Il n’y a aucune parole, c’est une passivité substantielle, c’est l’amour substantiellement 

passsif en Dieu, c’est une spiration substantiellement passive.  

 

« Ah mais moi, c’est le Saint-Esprit qui parle à travers moi » : c’est au contraire une activité 

substantiellement satanique de Lucifer. Le jour du jugement, nous allons le voir, nous aurons à 

rendre compte de chacune de nos paroles inutiles. C’est pour cela que vous avez remarqué que je 

faisais un effort terrible pour n’avoir aucune parole inutile.  

 

Dans l’union transformante, il ne faut pas l’oublier, ce n’est pas le silence qui est le plus important, 

ce qui est le plus important c’est que Dieu est libre, Jésus est libre. Son Union Hypostatique est 

déchirée. Dans Son corps anéanti par la mort et silencieux, on n’entend même pas Son souffle 

puisqu’Il est mort. Dans ce silence-là, je laisse l’Union Hypostatique déchirée de Jésus envahir 

l’absence de paroles inutiles qui est en moi, et je laisse le souffle du Saint-Esprit, Sa passivité 

substantielle d’amour éternel envahir le temps de la mort du Christ, et la transformation du monde 

se faire à travers cela, puisque c’est tachyonique.  

 

Si je reste comme cela pendant trois jours et demi, c’est le monde entier qui est transformé par une 

humanité tout entière, parce que je suis une humanité tout entière à moi tout seul. Vous vous rendez 

compte ? La prise d’autorité que nous faisons la nuit est très forte si c’est dans l’oraison. Ayant 

accès à l’anastase, ayant accès au monde de l’indivisibilité du corps spirituel de Jésus, de Marie et 

de Jospeh, de mon corps spirituel inscrit dans le Livre de Vie, du corps spirituel qui va et vient de 

mon corps originel dans le silence de la création, alors le visage du Père s’inscrit dans tous les 

éléments parcellaires de l’univers tout entier. Petit à petit le visage du Père va pouvoir se rendre 

visible dans la lumière de gloire et le monde angélique lui-même lui donne une amplitude qui n’a 

aucune limite, donc qui va bien au-delà du monde de la Résurrection.  

 

Le monde de la résurrection est plus étroit que l’espace intérieur du monde angélique, il ne faut 

jamais oublier cela. Jésus l’a dit hier dans l’Evangile : « En vérité, en vérité, je vous le dis : vous 

verrez les cieux ouverts, avec les anges de Dieu qui montent et qui descendent au-dessus du 

Fils de l'homme » (Jean 1, 51). L’intériorité lumineuse, amoureuse, substantielle et concrète de 

chaque ange est une intériorité qui n’a aucune limite. Même les espaces de la résurrection sont 

limités. 

 

« Moi, du moment que je peux participer un jour à la résurrection, ça me suffit. - Ah bon ? Ce n’est 

pas Dieu qui t’intéresse, c’est la résurrection pour toi ? Mais tu sais, les damnés ressusciteront aussi, 

ils auront la résurrection mais ils n’auront pas Dieu. » Il y a des gens pour qui la vie chrétienne 

consiste à pouvoir vivre de la résurrection. Excusez-moi, mais les damnés vivront aussi de la 

résurrection, leur corps ressuscitera avec des propriétés extraordinaires. 

 

Ce n’est donc pas la résurrection que nous cherchons : nous cherchons Jésus crucifié, parce que 

dans Jésus crucifié il y a Dieu. C’est Dieu que nous aimons. C’est pour cela que nous avons l’Epître 

que tu as lue : il ne faut pas se poser en ennemis de la croix du Christ. Et Jésus crucifié ne se trouve 

que dans la substance transsubtantiée transverbérante de l’Union Hypostatique déchirée des 

sacrements. 
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« Mon Père, en voilà des mots que je ne comprends pas !  

- Forcément, puisque ce sont des mots qui ne sont pas protestants, ils ne sont pas hérétiques.  

- La vérité enseignée par les apôtres depuis deux mille ans, je n’en ai jamais entendu parler.  

- Ah, c’est ennuyeux !  

- Je ne connais que la Bible.  

- Oui, mais quand Satan veut tenter Jésus Lui-même, il ne prend que la Bible. Et saint Albert le 

Grand disait que l’Anti-Christ sera de toutes les générations de la terre l’homme qui connait le 

mieux la Bible. La connaissance de la Bible permet d’avoir des opérations de puissance mais elle ne 

donne pas le salut. Mais l’union transformante ? L’Immaculée Conception ? La plénitude de la 

grâce reçue ? « Mon papa », vous dit Jésus à travers moi, « Mon papa », première Personne de la 

Très Sainte Trinité ? Surtout si vous avez une mauvaise traduction de la Bible. Si j’étais le pape, je 

dirais : « Ne sont autorisés à lire la Bible sur la terre que les hommes qui la lisent dans le texte 

original, sinon interdiction de lire la Bible ».  

- Ah oui mais je ne comprends pas !  

- Est-ce ce que tu comprends qui compte ?, ou bien est-ce ce que la doctrine infaillible venue d’en-

haut, du monde céleste et angélique et du monde glorieux de l’humanité glorifiée comprend ? La 

Bible ne se comprend que dans la lumière d’en-haut, pas dans la lumière venant des hommes. 

Aucune parole de l’Ecriture n’est objet d’interprétation personnelle, parce que c’est d’en-haut qu’ils 

ont parlé. C’est le Verbe de Dieu qui donne l’interprétation juste, qui la soutient, qui l’amplifie. 

L’interprétation vient d’en-haut, elle est infaillible. Pas d’infaillibilité, pas de Bible, parce que si tu 

supprimes l’infaillibilité, tu supprimes la lumière à travers laquelle elle devient une nourriture 

céleste. Du coup, puisque tu en enlèves la lumière, elle devient une nourriture pour Satan. « Le 

serpent était le plus rusé de tous les animaux des champs » (Genèse 3, 1). « Comment ? Mais 

Dieu n’a pas créé cet arbre pour rien, quand même ! C’est la vie de Dieu, c’est bon, c’est agréable, 

savoureux, ça vous rapproche de Dieu. Dieu n’a pas fait cela pour vous tromper, Il a fait ça pour 

que vous le mangiez, que vous vous rapprochiez de Lui, que vous soyez comme Lui, avec Lui. En 

plus c’est agréable, vous verrez. Comment avez-vous fait pour interpréter Dieu comme cela ? Mais 

Dieu n’est pas méchant quand même, Dieu est bon. Il ne vous a pas mis ça pour que vous ne le 

mangiez pas, pour vous tromper, enfin ! » Le serpent était rusé, il a pris la parole de Dieu, il n’a pas 

changé un mot de la Parole de Dieu. »  

 

Quelle est la différence entre Eve et l’Immaculée Conception ? L’Immaculée Conception ne 

cherche pas à comprendre, elle vient de Jésus crucifié, elle est un concentré tachyonique de l’Union 

Hypostatique déchirée de Jésus sur la croix, un concentré tachyonique de tous les temps et tous les 

lieux. Elle est la preuve que Jésus, quand Il est mort sur la croix, est Dieu Lui-même. Alors le 

Démon peut venir ! L’Immaculée Conception est entièrement unie à Jésus crucifié depuis le début. 

Quand Marie est Immaculée Conception, dans son Oui neuf mois avant sa naissance… Nous, nous 

disons : « J’arrive à faire mémoire, comme dit saint Augustin, de mon Oui originel, de mon 

innocence divine originelle, de sa plénitude de oui, de lumière, je peux retrouver mon identité 

spirituelle à l’état pur avant que je n’aie fini par la dégrader dans le péché originel. Je ne l’ai pas 

dégradée complètement, heureusement, mais un peu. » Mais Marie aussi était dans la plénitude de 

lumière, de lucidité, de liberté spirituelle, de plénitude de grâce reçue, neuf mois avant la naissance, 

donc elle savait très bien qu’elle venait de l’Union Hypostatique déchirée de Jésus. Nous ne 

sommes pas nés dans l’obscurité, nous avons été conçus par Dieu dans la lumière. Donc 

l’Immaculée Conception, dès que le Démon s’approche, est immédiatement unie dans l’au-delà de 

son unité avec l’Union Hypostatique déchirée de Jésus. Elle est toujours dans l’au-delà de l’unité 

des deux. Eve, elle, est restée toute seule avec le Démon, elle ne s’est pas mise dans l’au-delà de 

l’unité des deux avec sa moitié sponsale, et patatras ! 
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Dans les jours du Meshom dans lesquels nous sommes, il n’y a pas trente-six solutions, il y a la 

sponsalité surnaturelle incréée. Si nous ne savons pas ce que c’est que la transactuation surnaturelle 

sponsale, ce sera comme Capharnaüm. Si nous ne savons pas ce que c’est que l’oraison dans 

l’Union Hypostatique déchirée de Jésus dans notre corps spirituel venu d’en-haut, ce sera 

Bethsaïde.  

 

Le monde est condamné, d’accord, mais il ne faut pas oublier que les enfants de Dieu – c’est 

marqué dans l’Apocalypse – obtiennent quand même dès cette terre une victoire écrasante sur 

Babylone, sur l’Anti-Christ et sur Satan. Ce sera cela, le cinquième sceau de l’Apocalypse, et c’est 

pour cela que le Règne du Sacré-Cœur va se répandre dans le monde entier. Donc ce n’est pas parce 

que la malédiction tombe sur toutes les cités, toutes les familles et l’humanité tout entière que nous 

sommes dans le désespoir, au contraire, nous disons : « Vite, courons, volons vers le Monde 

Nouveau ! » 

 

Pour cela, nous avons besoin de ce Triduum du monde angélique. C’est important ! Nous sommes 

une douzaine, c’est très bien, c’est beaucoup mieux que si nous avions été mille deux cents. Il ne 

faut pas faire la théologie des chiffres, je veux bien, mais 2011 est quand même l’année de saint 

Michel Archange, et c’est la fête de saint Michel Archange. Il faudra attendre je ne sais combien de 

générations avant que nous ayons une année de saint Michel Archange avec la fête de saint Michel 

Archange. Ces trois jours-là sont importants. Nous avons voulu partir en Allemagne, nous sommes 

cloués sur Nîmes, c’est très bien, c’est parfait. Il y a une attente du ciel sur les enfants de Dieu de 

l’Eglise.  

 

Il en a choisi soixante-douze. Soixante-douze, vous le savez, cela désigne Marie, puisqu’elle a vécu 

soixante-douze ans. Dès que vous voyez soixante-douze : Jésus pensait à Marie et à travers Marie à 

tous Ses disciples de tous les temps et de tous les lieux. Et les apôtres, c’est la succession 

apostolique, c’est Son union hypostatique déchirée présente jusqu’à la fin du monde.  

  

Il faut comprendre que Marie est toute seule. Saint Jean est tout seul. C’est quand même 

impressionnant ! Nous, nous sommes un peu dans la situation de saint Jean. Marie a été emportée et 

c’est lui qui porte tout seul la lumière surnaturelle de la foi immaculée de l’Eglise pendant plus de 

quarante ans. Et puis au bout de quarante ans on le prend et on le plonge dans l’huile bouillante ! 

Mais comme il avait mis en place son corps spirituel – en quarante ans, il avait eu le temps – il n’a 

pas brûlé et en est sorti indemne, bien que la peau de son vieux corps ait été toute déchirée par les 

flagelles. Du coup on l’a exilé à Patmos. C’est à Patmos qu’il a reçu l’Apocalypse. Le ciel de Marie 

ressuscitée s’est ouvert, le ciel de Joseph ressuscité s’est ouvert, le ciel de Jésus ressuscité s’est 

ouvert, le ciel de l’unité sponsale glorieuse de Marie et Joseph s’est ouvert, le ciel de l’unité 

indissoluble de Jésus, Marie et Joseph s’est ouvert, voilà les cinq ciels qui se sont ouverts dans 

l’Apocalypse, et l’Apocalypse nous a été donnée. Et quand il s’est endormi dans son tombeau, une 

heure après le corps de Jean n’était plus là. Jésus l’avait dit : « Si je désire qu’il demeure jusqu’à 

mon retour dans la gloire » (Jean 21, 22).  

 

Donc nous sommes dans la situation de Jean, il faut comprendre cela, nous sommes les enfants de 

Marie. Il a été immergé pendant ces vingt-deux années dans la transformation spirituelle du corps 

spirituel de l’Immaculée Conception jusqu’à ce qu’elle soit en affinité tachyonique, anastasique, 

avec le corps ressucité de Jésus et de Joseph. « Vous dites toujours Jésus, Marie, Joseph, mais 

pourquoi toujours Jésus, Marie, Joseph ? Ça fait gnangnan quand même ! » Si nous disons à notre 

entourage : « J’ai découvert Jésus Marie Joseph », la réponse est souvent : « Mais où est-ce que tu 

es tombé, toi ? Jésus Marie Joseph, c’est ridicule ! », assortie d’un regard de mépris ou d’un rire 

inouï… Nous croyons à la Très Sainte Trinité dans l’unité, et à l’unité dans la Très Sainte Trinité. 
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Nous nous levons avec la puissance de la Très Sainte Trinité et la confession de l’unité du Créateur 

du monde. Dieu fait tout avec nombre, poids et mesure dans l’unité. Donc si l’Union Hypostatique 

de Jésus établit la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité dans la gloire, et qu’Il a dit : « Je ne 

fais rien que je ne voie faire à mon Père » (Jean 5, 19), c’est forcé qu’ils soient trois personnes 

dans la chair dans une seule nature glorieuse de résurrection. En plus, c’est dans l’Ecriture et dans la 

doctrine infaillible de l’Eglise. 

 

Dieu le Père, dans le corps originel et dans le corps spirituel de la Jérusalem céleste et de la 

Jérusalem spirituelle… Il y a une unité indivisible entre la Jérusalem spirituelle, la Jérusalem 

glorieuse et la Très Sainte Trinité dans l’unité. La lumière vivante de cette unité indivisible est notre 

lieu, nous nous engloutissons dedans, ça ne peut pas être autrement, Jésus l’a dit : « Je ne fais rien 

que je ne voie faire à mon Père ». 

 

Nous sommes là pour cela, parce que du coup le monde angélique, avec le mode spirituel d’amour, 

de lumière et de sainteté qui lui est propre, peut faire que cette indivisible unité de l’Union 

Hypostatique glorieuse de toute la résurrection et de toutes les hypostases dans l’unité de la Très 

Sainte Trinité éternelle puisse avoir cette amplitude, cette myriadisation. Il faut qu’il y ait beaucoup 

d’amour. Le Père, notre Papa, a été blessé par le mal, et il faut beaucoup, beaucoup, beaucoup 

d’amour pour le Père. Et c’est dans cet abîme qui a été inscrit dans la Paternité de Dieu que s’inscrit 

le miracle des trois éléments  pour l’éternité des éternités. Il faut beaucoup d’amour pour le Père. 

C’est uniquement pour le Père que nous sommes là, et nous sommes très heureux d’être là pour 

cela. C’est vrai que le monde ne nous fait pas penser à cela. C’est pour cela que nous prenons de 

temps en temps une petite boule d’oxygène pour sortir de l’esprit de ce monde et rentrer dans le 

Monde Nouveau. Nous oublions vite ! Qu’est-ce que nous allons bas dans la déchéance par rapport 

à la foi, par rapport à l’enseignement des apôtres ! Qu’est-ce que nous allons bas par rapport à saint 

Jean ! C’est fou, depuis deux mille ans nous n’arrêtons pas d’aller de plus en plus bas, de plus en 

plus loin de Jésus. Qu’est-ce que nous sommes loin !  

 

Un jour, une professe perpétuelle disait cela à sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus : « Mais finalement 

vous êtes la seule dans le monde entier à tenir le fil de l’Eglise ! » Le fil de l’Eglise tenait avec une 

personne dans l’Eglise. Sainte Thérèse n’a pas dit : « Non non non, je ne suis pas la seule », elle a 

dit : « Nous allons chanter le Magnificat ! » Elle n’a pas dit : « Ce n’est pas vrai », elle n’a pas dit : 

« Ce n’est pas pour moi ». C’est pour moi, le Monde Nouveau ! « Je préfère rester chez les 

calvinistes, nous sommes prédestinés à rester calvinistes ». Non, nous sommes prédestinés à être les 

membres vivants du Corps mystique vivant de Jésus vivant. Alléluia ! 
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5. L’oraison dans la cinquième demeure 
et la purification de nos mouvements 

 

 

Sur la table blanche vous pouvez prendre les petits livrets blancs Monde Nouveau (mise en place du 

corps spirituel) et Règne du Sacré-Cœur. Dans ce document il y des annexes, en particulier la note 

technique expliquant ce que sont les cellules staminales, ce que sont les tachyons (il y a tout un 

vocabulaire que nous ne connaisssons pas), avec leurs implications spirituelles, surnaturelles et 

éternelles. Ce document est essentiel pour le Monde Nouveau. En plus, il est très facile à 

comprendre, les paroles sont d’une petite paysanne qui savait à peine lire et écrire. 

 

Si vous le connaissez déjà bien, vous avez un autre document qui est bien, c’est L’Apocalypse. 

Chaque génération chrétienne a lu l’Apocalypse de saint Jean, du moins nous l’espérons. 

Aujourd’hui, nous lisons l’Apocalypse de saint Jean d’une manière toute particulière du fait que 

nous sommes précisément les apôtres du cinquième sceau de l’Apocypse. Ce ne sera pas le cas dans 

trois générations et ce n’était pas le cas des générations précédentes. Ce livre a été écrit pour que 

nous voyions ce que c’est que l’Apocalypse dans le concret spirituel mais aussi dans le concret de 

notre vie quotidienne. L’Apocalypse n’est pas du tout un livre obscur, c’est un livre très clair sur ce 

que nous devons faire et quels sont les actes que nous devons poser sur le plan spirituel, sur le plan 

métaphysique, sur le plan surnaturel, sur le plan mystique, sur le plan divin, mais aussi sur le plan 

humain et sur le plan communautaire. Ce sont des choses très précises et elles demandent à être 

regardées. Il faut que nous nous nourrissions de choses comme celles-là. Nous ne devons pas dire : 

« Ah oui mais moi je ne savais pas ». 

 

Ici, ce que nous voulons sans arrêt reprendre, non pas pour que cela rentre dans la tête mais pour 

que nous puissions comprendre ce qui se passe dans notre prière, c’est le passage de la quatrième 

demeure de l’union transformante à la cinquième demeure de l’union transformante, le passage du 

quatrième sceau de l’Apocalypse au cinquième sceau de l’Apocalypse, le passage de la quatrième à 

la cinquième coupe. Pourquoi est-ce si important d’y être établis avant la grande grâce de 

l’ouverture de tous les temps, la fin des temps ? Ce n’est pas la fin du monde, c’est la fin des temps. 

Le temps continuera, évidemment, mais ce morcellement, cet éparpillement, cette anarchie, cette 

dislocation, cette division du temps n’y sera plus parce qu’il y aura eu l’ouverture du cinquième 

sceau de l’Apocalypse. L’ouverture du cinquième sceau de l’Apocalypse va faire qu’il y a quelque 

chose de l’oubli du temps qui va disparaître, donc nous serons dans le temps sans l’oublier. 

Aujourd’hui, à cause du morcellement du temps et de la mauvaise volonté, nous disons : « Je ne l’ai 

jamais entendu » alors que nous l’avons entendu plus de deux cents fois en vingt-deux ans !   

 

Que nous ont dit les apôtres ? Nous n’allons pas reprendre historiquement les paroles des apôtres et 

des successeurs immédiats des apôtres. Parmi les apôtres il y a eu saint Jean, saint Jacques, il y a eu 

leurs disciples qui sont morts après eux, comme saint Polycarpe et saint Ignace d’Antioche qui 

étaient des disciples de saint Jean, saint Irénée qui était disciple de saint Polycarpe, tous ces pères 

qui transmettaient et mettaient par écrit en approfondissant dans la puissance du Saint-Esprit. Tous 

ces grands enseignements de Jésus sortis dans la bouche du Corps mystique de l’Eglise sont venus 

jusqu’à nous. A chaque fois ils nous ont expliqué : « Mais oui, bien sûr, ce n’est pas dans la 

dispersion, c’est dans l’attention, c’est dans l’oraison, c’est dans le souffle de la prière, le souffle du 

Mont Carmel, le souffle de Dieu dans l’Esprit Saint que nous vivons de l’union à Dieu, que nous 

pouvons obtenir d’échapper à la puissance du Malin et d’être dans le Royaume de Dieu. Il faut 

apprendre à prier. »  
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Quand nous lisons par exemple le Catéchisme de l’Eglise catholique qui est un résumé du résumé 

de la doctrine des apôtres, il est expliqué que la prière de l’Eglise est une prière silencieuse, c’est un 

opus Dei, une œuvre de Dieu. C’est Dieu qui opère et Il a besoin pour cela d’un silence total. Pas 

seulement un silence auditif, un silence des yeux aussi, un silence de ces mouvements, ces tics que 

nous avons.  

 

Pourquoi est-il nécessaire de rentrer dans la purification de nos mouvements ? 

 

Nous n’avons pas envie d’être avec Dieu, alors nous faisons des mouvements de toutes sortes. 

« Mais ce n’est pas de ma faute si je fais des gargouillis ! - Si, ne croyez pas, c’est tout à fait votre 

faute. Si vous êtes spirituel, il n’y a plus de gargouillis pendant l’oraison, il n’y a plus un seul 

mouvement. - Quand même, mon père, vous exagérez, je peux me racler la gorge ! - Non, c’est très 

mauvais, à chaque mouvement vous régressez à la première demeure. Chaque mouvement est un 

bruit causé par un péché mortel que nous avons fait et auquel nous n’avons pas renoncé en 

demandant pardon. » 

 

Ce qui dépend de nous, c’est que nous soyons au moins à la quatrième demeure. Si nous ne restons 

pas dans la quatrième demeure vingt minutes de suite, c’est que nous sommes vraiment de très 

mauvaise volonté. Quiconque est en état de grâce sanctifiante (pas en état de péché mortel) a 

autorité sur lui-même pour être dans la quatrième demeure quand il veut.  

 

« Moi, pendant quinze ans, je n’en ai jamais entendu parler des demeures de l’union transformante. 

Je ne savais même pas que ça existait, les demeures de l’union transformante ! » L’oraison est ce 

qu’Elie le prophète enseignait à ses disciples il y a deux mille neuf cents ans. Dans l’Evangile, il est 

dit : « « Seigneur, apprends-nous à prier, comme Jean l’a appris à ses disciples », alors Jésus 

leur dit : « Quand vous priez, dites : Notre Père » » (Luc 11, 1). Mais quand on fait allusion à la 

manière dont Jean enseignait à ses disciples à prier, Jésus dit : « Elie le prophète, c’est lui » (Marc 

9, 13 et Matthieu 11, 14) : Jean apprenait à prier la prière d’Elie, c’est-à-dire l’oraison. C’est ce que 

disent les pères de l’Eglise. Une fois que nous sommes dans l’oraison, nous nous élevons jusque 

dans la grâce sanctifiante et nous atteignons la grâce à l’état substantiel, et si nous nous y laissons 

assumer nous sommes dans la cinquième demeure. Dans la cinquième demeure, nous sommes en 

contact direct avec le Père. Du coup Jésus dit : « Dites Notre Père », sous-entendu : « A condition 

d’être au-delà de la quatrième demeure ».  

 

Il faut faire oraison. Si nous lisons l’Evangile, ce que je vous dis n’est pas marqué, ce sont les 

apôtres qui ont expliqué cela. Si nous prenons la Bible en la coupant en morceaux, nous disons : 

« Jésus a dit de dire le Notre Père, alors je m’arrête là ». Mais non, il ne faut pas s’arrêter là, c’est 

Dieu qui compte, ce ne sont pas les découpages avec des ciseaux.  

 

Il faut comprendre que Jésus, les apôtres, l’Eglise, le Saint-Esprit nous demandent qu’il y ait de 

l’amour pour Dieu. Il faut qu’il y ait de l’amour pour Lui. Dieu n’attend qu’une seule chose, c’est 

qu’il y ait une confusion d’amour, un échange d’amour, et cela, c’est extraordinairement délicat. Si 

jamais il y a un petit mouvement… 

 

Nous sommes toujours à nous culpabiliser. « Est-ce que c’est de ma faute ? Est-ce que je pouvais 

contrôler ? Est-ce que c’est compulsif ? Est-ce que je pouvais faire autrement ? », nous réagissons 

comme cela depuis que nous sommes freudiens, depuis cinq générations. Nous sommes très loin de 
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la Sainte Ecriture, nous sommes très loin de la Révélation, nous sommes très loin de la foi. Le 

sentiment de culpabilité est insupportable pour Dieu, le sentiment de culpabilité est une régression 

dans le psychisme et dans la vie animale. Les animaux ont le sentiment de culpabilité exactement 

comme nous. Quand il est pris en faute, le petit chien a le sentiment de culpabilité, il a honte, il a 

même quelquefois la diarrhée tellement il a le sentiment de culpabilité. Il faut sortir du sentiment de 

culpabilité et rentrer dans la vie spirituelle. 

 

A chaque fois qu’il y a un mouvement, c’est parce que nous n’avons pas renoncé à un péché. Par 

exemple : vous entendez des gargouillis épouvantables dans votre ventre et cela sort même en 

émanations, vous vous raclez la gorge, vous reniflez, vous vous grattez. La purification du 

mouvement est nécessaire, non pas parce que c’est un mouvement mais parce qu’il est la révélation 

qu’il y a un péché auquel nous n’avons pas renoncé et que nous ne voulons pas de la sainteté. 

 

L’Eglise, le Saint-Esprit, la Sainte Vierge, le Pape nous disent qu’il faut rentrer dans la purification, 

la vie purgative, les trois premières demeures, et qu’il faut que nous soyons complètement 

débarrassés de ces mouvements. Pour être débarrassés de ces mouvements, il faut être débarrassés 

de ce qui origine ces mouvements, c’est-à-dire de notre complicité avec certains péchés. Il y a des 

péchés que nous avons faits quand nous étions tout petits et que nous n’avons jamais déracinés, et 

par la suite nous avons un mouvement causé par ce péché. Par exemple, un petit garçon de cinq ans 

injurie son papa. Le papa lui dit : « Le Seigneur ne le veut pas, je te donne une fessée, maintenant tu 

ne fais plus cela », alors le petit garçon en veut à Dieu, il en veut à son père et les deux sont 

mélangés. De là nous disons : «  Je ne veux pas être un saint, je ne veux pas de la sainteté, je ne 

veux pas être transformé par Dieu ». Et du coup nous avons des mouvements, nous avons des tics, 

nous avons des compulsivités. Ce sont des choses qui choquent quand nous les voyons sur 

quelqu’un d’autre que nous-même, mais sur nous cela ne nous choque pas. 

 

Avons-nous demandé pardon pour la manière dont nous avons contracté personnellement, 

librement, lucidement, ouvertement, le péché originel ? « J’ai demandé pardon parce que j’ai piqué 

la voiture de mon voisin que je déteste et j’ai foncé à quatre-vingts kilomètres heure dans un mur, 

comme ça sa voiture est inutilisable, et j’ai bien nettoyé le volant pour qu’on ne voit pas mes 

traces » : nous nous rappelons certains péchés mais nous ne nous rappellons pas les plus importants. 

Les plus importants sont contre le Père, ils sont contre le Verbe de Dieu, ils sont contre l’Esprit 

Saint. L’Esprit Saint est très délicat, le Père aussi. Le Père n’est pas du tout le Tout-Puissant qui 

dit : « Tu iras en Enfer si tu fais le péché ! » De confondre Dieu avec Satan est très désagréable pour 

Dieu. Quand quelqu’un confond Dieu avec Satan, c’est affreux. Dieu est amour et d’une délicatesse 

inouïe. 

 

Le mouvement est une manière spirituelle pour le corps spirituel d’un enfant de Dieu créé par Dieu 

à Son image et à Sa ressemblance de dire à Dieu : « Tu ne m’intéresses pas. C’est moi ! Pas de 

place pour Toi ! » Au moment où je prends un temps pour Dieu seul je vais remplir de mes 

mouvements ce temps d’oraison. « Héroïquement, je fais vingt minutes d’oraison. - Normalement 

l’oraison dure trois heures chaque jour. Les gens très fatigués font seulement deux heures d’oraison. 

Les gens qui sont non seulement fatigués mais aussi vraiment malades font une heure. Mais si en 

plus ils sont handicapés mentaux et complètement broyés, ils font une demi-heure. » J’espère que 

vous faites au moins une demi-heure pour Dieu tout seul.  

 

Alors je donne du temps pour Dieu tout seul, et voilà la folle du logis qui arrive, et puis les 

mouvements, je bouge les pieds, je bouge les doigts sans arrêt. Je m’embête, tu comprends, alors je 

fais des mouvements. Dieu m’embête, plus exactement. Pourquoi est-ce que c’est contre Dieu de 

faire cela ? Pas à cause des mouvements mais parce que ces mouvements sont la preuve qu’encore 
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aujourd’hui j’ai la haine de Dieu. Ces mouvements sont comme des manifestations extérieures qu’il 

n’y a pas en moi l’union vivante totale avec Dieu et que je ne veux pas de la sainteté de Dieu, je ne 

veux pas être un saint. 

 

C’est pour cela que dans la prière, comme le dit l’Eglise, il y a des voies d’accès pour rentrer dans 

cette union avec Dieu de manière à être purifié : on appelle cela la vie purgative. Ceux qui ne sont 

pas parvenus à cet état de prière là passent un ou deux siècles au purgatoire. Tu ne peux pas rentrer 

au ciel si tu es dans cet état où tu ne veux pas que Dieu envahisse ton âme. C’est un apprentissage 

qui alors que nous sommes encore dans le corps prend du temps, mais qui est beaucoup plus long 

quand il n’y a plus le corps. C’est pour cela qu’il faut rentrer dans cette grande purification, presque 

systématiquement, d’une manière qui est simple. Quand j’ai des confessions, je suis obligé de 

l’expliquer presqu’à chaque confession parce que les gens ne le savent pas.  

 

Comment rentrer dans cette grande purification ? 

 

Je m’arrête pendant une heure et je fais oraison : un mouvement va apparaître, par exemple une 

pensée, bonne ou mauvaise. Quand j’ai une bonne pensée, c’est moi qui fais un mouvement, ce 

n’est pas le Verbe de Dieu. On me demande souvent : « Qu’est-ce que vous en pensez mon père ? » 

et je réponds : « Mon métier consiste à ne pas penser ». Quand j’avais onze ans, je priais dans le 

jardin, ma mère me demandait : « Mais Patrick, qu’est-ce que tu fais ? - Je ne fais rien. - Comment 

ça, rien ? Est-ce que tu penses, au moins ? - Non, je ne pense à rien. - Tu ne penses à rien, tu n’as 

pas honte ? - Non, je n’ai pas honte. - Et tu ne bouges pas ? - Je cherche l’or du temps et tu ne 

comprends pas, je cherche l’or du temps, la source éternelle. » « Je cherche l’or du temps et tu ne 

comprends pas », c’est la chanson de Charles Dumont, vous vous rappelez bien. 

 

Nous restons là et à un moment un mouvement apparaît. Cela nous surprend : « Ça fait plus de 

trente secondes que je suis en train de penser à… ! » Il faut s’habituer dès que nous repérons un 

mouvement au cours de l’oraison… et c’est pour cela qu’il faut faire oraison tous les jours et 

plusieurs fois par jour si c’est possible : faites trois fois vingt minutes. Vous n’êtes pas obligés de 

mettre la radio ou la musique dans la maison. Et la nuit. Dieu sait qu’il y a des plages dans la nuit 

où nous pouvons sortir du lit, nous mettre à genoux, nous appuyer sur le lit, et pendant vingt 

minutes de silence être envahis par Dieu pour que Dieu fasse tout à travers nous dans le silence libre 

de notre union avec Lui. 

 

Dès que je surprends un mouvement, quel qu’il soit : je vais prendre un mouvement dont on dit 

d’habitude : « Mais non, cela n’a rien à voir » : je fais un rot, par exemple (comme je suis bien élevé 

je suis capable de le contenir, donc cela ne fait pas beaucoup de bruit) ou un éternuement (les gens 

qui sont bien élevés, on ne les entend jamais éternuer). C’est exprès que je prends un mouvement 

somatique, parce qu’au moins vous ne vous sentez pas coupables, mais je pourrais prendre 

n’importe quel autre mouvement : un tic, une imagination, la folle du logis, une pensée, une 

méditation formidable, vous avez l’impression que vous prêchez, que vous témoignez, que vous 

ressuscitez les morts pour montrer la puissance de Notre-Seigneur Jésus-Christ au milieu des 

dragons. 

 

J’ai repéré un mouvement. Je vous l’ai déjà dit au moins cent fois, je répète : je prends ce 

mouvement qui vient de se produire, je l’arrache hors de moi, je prends autorité sur ce mouvement 

et je le plonge dans le Sang précieux de Notre-Seigneur Jésus-Christ en demandant pardon parce 

que je sais que ce mouvement émane d’un péché. Ce mouvement n’est pas un péché mais il est 



30 

l’émanation d’un péché plus profond oublié, bien camouflé. Donc je demande pardon pour ce 

mouvement, je l’arrache et je le mets dans le Sang de Jésus jusqu’à la fin du monde.  

 

Dans un deuxième moment, je prends au fond de moi le péché. Je ne sais pas lequel c’est, je ne sais 

pas quand je l’ai fait, je ne sais pas comment je l’ai fait, je ne me rappelle pas avec quelle intensité 

spirituelle je l’ai fait, mais je sais que ce péché existe. « Seigneur, je prends ce péché qui est à 

l’origine de ce mouvement, ce choix que j’ai fait contre Toi, contre la sainteté, j’arrache de moi ce 

péché, je Te demande pardon et je le plonge dans le Sang précieux de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 

dans Son Union Hypostatique déchirée, la transVerbération universelle qui doit transglorifier, 

transformer en gloire éternelle et en sainteté pour toujours. Amen. » 

 

J’avais fait ce choix parce qu’on m’avait dit : « Tu es un crétin si tu ne réponds pas à ton père, tout 

le monde le fait », et puis le Démon s’en est mêlé, et toutes ces choses qui m’ont poussé à faire ce 

péché, alors je me suis fait violence pour faire ce péché parce que j’ai préféré écouter les 

circonstances, les entraînements, les tentateurs, les pécheurs. Dans la terre, la ronce court et 

s’enracine sur plus de quinze mètres carrés, donc si nous arrachons la ronce il faut aussi arracher 

toutes les racines, il faut déraciner toutes les causes qui m’ont amené à faire ce choix, les arracher 

hors de la terre et les plonger dans le Sang précieux de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Je le fais 

encore et encore jusqu’à ce que ce soit complètement dans le Sang de Notre-Seigneur Jésus-Christ 

et que cela disparaisse. 

 

Là, j’ai fait trois grands moments de pardon, je n’ai pas encore fait le quatrième qui est le plus 

important pour la délivrance. Si j’ai ce genre de difficulté, si j’ai fait ce péché-là, si j’ai choisi de 

refuser à Dieu la porte d’entrée dans ma vie pour la sainteté pour ce genre de raison, je ne suis pas 

le seul, j’appartiens à tout un ensemble de gens qui ont fait exactement la même chose, qui ont 

exactement le même syndrome, qui ont exactement les mêmes conversions somatiques. Par 

exemple, on entend de temps en temps J. qui a des suffocations. Est-ce que ce n’est pas un 

mouvement ? Je me rappelle que quand j’étais au noviciat, quand le frère qui était à côté de moi 

faisait oraison, il avait à chaque fois des suffocations au bout de cinq à dix minutes d’oraison. Cela 

me le faisait aussi, jusqu’au jour où j’ai fait ces demandes de pardon. Ce mouvement-là nous 

empêche de passer de la quatrième à la cinquième demeure.  

 

Vous savez ce que c’est qu’un corps mystique. Dans le sang nous sommes une famille, mais 

spirituellement nous sommes aussi une famille. Le même sang circule dans une famille spirituelle. 

Cette famille spirituelle est d’Adam jusqu’à aujourd’hui. Sur huit cents milliards d’êtres humains, il 

y en a un certain nombre qui ont exactement les mêmes conversions somatiques. Il n’y en a pas que 

cent ou deux cents qui ont mauvaise haleine d’un seul coup. Avoir mauvaise haleine est aussi un 

mouvement. Saint Jean de la Croix parle de ce mouvement-là et il est sans pitié ! Quand on le lit, on 

dit : « Il manque de charité, ce n’est pas de ma faute si j’ai mauvaise haleine ! » C’est un 

mouvement. Il ne s’agit pas de savoir si c’est conscient ou inconscient, nous ne sommes pas 

freudiens. C’est un mouvement et il n’est pas bon, il est la révélation de quelque chose. En Enfer, ça 

sent mauvais.  

 

Nous faisons partie d’un corps mystique où il y a plein de gens qui ont fait le même choix depuis 

Adam. Beaucoup sont morts, il y en a qui sont encore vivants, mais tous ont eu exactement ce 

mouvement. Ceux qui sont morts sont morts avec ce mouvement. A supposer que leur âme à cause 

des prières de l’Eglise, des Messes, de leur passage par la vie purgative, soit dans la vision 

béatifique, leur corps est encore récepteur de cela, ils portent encore cela, c’est d’ailleurs pour cela 

qu’ils ne ressuscitent pas.  

 



31 

La doctrine de l’Eglise est infaillible concernant la foi et les mœurs, c’est-à-dire les péchés et les 

fautes. Elle distingue cent trente-deux péchés : 66 + 66. Au lieu de faire 123, ça fait 132 : on a bien 

inversé le Saint-Esprit par rapport au Verbe de Dieu. Avec les vices, l’inversion va jusque dans la 

Très Sainte Trinité. Dans les cent trente-deux, il y en a, parce qu’ils sont fait avec une certaine haine 

démoniaque en association avec Satan, qui vont provoquer un certain type de mouvements. 

D’autres, qui sont faits avec une certaine complicité avec quelqu’un que nous aimons bien dans la 

vie, vont provoquer un autre type de mouvements. Ces choix de péchés, il y en a plusieurs types, 

mais ça ne fait pas des millions de corps mystiques du péché. Cela ne fait pas non plus sept corps 

mystiques : le péché capital ne fait pas un corps mystique du péché, cela ne fait pas un yester ara, 

comme dit la Bible.   

 

La quatrième étape est donc la plus importante de toutes : je prends tout le corps mystique de ce 

yetser ara qui a été le mien et sur lequel j’ai autorité puisque j’en fais partie. J’ai demandé pardon, 

Jésus m’a donné Son pardon donc j’ai autorité pour arracher ce corps mystique de l’humanité et le 

plonger dans le Sang précieux de Notre-Seigneur Jésus-Christ pour qu’il y ait la purification et la 

délivrance.  

 

Si vous faites cela, vous n’aurez plus ce mouvement. Prenons un autre exemple : « Dès que je vois 

une nana dans la rue, j’ai envie de lui sauter dessus » (ce n’est jamais arrivé à personne ici, j’en suis 

sûr, mais ce mouvement arrive à certaines personnes), ou bien : « Je rentre dans une maison, je ne 

suis pas chez moi, je vois une revue, je fouille pour trouver des photos spéciales dedans, c’est 

compulsif ». Si vous faites une fois ce que je vous ai dit, ce mouvement n’existe plus (s’il continue 

à être là, c’est parce que vous voulez qu’il demeure). C’est cela, la vie purgative. L’oraison dans la 

vie purgative sert à cela.  

 

Au début, quand nous faisons oraison, nous sommes très embêtés à cause de ces mouvements, nous 

nous disons : « Ce n’est pas possible, je n’y arrive pas, j’ai ces mouvements continuels qui me 

viennent, ça n’arrête pas ! Même si je ne bouge plus, ça se met à vibrer dans mon oreille ! » Ou 

bien : « Je ne bouge plus mais c’est la mouche qui arrive ! » Si la mouche vous tombe dessus, c’est 

parce que vous avez un mouvement qui dit : « La mouche, viens ici, je préfère ça plutôt que la 

sainteté, l’union transformante ». Alors je prends ce mouvement par lequel j’ai attiré Belzéboul (la 

mouche, c’est Belzéboul). « Je ne peux pas vivre sans un chien à la maison » : c’est un mouvement, 

j’arrache ce mouvement. Il y en a qui mettent des années à s’arracher à ce mouvement bestial de 

l’animalisation de leur vie quotidienne dans la maison. Nous pouvons remarquer qu’après dix ans 

de vie chrétienne notre torrent de paroles est toujours aussi volumineux, parce que nous ne voulons 

pas de la sainteté de Dieu. Nous constatons que nous ne voulons pas de la sainteté de Dieu, qu’il y a 

des mouvements sensuels, des mouvements d’orgueil, des mouvements d’inquiétude. 

 

Il faut utiliser l’oraison pour repérer tout de suite les premiers mouvements. Ou alors, si nous 

sommes capables de les traverser, laissons-les tranquilles pour aller dans cette espèce de paix, de 

sérénité, ce calme, ce silence intérieur total, ce sommeil des puissances, cet engourdissement total 

du corps et des puissances, et il n’y a plus que Dieu qui est là et qui a la permission de nous 

absorber en Lui, de nous recueillir à l’intérieur de Lui. Alors il n’y a plus aucun mouvement 

pendant trente secondes. A la trente et unième seconde, un mouvement ! C’est celui-là qui est 

intéressant. Quand je suis dans ces trente secondes-là, quatrième demeure, si je continue, je vais à la 

cinquième. Un mouvement arrive, je ne vais pas à la cinquième : j’ai échappé à la sainteté.  

 

Sainte Thérèse d’Avila et saint Jean de la Croix disent que si vous passez quatre ou cinq mois 

d’oraison (ce n’est pas beaucoup, franchement) à lutter contre ces mouvements qui viennent après 

ces trente secondes où vous êtes sûrs d’être dans la quatrième demeure, en cinq mois vous êtes 
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forcément dans la cinquième et à la frontière de la sixième, ça ne peut pas être autrement. Et la vie 

chrétienne commence seulement quand vous êtes à la frontière de la quatrième et de la cinquième.  

 

Y a-t-il beaucoup de membres vivants de Jésus vivant dans l’Eglise des baptisés qui ont encore la 

foi et la charité sur la terre ? Peut-être pas assez. En tout cas, l’Eglise, les apôtres ont demandé que 

tous les disciples de Jésus vivent de la sainteté. Opus Dei : c’est Dieu qui travaille, c’est Dieu qui 

transforme la matière du corps spirituel de l’humanité tout entière à travers une personne qui fait 

oraison. L’essentiel de la vie chrétienne est de participer à l’Opus Dei, à ce que Dieu travaille, 

transforme la matière de l’univers et de l’humanité tout entière à travers la personne qui fait oraison. 

Voilà le catéchisme de l’Eglise, la doctrine apostolique sur la prière.  

 

Une fois que nous sommes établis dans ce centre de gravité quasiment en permanence, nous 

pouvons dire, comme Jésus a dit à ses disciples de le faire : « Notre Père qui es aux cieux, que 

Ton Nom soit sanctifié … », parce que ce n’est plus un mesonge. Voilà pourquoi Jésus dit cela 

après avoir expliqué et repris ce qu’avait dit Jean Baptiste sur la prière. 

 

Petit à petit il faut savoir ce qui se passe quand nous sommes dans la cinquième demeure et 

pourquoi la cinquième demeure est la condition sine qua non, le minimum dont Dieu a besoin. 

 

Je reprends la quatrième demeure : nous sommes pendant trente secondes dans une paix formidable 

et d’un seul coup nous avons une suffocation. Savoir d’où vient cette suffocation n’a aucune 

importance, l’important est qu’elle nous révèle qu’il y a un péché auquel nous n’avons vraiment pas 

renoncé, un mauvais choix que nous avons fait peut-être à l’âge de deux ans.  

 

A l’âge de deux et trois ans l’enfant fait des perversions spirituelles. Je ne parle pas de la période du 

non, la période du non est quelque chose de positif. Il y a des périodes de perversion spirituelle juste 

avant la période du non, juste avant la phase de contre-dépendance, et à l’âge de trois ans. Alors 

pour se rappeler des péchés que nous avons faits et auxquels aujourd’hui encore nous ne renonçons 

pas…  

 

A un moment donné, quand nous serons dans la sixième demeure, nous pourrons toucher dans la 

clarté quel était le péché que nous avions fait. Saint Nicolas de Flüe disait qu’il pouvait redescendre 

jusqu’au cinquième mois après la conception. C’est là qu’il s’est rappelé qu’il avait pris conscience 

du péché originel et qu’il a été sanctifié par une Pentecôte du Saint-Esprit au sixième ou au 

septième mois (il était un peu plus âgé que saint Jean Baptiste), et il s’en rappelait encore soixante 

ans après grâce à l’union transformante. Et depuis ce jour-là, donc à partir de trois mois avant la 

naissance, il n’a plus jamais péché. Saint Nicolas de Flüe est un grand saint. Il a été ermite pendant 

les vingt dernières années de sa vie. Prière de respecter les ermites ! Avant d’être ermite, il s’est 

marié et il a eu dix enfants sans aucune trace de concupiscence : sponsalité parfaite, virginale, 

transactuation surnaturelle sponsale du sacrement, assomption dans l’au-delà de l’unité des deux. Il 

a dirigé la Suisse. Grâce à lui, la Suisse n’a jamais eu de roi ni de président : c’est la liberté dans la 

sagesse. J’aime bien Nicolas de Flüe parce qu’il associe l’union transformante, sept cent trente-huit, 

la sainteté, l’Union Hypostatique déchirée de Jésus transglorifiée dans la Très Sainte Trinité, et puis 

la royauté, ce sens du corps originel dans la sainteté originelle de l’Union Hypostatique déchirée de 

Jésus : les trois.  

 

Je reviens : quand nous faisons oraison, nous voyons à un moment donné ces mouvements qui 

apparaissent : c’est la bulle qui remonte à la surface et qui éclate en prenant une forme ou une autre. 

« Je ne vais quand même pas renoncer à garder mon chat ! Ma voisine aime tellement mon chat ! Je 
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ne vais quand même pas faire ça à ma voisine ! » Si la bulle éclate, je la prends, je la donne, je 

donne le péché qui correspond, ce qui y a amené et tous le yetser ara, toute chair.  

 

C’est facile à comprendre, mais depuis le temps que je vous le dis, l’avez-vous fait ? Ceux à qui j’ai 

expliqué cela il y a six mois, l’avez-vous fait ?  

- [Une participante] Oui père. 

- A chaque oraison ou bien seulement quatre ou cinq fois depuis six mois ? 

- [La même participante] Pas à chaque oraison.  

- A chaque oraison il y a un mouvement. Il faut rentrer résolument dans la vie purgative. Même si 

ce mouvement est infime (voilà ce que disait Elie le prophète, ce que disait Jean Baptiste à ses 

disciples, c’est l’esprit d’Elie), même si ce mouvement est infime, un cheveu comme dit le Cantique 

des Cantiques : si tu mets le cheveu dans l’œil de la colombe, le Saint-Esprit s’en va.  

 

Il ne faut pas que le Saint-Esprit s’en aille. Le Saint-Esprit est une passivité substantielle d’amour 

incréé et éternel. Ce n’est pas la puissance du Saint-Esprit, qui ressuscite les morts. « Regardez, 

moi, j’ai le Saint-Esprit, la Pentecôte ! Shambala bala bala … » S’il savait ce que veut dire 

Shambala ! Je n’ai pas osé lui dire. Nous avons fait des sessions avec notre cher ami que j’aime 

beaucoup, je ne dis pas son nom, il est encore vivant. Je trouve cela très bien de parler en langue, 

mais ce n’est pas le Saint-Esprit, c’est moi qui laisse s’exprimer des sons qui signifient quelque 

chose parce que j’aime Dieu. J’ai parlé en langue bien avant vous. Dans les groupes de prières j’ai 

reçu au moins quatre prières de langues différentes. Je trouvais cela très amusant d’ailleurs. Un jour 

j’ai vu un homme dans la rue, nous nous sommes arrêtés au feu rouge, nous avons descendu la vitre, 

c’était un étranger alors je lui ai parlé en langue. C’est très drôle mais cela n’a rien à voir avec le 

Saint-Esprit.  

 

La délicatesse du Saint-Esprit est substantielle. Transactuation surnaturelle incréée de la délicatesse 

substantielle de l’amour dans la passivité. Le Cantique des Cantiques qui le dit : un cheveu suffit 

pour qu’Il s’en aille. Donc s’il y a un mouvement, Il s’en va.  

 

- [Une participante] Mais il peut ne pas y avoir de mouvement et nous pouvons nous faire piéger par 

Satan aussi, nous pouvons nous endormir, tout simplement.  

- Quand tu t’endors, c’est un mouvement.  

- [La même participante] Mais comment fait-on pour ‘penser à rien’ ? 

- Il ne s’agit pas de ‘penser à rien’. ‘Penser à rien’ est un mouvement. 

- [La même participante] Comment faites-vous alors ? 

- ‘Penser à rien’ est un acte de méditation transcendentale anatnamique. Cela implique un effort, 

c’est un acte que tu fais, un mouvement dans les énergies du pérase qui animent le tout de notre 

univers dans son vide anatnamique. C’est un acte de perdition dans la vacuité universelle de l’au-

delà du cosmos. C’est un acte de méditation transcendentale tibétain. C’est un acte que tu fais, donc 

c’est un mouvement. Il ne s’agit pas du tout de ‘penser à rien’. C’est exactement le contraire : il 

s’agit de donner ton temps à Dieu et que ce soit Dieu seul qui fasse Son acte à l’intérieur de toi. Par 

la politesse merveilleuse de l’amour, tu Lui laisses faire tout à l’intérieur de toi. 

- [La même participante] Donc on pense à Dieu. 

- Tu ne penses pas à Dieu. Est-ce que tu peux penser à Dieu ? 

- [La même participante] Oui. 

- Comment fais-tu pour penser à Dieu ? 

- [La même participante] Je pense que je L’aime.  
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- Tu penses que tu L’aimes mais tu ne penses pas à Dieu : je pense que je L’aime. 

- [La même participante] L’oraison sans rien, dans le vide total, c’est difficile. 

- C’est dans la plénitude de Dieu, ce n’est pas dans le vide total. Si tu confonds le vide avec la 

plénitude, c’est très ennuyeux. Quand tu fais oraison, tu donnes tout ton temps pour la plénitude de 

Dieu.  

 

C’est vrai qu’au début, j’ai plein de mouvements, j’ai plein de pensées, j’ai pensé aux JMJ d’il y a 

dix ans en comparaison avec les JMJ de cette année, à la tempête qu’il y a eu. Au bout de quinze 

minutes d’oraison, il y en a eu des mouvements dans ma tête ! : « Les JMJ, je vais pouvoir en 

parler, en témoigner » : pendant un quart d’heure je n’ai eu que cela. Vite, je prends ces 

mouvements que j’ai faits et je fais ce que je viens de vous expliquer. Pendant ce premier quart 

d’heure d’oraison, je n’ai pas eu la politesse de dire à la plénitude d’amour et de lumière de la 

parole tonitruante du Verbe silencieux de Dieu et la spiration délicate substantielle du Saint-Esprit 

de m’envahir. Quand tu mets un parfum dans une pièce, il se répand dans toute la pièce de manière 

harmonieuse, il imprégne les murs, les rideaux, les plafonds, et il peut même transpirer à l’extérieur 

des murs. Alors la plénitude de Dieu doit prendre toute la place et tout imprégner. Mais si je fais un 

mouvement en disant : « J’aime Jésus dans les JMJ », à ce moment-là ce n’est plus la prière. 

 

- [La même participante] Vous parlez de politesse de laisser la volonté de Dieu. Qui dit politesse dit 

sujet, il y a quelqu’un, il y a quelque chose. Je suis polie envers quelqu’un. Quand je dis que je 

pense à Dieu, je pense à Dieu d’une façon immatérielle mais je suis bien obligée de me concentrer. 

Ce n’est même pas que je me concentre. Je parle de moi, excusez-moi. Je suis en adoration dans la 

cathédrale, je suis face au Saint-Sacrement, je regarde le Saint-Sacrement, je pense au Saint-

Sacrement. Après je pense à l’amour de Dieu et je ferme les yeux. Effectivement j’arrive à … je ne 

sais pas si cela s’appelle plénitude, mais je ne pense pas aux JMJ. Mais il arrive un moment, à force 

de penser à … je n’ai pas le mot pour expliquer, parce que ce n’est pas de la pensée, je ne sais pas 

ce que c’est, il arrive un moment si cela dure trop longtemps où j’ai un mouvement et je me rends 

compte que j’étais en train de m’endormir. Cela m’arrive quand ça dure longtemps. Enfin, à la 

cathédrale c’est impossible parce qu’il y a toujours des gens qui passent.  

 

- Quand quelqu’un passe, je fais un mouvement si je me demande : « Qui est-ce qui fait du bruit, 

encore ?! » Je prends ce mouvement, je demande pardon, je le donne ; je prends le péché qui y 

correspond, qui date d’il y a trente ans, quinze ans, deux ans, peu importe, je ne sais pas lequel 

c’est, je le donne ; tout ce qui m’avait amené à faire ce choix contre Dieu ; et tous ceux qui ont le 

même mouvement dû au même péché provoqué par les mêmes causes. Vous n’êtes pas la seule à 

être perturbée par les bruits dans la cathédrale, vous n’êtes pas la seule à dormir lorsque vous vous 

recueilllez en Dieu, il y en a un certain nombre. L’acte de sommeil n’est-il pas un acte somatique ? 

C’est un acte bien sûr, c’est un mouvement.  

 

Il est demandé aux chrétiens d’être une coupe, un vase d’élection. Une coupe ne bouge pas, elle 

reçoit un parfum, une liqueur céleste, le trésor de la vie éternelle, de manière telle que cela déborde 

dans l’univers tout entier de Dieu le Père, dans l’univers tout entier du temps, dans l’univers tout 

entier de l’éternité, dans l’univers tout entier de la gloire et de la Sainte Famille glorifiée. Je suis 

juste une coupe, un vase d’élection, j’essaie de dire oui à cela. Et puis une mouche tombe dans la 

coupe : c’est cela, le mouvement, quel qu’il soit. 

 

Au début, pour ceux qu’on appelle les commençants, la vie purgative, il faut être très fidèle à 

l’oraison chaque jour, il faut que ce soit quotidien : « Donne-nous aujourd’hui notre pain 

quotidien » (Luc 11, 3), et il faut y passer au minimum une demi-heure, puisque l’Apocalypse dit 
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que « Lorsque l’Agneau ouvrit le septième sceau, il se fit un silence d’environ une demi-

heure » (8, 1).  

 

Le jour où il y aura l’Avertissement, ce sera « un silence d’environ une demi-heure », il n’y aura 

aucun mouvement qui viendra du cosmos, tous les mouvements viendront de nous, et ceux qui ne 

sont pas purifiés auront jolie figure intérieure après le passage de l’ouverture du cinquième sceau. 

Ceux qui ont dit oui à cette purification vont pouvoir arracher l’inquiétude universelle là où elle se 

trouve, la plonger dans le Sang de l’Agneau et la faire disparaître de toute l’humanité. Mais ceux 

qui n’ont pas fait oraison, ceux qui ne s’y sont pas préparés avant, ils seront sauvés, bien sûr, mais 

ils n’auront aidé personne.  

 

Nous sommes là parce que nous voulons dire à Jésus : « Nous voulons être les membres vivants du 

salut, de la rédemption, de la paix dans le monde pour la glorification du Père, pour que le Paraclet 

puisse être accueilli. C’est pour cela que l’Eglise dit : « Je vous en supplie, faites oraison, faites 

cette prière de l’Eglise ».  

 

Le mot Eglise, beaucoup en ont la haine parce que le démon déteste tellement l’Eglise que même 

les chrétiens détestent le mot Eglise. Alors n’employons pas le mot Eglise. C’est pour cela que je 

dis toujours : le Corps mystique vivant de Jésus vivant : nous sommes les membres vivants du 

Corps mystique vivant de Jésus vivant et entier. Le mot Eglise a pris une connotation extérieure 

alors qu’en grec, Eglise veut dire : je convoque et j’unis dans l’unité tous ceux qui vivent de la 

cinquième demeure, ceux qui sont dans la grâce sanctifiante surnaturelle théologale : convocation 

(la voix en une seule, ensemble) de ceux qui sont dans la cinquième demeure. L’Anti-Christ 

demandera que nous obéissions à l’église extérieure, celle qui ne vit pas de la cinquième demeure. 

Nous ferons comme Jésus, nous obéirons.  

 

Pour nous l’Eglise est au ciel, l’Eglise est sur la terre dans la cinquième demeure, mais nous 

respectons le corps extérieur de Jésus cadavérique, défiguré, dont l’aspect n’est même plus humain. 

C’est ce que disait marthe : « Après la cinquième demeure, nous aurons cette tension extraordinaire 

d’amour entre l’amour de l’Eglise défigurée à l’extérieur, celle qui n’aura même plus figure 

humaine, celle de l’Anti-Christ, et l’amour de l’Eglise immaculée et invisible. Nous aurons les 

deux, parce que Marie au pied de la Croix était unie à la transVerbération du corps défiguré et qui 

n’avait plus aucune vie de sainteté. 

 

Il ne faut pas oublier que toute la vie du corps de Jésus était partie, les sources de vie humaine qui 

étaient en Lui avaient disparu de ce corps cadavérique, la grâce capitale était sortie de ce corps 

cadavérique, les sources de la grâce sanctifiante étaient sorties de ce corps cadavérique, les sources 

de lumière étaient sorties de ce corps cadavérique, les sources du Bereshit sont sorties de ce corps 

cadavérique. Marie s’est engloutie dans ce corps parce qu’Il s’était arraché, en plus Lui-même a été 

déchiré, donc il y a eu cette extraordinaire double déchirure. Cette double déchirure explique la 

place de la Corédemption immaculée de Marie. 

 

On me dit souvent : « Mais comment ça ? Il y a un seul Rédempteur ! Il y a un seul Sauveur ! 

Comment pouvez-vous dire que Marie puisse être Corédemptrice ? » A cause de quoi sommes-nous 

sauvés ? Avons-nous été sauvés parce que Jésus a été flagellé ? Avons-nous été sauvés parce que 

Jésus a été couronné d’épines ? Avons-nous été sauvés parce que Jésus a porté la plaie sur 

l’épaule ? D’accord, nous avons obtenu beaucoup de guérisons, de délivrances à cause de ces 

souffrances très cruelles de l’humanité sainte de Jésus, et des humiliations prodigieuses qu’on Lui a 

fait subir. Nous n’osons même pas décrire ce qu’on Lui a fait, c’est impossible de le décrire 

tellement nous aurions honte même de prononcer les mots de ce qu’ils Lui ont fait pour L’humilier. 
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Est-ce que c’est cela qui nous a sauvés ? Réponse de l’Eglise et des apôtres : « Non, Il nous a 

sauvés après Sa mort et avant Sa résurrection ».  

 

Pendant les trente-six heures du grand Sabbat, de la transformation, Son silence était total puisqu’Il 

était mort. Les chrétiens sont ceux qui rentrent dans ce grand Sabbat, dans cet Opus Dei. Marie est 

rentrée dans ce grand silence, elle a été envahie par le silence de la mort matérielle, corporelle de 

Jésus, du Verbe incarné, et du coup elle a été engloutie dans l’éternité du Verbe de Dieu.  

 

Comme je vous l’ai dit, le corps défiguré et cadavérique de Jésus n’a plus aucune source de 

libération, plus aucune source de guérison, plus aucune source de sainteté, plus aucune source de 

lumière, Sa grâce capitale est partie, Sa grâce humaine est partie, Sa grâce de compassion est partie, 

elle est absente du corps mort de Jésus, Il est mort, mais Marie se réfugie dans le creux du rocher, 

dans ce corps, et traversant là, elle trouve le Verbe de Dieu. Le Verbe de Dieu est uni à l’âme de 

Jésus qui est séparée et qui a été aussitôt glorifiée dans la Résurrection. L’âme de Jésus, à l’instant 

de la mort, est glorifiée dans la Résurrection, et la distance qu’il y a entre l’âme glorifiée et le corps 

de Jésus est infinie. C’est elle qui fait l’unité, c’est la foi qui fait l’unité dans le silence. Il n’y a rien 

d’autre que de faire cette unité.  

 

Jésus a offert les souffrances de Sa passion, Jésus a offert Son sang goutte après goutte, Il a offert 

chacune des cinq mille quatre cent quatre-vingts plaies, la cruauté de chacun des êtres humains, et 

en même temps Il avait vu de ce qu’on allait Lui faire dans les siècles suivants jusqu’à notre 

époque, Il en a souffert, Il a offert Ses souffrances pour crier : « Miséricorde ! », demander pardon 

et nous sauver des peines.  

 

Mais dès lors qu’Il part, le Verbe de Dieu a été envoyé par le Père dans la supervenue du Saint-

Esprit à cause de la foi de Marie, le Verbe de Dieu est venu avec le Père et la puissance du Saint-

Esprit arracher Son âme de Son corps par une puissance qui n’appartient qu’à Dieu, parce qu’Il ne 

pouvait pas mourir. Alors Il a arraché Son âme par la puissance de Dieu en coopérant avec la 

lumière surnaturelle de la foi qui a dit oui à la volonté éternelle du Père pour la mort de Jésus, pour 

la déchirure de Son Union Hypostatique, cette double déchirure. A ce moment-là, Il ne pouvait pas 

offrir Sa mort, puisqu’Il était mort. Le sacerdoce du Christ qui offre le sacrifice pour qu’il soit 

propitiable à Dieu le Père, Jésus prêtre ne peut pas le faire puisqu’Il est mort. 

 

- [Un participant] Mais Son âme est vivante ? 

- Son âme est en dehors du temps. Il est mort, Il est parti, Il a quitté le domaine du temps. Tu ne 

peux offrir le sacrifice que si tu es prêtre, que si tu es médiateur. Le Rédempteur est mort, Il ne peut 

pas offrir Sa mort. Et donc qui offre Sa mort ? Qui offre le coup de lance ? Qui offre la seule 

blessure mortelle ? C’est ce que Dieu le Père explique à sainte Catherine de Sienne. Qui offre la 

dernière goutte d’eau et de sang, l’Esprit Saint, la vie surnaturelle incréée qui descend dans le 

temps, et du temps dans le monde incréé de Dieu ? Qui offre la rédemption du monde pour qu’elle 

soit efficace sur le plan divin, spirituel, surnaturel et éternel ? Jésus ne peut pas l’offrir puisqu’Il est 

mort. Qui a pu offrir ? Saint Jean ? Non, saint Jean ne pouvait pas le faire parce qu’il n’avait pas la 

foi (il dit qu’il n’a eu la foi qu’à la Résurrection).  

 

- [Un participant] C’est Marie qui l’a fait alors. 

- Donc il n’y avait que Marie. Et après on va me dire : « Ah non, Marie n’a pas coopéré à la 

Rédemption » ! Attends ! L’Eglise, les apôtres et l’Ecriture nous disent que le seul moment où nous 

sommes sauvés par la Rédemption du Seigneur, c’est à la mort, à la blessure du Cœur, quand 

émanent l’eau, le sang et l’Esprit Saint. C’est marqué dans la Bible, dans le Nouveau Testament. Et 
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donc le seul moment rédempteur ne peut pas être offert ? Il a été offert, sinon il ne serait pas 

efficace et Jésus serait mort pour rien.  

 

Cela nous fait comprendre que bien sûr il y a le Rédempteur, et qu’il y a aussi un au-delà de Son 

unité sponsale avec l’Eglise corédemptrice, et l’Eglise corédemptrice a commencé avec Un, comme 

Dieu a commencé en étant Un, et l’Union Hypostatique fait que Jésus est Un. Il n’y a rien qui existe 

dans le monde spirituel s’il ne commence dans l’Un. Le Principe est Un, alors l’Eglise est Une dans 

l’au-delà de l’union du Rédempteur et de la Corédemptrice. 

 

Du coup, nous rentrons dans ce silence du corps mort de Jésus et de l’Immaculée Conception qui est 

envahie substantiellement, supersubstantiellement et éternellement par ce silence de l’immolation 

du Verbe de Dieu dans un corps qui est mort, déchiré. Et les apôtres ont dit : « Voilà ce que c’est 

que la prière du chrétien : restez dans ce silence qui vous remplit de l’eau, du sang, de l’Esprit Saint, 

et qui fait que ce travail s’opère à travers vous parce que vous avez la foi ».  

 

Cette mort de Jésus vous recueille, vous plonge dans le sein de Dieu le Père et il y a une paix, il y a 

une lumière, une disponibilité substantielle en vous. Cela dure quarante sept secondes, c’est mieux 

que tout à l’heure (tout à l’heure c’était trente), puis au bout de ces quarante-sept secondes, un autre 

mouvement ! Eh bien tu le donnes, c’est ta vie purgative, tu en es purifié, et en en étant purifié toi, 

tu élèves tout le yetser ara de ces quarante-sept millions de gens depuis Adam qui avaient 

exactement le même mouvement à cause du même péché pour les mêmes raisons. Quarante-sept 

millions de corps putréfiés dans la terre sont surélevés et se rapprochent des dispositions corporelles 

à la résurrection.  

 

Tant que tous les corps de tous les hommes ne seront pas surélevés à l’état de disponibilité parfaite 

à la résurrection, il n’y aura pas de résurrection de la chair. Cela, c’est le travail de l’Eglise, ce n’est 

pas le travail des protestants. Dans les églises pentecôtistes évangélistes, il y a du mouvement. Nous 

les aimons beaucoup, cela n’enlève absolument pas l’amour fou que nous avons pour eux, mais 

Jésus nous demande plus. Nous sommes arrivés au cinquième sceau de l’Apocalyspe, Il nous 

demande plus, nous avons été choisis pour cela.  

 

- [Une participante] Dans le cadre du corps mystique que nous formons tous, est-il possible qu’au 

moment d’une oraison, parce que nous n’avons peut-être pas toujours les mêmes mouvements qui 

reviennent, nous ne savons pas toujours, des fois il y a des mouvements nouveaux, est-ce que cela 

ne pourrait pas être d’autres personnes qui se purifieraient à travers moi ? C’est une hypothèse. 

- Ecoute, s’il te plaît, d’abord tu passes par la vie purgative, toi, et après nous verrons. Ce que je 

viens d’expliquer depuis le début, c’est qu’en passant toi par la vie purgative, tu atteins le yetser 

ara, c’est-à-dire le corps mystique du péché, de tous ceux qui ont le même mouvement que le tien 

avec le même péché et les mêmes causes. Après, quand tu es dans la sixième demeure, très au-delà, 

quand il n’y a plus jamais aucun mouvement dans toutes tes oraisons, oui, tu vas être récepteur du 

péché qui reste dans le corps mystique de l’Eglise de ceux qui sont encore dans la cinquième 

demeure, ce qui explique d’ailleurs ces phénomènes extraordinaires qu’il y a dans la purification 

spirituelle surnaturelle de la sixième demeure : des phénomènes inouïs qui viennent de cela. Mais 

vous n’êtes pas encore dans la sixième demeure puisque nous essayons par tous les moyens de 

décoller de la première demeure [rires des participants], puisque nous avons encore des chats, 

- [Une autre participante] et des chiens. 

- Je ne veux pas dire par là que quelqu’un qui a un chien ou un chat est perdu ! 
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Les chrétiens doivent avoir cette générosité d’amour vis-à-vis de Dieu 

 

Faites ces grands moments d’une demi-heure par jour, c’est très bien. Nous sommes là, non pas 

pour marteler, mais pour dire : « Oui, pardon, nous allons reprendre cela parce que maintenant nous 

nous approchons sérieusement ». Il faut cinq mois pour être à la cinquième demeure, à condition 

d’être fidèle tous les jours. Sainte Thérèse d’Avila dit : « Je ne connais aucune âme généreuse qui 

ne puisse parvenir aux degrés de perfection, c’est-à-dire l’union parfaite, sixième et septième 

demeure, avant neuf mois ». Si au bout de sept ans d’oraison vous n’êtes toujours pas arrivés à la 

première demeure, cela veut dire qu’il n’y a aucune générosité vis-à-vis de Dieu, donc vous 

demandez pardon parce que vous avez un refus de générosité d’amour vis-à-vis de Dieu.  

 

Quand j’étais à Quito, en Amérique du Sud, l’Archêque de Quito m’avait dit : « Mon père, il y a des 

apparitions du Sacré-Coeur ici, à Quito. - Est-ce que nous pouvons en profiter ? - Bien sûr. » Ces 

apparitions du Sacré-Cœur sont reconnues par l’archêvêque, par l’Eglise. Elles sont l’origine des 

couronnes de Rosaire vivant. Nous y sommes donc allés. Il y avait trois personnes qui voyaient le 

Sacré-Cœur de Jésus. S’ils étaient unis entre eux, Jésus venait, mais si l’un disait : « Il me casse les 

pieds », « Elle a sa manière de dire », Jésus ne venait pas. Ils étaient obligés de s’accorder alors 

qu’ils étaient toujours en incompatibilité caractérielle. Jésus leur avait dit : « Tant que vous serez en 

unité, je fais ce que vous voulez à travers vous pour les Rosaires sur la terre tout entière ». Ils 

s’étaient donc dit : « Ah bon ? Cela va dépendre de nous, alors il va falloir que nous fassions un 

effort ». Nous arrivons là et nous leur demandons : « Pouvons-nous profiter de votre charisme ? 

Nous sommes Français. » Alors ils se mettent d’accord et le Sacré-Cœur était là. L’une était tout à 

fait en prière, l’autre voit et la troisième est envahie par le Cœur de Jésus qui embrase toute son âme 

et parle par sa bouche. C’est l’unité des trois qui faisait l’apparition. 

 

Et le Sacré-Cœur de Jésus s’adresse à moi et me dit : « Mais les péchés, c’est contre moi, c’est 

contre la première invitation, la deuxième invitation, la troisième invitation d’amour : l’amour du 

Père, premier commandement, l’amour du Verbe, deuxième commandement, l’amour du Saint-

Esprit, troisième commandement. Ce sont les trois premiers qui comptent. Dis-le partout. Ils ont 

tous oublié que ce sont les trois premiers qui comptent. Est-ce que tu as compris ? - Oui Seigneur, 

j’ai compris, oui. » Dieu n’a plus Sa place dans le cœur du chrétien. Les méditations des mystères 

ont leur place, les opérations de puissance pour convertir les gens ou pour corriger les défauts des 

autres ont leur place, mais Dieu ? 

 

Il faut faire oraison. L’amour de Dieu s’est répandu en nous. Nous sommes des vases d’élection. 

C’est quelque chose qui pour nous doit être très important. Jésus le dit, au moment du cinquième 

sceau de l’Apocalypse : « Est-ce que je trouverai la foi sur la terre ? », sous-entendu : il va y avoir 

un combat spirituel comme il n’en a jamais plus existé depuis ce qui s’est passé avant la création du 

monde entre Dieu et les anges à la constitution du Bereshit. Il faut donc s’occuper de Dieu, vous 

comprenez ce que je veux dire, et l’Eglise dit : « C’est l’oraison qui fait cela ». Je vais donc mettre 

la priorité absolue sur l’oraison.  

 

Jusqu’à il y a quelques mois, je pouvais admettre de dire : « Pour vous, l’oraison est difficile, vous 

n’y arrivez pas, comme tu le dis, vous vous endormez, les gens font du bruit autour dans la 

cathédrale, alors prenez les Oraisons de sainte Brigitte et faites les quinze Oraisons de sainte 

Brigitte puisque vous avez la promesse de l’Eglise, de Jésus, de Dieu, que si vous dites tous les 

jours les quinze Oraisons de sainte Brigitte pendant un an, au bout d’un an ça y est, vous êtes à la 

frontière entre la quatrième et la cinquième demeure, dans les demeures de l’union de lumière, 

l’union illuminative ». J’espère que vous avez tous fait les Oraisons de sainte Brigitte pendant un an 

sans laisser passer un seul jour.  
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Mais maintenant, nous nous rapprochons du feu, donc il faut vraiment rentrer dans cette coupe. La 

trompette a sonné. Il a été dit sur internet : « La comète Elenin s’est alignée, il va y avoir les plus 

grands évènements », et effectivement, le plus grand évènement c’est que sur ce parcours de sept 

cent trente-huit kilomètres, l’athéisme arrogant a été obligé d’admettre qu’il y avait des tachyons : 

c’est la plus grande secousse que le dragon ait jamais reçue.  

 

Est-ce que ce n’est pas dans le silence que Dieu a créé toute chose ? Est-ce que je ne peux pas me 

laisser transporter par ce poids extraordinaire de tachyons qui sont pris substantiellement par la 

détermination lumineuse du Bereshit dans le Verbe de Dieu qui assume précisément cette matière 

primordiale d’avant la création du monde ? Est-ce que je ne peux pas, avec la transsubstantiation, la 

transverbération universelle, être transtachyonisé supernaturellement dans le Bereshit Bara 

d’Elohim, y demeurer, de là pénétrer avec Lui directement dans le temps de Son Union 

Hypostatique déchirée sur la Croix (sans passer par toutes les étapes de Son rayonnement 

messianique à travers les temps, de Son Incarnation en Marie…), de là du coup assister et moi-

même être engendré dans ce qu’Il engendre éternellement dans le Bereshit de l’Immaculée 

Conception, et dans l’au-delà de l’Unité des trois, prendre ma vie chrétienne dans l’oraison pendant 

vingt minutes ?  

 

C’est cela que nous devons faire aujourd’hui. Si cette trompette a sonné, ce n’est pas pour rien, c’est 

pour nous dire : « Maintenant vous avez autorité, vous avez le pouvoir de faire comme cela, alors 

faites-le, ô mon peuple, parce que l’heure est arrivée ». Je ne fais pas le prophète, je vous dis 

simplement des faits historiques et scientifiques que même un enfant qui va à l’école maternelle 

peut comprendre.  

 

Il est dommage que les protestants n’aient pas encore renoncé à leur apostasie. Il leur faut prendre 

ce mouvement, renoncer à ce choix qu’ils ont fait de mépriser la sainteté de la grâce sanctifiante, et 

à tout ce qui les a amenés à cela, à cause des prêtres immondes de l’époque qui ont pris comme 

prétexte les péchés de prêtres ne faisant plus partie de l’Eglise catholique puisqu’ils étaient 

excommuniés. Depuis le début de l’Eglise, tout prêtre qui se fait payer pour des indulgences est 

immédiatement excommunié. Il n’est donc pas catholique puisqu’il est excommunié. Il est autant 

excommunié que Calvin, Luther, Swingley. Mais les protestants ont pris prétexte sur ceux qui ne 

faisaient pas partie de l’Eglise catholique pour dire : « Je ne veux plus être catholique », ce n’est pas 

normal.  

 

Donc le mouvement, le choix du péché, les prétextes qui m’y ont amené, et tout le yetser ara, toute 

chair qui est rentrée dans ce même mouvement, ce même péché et ces mêmes causes : je mets tout 

dans le Sang précieux de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Cela va avancer vite. En tout cas, un 

mouvement que vous avez en vous et que vous avez repéré ne pourra pas revenir. Sauf si vous ne 

voulez pas l’enlever en disant : « Il n’est pas question que ce chat sorte de la maison », ou : « Je 

veux que cette mouche qui est tombée dans la coupe de bénédiction continue à y faire du bruit, je ne 

veux pas enlever la mouche de la coupe de bénédiction, après tout elle est mignonne cette bête, tu as 

vu ses yeux ? » [Rires des participants]. 

 

J’espère que vous avez compris ce triple mouvement de purification et ce triple mouvement de 

pénétration. Il faut réexpliquer le triple mouvement de pénétration ? 

 

Est-ce que je ne peux pas, en rentrant dans l’existence de la matière où je suis, par rapport aux 

anges… Nous sommes toujours face aux anges, pendant trois jours nous allons être face aux anges 
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sans arrêt. Par rapport aux anges nous sommes minuscules. La transsubstantiation prend un espace 

parcellaire minuscule. Même les instruments les plus perfectionnés utilisent des éléments de matière 

primordiale que les éléments ne peuvent pas atteindre puisqu’ils sont tachyoniques : je peux 

simplement prouver leur existence, c’est tout. Dans la transsubstantiation, toutes les substances de 

la transsubstantiation peuvent pénétrer dans le monde tachyonique qui me pénètre, surtout si je reste 

plusieurs heures. Faisons un rapide calcul : en trois jours et demi, tout mon poids de tachyons est 

changé : donc si je fais une heure d’oraison, c’est un kilo de tachyons qui est changé, c’est 

énorme !, ce sont des trillards de trillards de trillards de tachyons pendant une heure d’oraison, c’est 

incroyable !  

 

Il suffit que j’en prenne un dans le fruit d’un des sept sacrements et aussitôt je suis en présence 

réelle substantielle corporelle du Bereshit. Parce que quand le Verbe de Dieu s’associe 

substantiellement la matière primordiale avant la création du monde, Il réalise Son Union 

Hypostatique, donc je peux m’engloutir dans ce Bereshit dans les premières secondes de mon 

oraison.  

 

Est-ce que le silence de cette Union Hypostatique primordiale n’est pas total ? Pour qu’il y ait un 

mouvement, qu’il y ait du bruit, il faut qu’il y ait du temps et il faut qu’il y ait de l’espace, il faut 

qu’il y ait un écho. A cette époque-là il n’y a pas d’écho, il n’y a pas d’espace, il n’y a pas de durée, 

de temps, et il n’y a pas de mouvement. Quand je rentre dans l’oraison, je rentre substantiellement 

dans ce silence du Bereshit.  

 

Est-ce que je ne peux pas passer à ce moment-là de ce mouvement divin dans le mouvement 

tachyonique quasi incréé de la puissance créatrice en puissance qui est là, directement dans la 

puissance créatrice directe de Dieu qui crée un monde nouveau dans la mort de Jésus ? Le silence 

de l’Union Hypostatique déchirée est lui aussi total.  

 

Je passe de ce premier silence à ce second silence, je conjoins les deux et je rentre dans le silence de 

ce qu’il produit immédiatement, qui est l’Immaculée Conception, dès le Bereshit, parce qu’il est 

associé, lui, à ce silence éternel de l’Union Hypostatique déchirée de Jésus transVerbérante 

universellement de tout ce qu’Il est dans le Père et dans le monde spirituel et angélique avec ce 

phénomène tachyonique surnaturel quasi incréé (vous allez m’entendre parler des tachyons, c’est un 

mot qu’il faut intégrer). Là, nous sommes substantiellement, corporellement, dans ce silence de 

l’Immaculée Conception Corédemptrice, mais dans son principe.  

 

Voilà ce triple silence. Je vais dans l’au-delà de l’unité des trois et là je commence mon oraison. Si 

je reste là pendant une demi-heure, je suis certain de toucher les frontières de la cinquième demeure. 

Comme vous savez ce que c’est que la cinquième demeure, vous avez compris qu’en faisant cela  

vous êtes forcément aux frontières de la cinquième demeure, puisque vous êtes dans le Oui originel 

du Bereshit, le Oui originel du Corps mystique de Jésus vivant entier et glorieux, et le Oui originel 

de l’Immaculée Conception dans votre Oui. Si à ce moment-là vous dites : « Shambala sarva 

sasharka tasmelak », cela veut dire que vous avez échappé à cette transformation. 

 

Lorsque nous nous laissons happer, assumer, spirer (le mot théologique de saint Thomas d’Aquin 

est spiration), lorsque nous respirons, lorsque nous aspirons et que nous conspirons et que nous 

nous laissons spirer, disparaître dans l’au-delà de l’unité des quatre, à ce moment-là l’oraison 

commence. Là, nous sommes remplis, il n’y a aucun vide, il y a Dieu.  
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A ce moment-là, ça me gratte le fond du nez… : un mouvement ! Comme je suis un bon chrétien, je 

ne fais pas le deuxième mouvement pour me gratter le nez. Mais le gratouillis est déjà un 

mouvement. A ce moment-là j’entends le chien qui aboie, 

- [Un participant] Et la caravane passe. 

- Dans les quatrième et cinquième demeures, j’entends le chien qui aboie, mais cela ne me fait rien.  

- [Le même participant]  Ça me gratte mais tant pis. 

- Dans les quatrième et cinquième demeures, on peut me brûler la main, ça ne me fait rien. 

- [Le même participant] On me donne une claque, eh bien tant pis.   

- J’entends le chien qui aboie, je l’entends mais je ne dis pas, la folle du logis s’en mêlant : « C’est 

mon chien qui est peut-être en train d’aboyer contre des démons ! », cela ne me fait rien, il n’y a 

que Dieu, et je reste comme cela pendant une demi-heure. 

 

- [Un autre participant] Quand nous rentrons dans cet état, 

- Quand Dieu nous fait rentrer dans cet état. Toi, tu ne peux pas rentrer dans cet état. Tu ne fais pas 

du pranayama, tu ne fais pas de l’anatman, tu ne rentres pas dans la vacuité néocosmique. Jésus te 

fait rentrer dans cet état dans Sa mort. Sa mort t’envahit jusqu’à la substance de toi-même.  

- [Le même participant] Donc à travers nous, à ce moment-là, Il agit sur les hommes ? 

- Minute papillon ! Nous ne sommes des papillons qu’à la cinquième demeure. Pour l’instant nous 

ne sommes encore que des vers de terre : quatrième demeure. Nous restons une demi-heure, nous 

continuons comme cela, nous allons forcément avoir des mouvements.  

 

Par exemple le fait de croiser ses jambes est un mouvement. Ce mouvement veut dire que si je dois 

partir tout de suite dans le ciel, il faut d’abord que je fasse des mouvements qui me soient propres. 

Dans une église, nous ne croisons jamais les jambes. Je me rappelle qu’à Heroldsbach, JM était 

rentré dans le chœur de l’Eglise d’Heroldsbach avec une aube blanche pour faire le service de 

Messe, et il faisait comme vous, il croisait les jambes en pleine chapelle. Je lui ai dit : « Dans une 

chapelle, tu ne croises pas les jambes ». Croiser les jambes a une signification, c’est un refus 

d’avancer. C’est tellement difficile aussi, dès qu’on ne se sent pas bien, on croise vite les jambes. 

Ce n’est pas le fait de croiser les jambes qui n’est pas bien, c’est que cela révèle un refus. Donc 

j’enlève le refus, puis j’enlève ce qui est derrière, et je l’enlève de tous ceux qui font pareil. JM était 

ahuri. 

- [JM] Mais dans les salons, on nous dit, à nous les hommes, de croiser les jambes.  

- Je ne te parle pas de la bonne tenue dans le monde de Satan où il faut croiser les jambes. Je te 

parle de quand tu es dans le chœur à Heroldsbach.  

 

Si tu fais cela pendant une demi-heure, ça y est, tu sais que tu as laissé… « Ça a marché seulement 

les dix dernières minutes » : cela ne fait rien, tu as donné cette demi-heure pour en arriver là. Tu 

peux retourner à tes occupations. Demain, tu recommences. Tu as atteint la quatrième demeure. Si 

tu demeures pendant un certain temps dans la quatrième demeure, c’est cela la vie purgative, tu 

verras que dans la vie courante les tentations vont te devenir de plus en plus extérieures. Les 

tentations seront plus nombreuses mais beaucoup plus extérieures, et de plus en plus extérieures. 

Elles seront tellement extérieures que tu les entendras comme une espèce d’orage très lointain dans 

la vie courante. Mais dans l’oraison, à supposer que tu entendes les tentations, comme tu entends 

aboyer un chien, ou un coup de klaxon, c’est comme si tu ne les entendais pas, cela te met dans 

l’état de silence total de Dieu.  
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Dieu est passé 

 

Au bout de quelques semaines, tu verras que tu touches la frontière de la cinquième demeure. C’est 

Dieu qui fait cela (ce n’est pas toi, tu auras beau faire tous les efforts pour atteindre à la force du 

poignet la cinquième demeure), s’Il voit qu’une âme est fidèle tous les jours, Il ne la laisse pas 

beaucoup plus que deux mois sans lui faire toucher surnaturellement corporellement un instant 

repérable de la cinquième demeure : cette suspension totale du temps dans un éveil surnaturel 

prodigieux où tu ne te rappelles de rien mais tu sais que c’est Dieu. Il t’a pris, Il t’a assumé, Il t’a 

traversé de Sa simplicité substantielle et incréée, de Sa perfection substantielle et incréée, de Sa 

bonté et de la surabondance de Son amour subtantielles et incréées d’avant la Création. Tu as été 

traversé par tous les attributs divins incréés de Dieu qui n’appartiennent qu’à Dieu. Quand tu 

reviens, tu ne sais pas combien de temps cela a duré, évidemment. Peut-être que cela a duré une 

demi-seconde, peut-être que cela a duré dix minutes, peut-être que cela a duré trois heures, tu n’en 

sais strictement rien. Mais Dieu est passé. Et ce n’est pas le vide ! C’est Dieu qui est passé.  

 

Alors ça y est, le ver n’est plus un ver, c’est un papillon. Cette métamorphose fait que tu es en 

présence possible de ton corps spirituel. Avant, tu es dans un corps psychique. Voilà ce que dit saint 

Paul : « C’est le corps spirituel qui ressuscite, ce n’est pas le corps psychique » (1Corinthiens 

15, 44).  

 

Si nous voulons résumer en quelques mots l’Evangile, la Bible, c’est dans ce que je viens de dire. 

Tout le reste est accidentel, extérieur, superficiel, périphérique, moins important. Regardez les 

vierges folles et les vierges sages, quand c’est l’heure ! Or la trompette vient de sonner.  

 

La folle du logis : « Mais alors, si c’est ça, le monde entier est perdu ! Combien sont-ils, ceux qui 

vivent de l’oraison au-delà de la cinquième demeure ? » Ce n’est pas à nous de le calculer. S’il y en 

a douze sur la terre, tous les hommes sont sauvés.  

 

« Moi je préfère être sauvé que sauveur, c’est beaucoup moins fatigant ! » Mais Jésus, Lui, Il attend 

Marie, Il attend la foi immaculée, Il n’est soumis qu’à la foi, Il ne peut faire une chose qu’à partir de 

la foi. C’est la foi qui est royale et qui prend autorité sur toute chose, ce n’est pas Dieu qui prend 

autorité sur toute chose, Dieu est Dieu, Il est Seigneur, Adonaï Elohim, mais Il est roi à travers les 

membres vivants du sacerdoce royal de la foi, de l’espérance et de la charité, donc il faut dire oui à 

cela. 

 

Quand Marie était au pied de la Croix, regardez ce qui s’est passé, mettez-vous un peu à sa place. 

Vous n’avez jamais fait cet exercice ? Saint Ignace de Loyola vous dit : « Regarde, il fait nuit totale 

alors qu’il est deux heures de l’après-midi. A midi le soleil tapait et là, depuis une demi-heure, il 

fait nuit. Tu vois ce que c’est que la nuit ? Est-ce que Marie fait attention à la nuit ? Marie fait 

attention à tout. Jésus est crucifié, Il n’est toujours pas mort quand Il fait nuit. C’est quand il faisait 

nuit qu’Il dit : « J’ai soif » (Jean 19, 28). La foi est comme une liqueur qui désaltère Jésus à 

l’instant où Il va mourir et qui Lui donne la force de se réfugier dans le cœur du croyant. Et le cœur 

du croyant se laisse dire oui à cette présence de l’Union Hypostatique déchirée de Jésus qui 

commence à devenir totalement silencieuse avant qu’Il ne meurt, et qui dit oui. Il dit oui au nom de 

tous les hommes de tous les temps, de tous les fruits de tous les sacrements de tous les temps et tous 

les lieux. Elle dit oui et du coup, de ce oui, il y a une supervenue du Saint-Esprit qui s’empare 

d’elle, la fait partir dans l’au-delà de tous les temps et de tous les lieux. Il n’y a pas encore de 

résurrection, le ciel de résurrection n’existe pas encore. Elle est prise et obombrée, assumée, par la 

paternité substantielle hypostatique de la première Personne de la Très Sainte Trinité, disparue dans 

l’au-delà de l’unité des deux, et à eux deux ils engendrent un Verbe de Dieu dans la chair qui va 
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provoquer le silence total de la mort dans l’Union Hypostatique déchirée de Jésus. Et à nouveau elle 

se retrouve au pied de la Croix. »  

 

Il y a eu l’équivalent de la cinquième demeure, Marie a été prise, traversée par toutes les flèches : 

« Transperce-nous de tes flèches et fais couler notre sang dans les plaies du Cœur immaculé uni au 

Cœur Sacré unis au Cœur parfait, pour donner vie, consolation, gloire et amour, amen ». Et là elle 

se retrouve au pied de la Croix. La mort dans le Verbe éternel de Dieu à travers le corps 

cadavérique de Jésus envahit l’Immaculée Conception. L’oraison chrétienne, c’est cela. Saint 

Augustin dit que la prière chrétienne, c’est cela.  

 

C’est vrai que nous avons détourné notre attention. A la Messe on nous dit : « Vivons de Christ », 

en évitant de dire Jésus de Nazareth. « Vivons en église de Christ » : qu’est-ce que cela veut dire ? 

« Vivez de la résurrection » : comment ça ? Jésus est immolé sur l’autel, il y a la séparation du 

corps et de l’âme, il y a l’immolation, et il faut vivre de la résurrection ? « Donnez-vous la Paix du 

Christ », et tout le monde s’embrasse alors que Jésus est immolé, déchiré sur l’autel. C’est le 

sacrifice de la Messe, oui ou non ? La dernière parole que Jésus a dite est : « Voici ta mère, voici 

ton fils », alors Jean s’approche de Marie au pied de la Croix. Quelqu’un m’a dit il y a peu de temps 

: « J’ai perdu la foi, vous comprenez, je ne suis pas baptisé, au moment où le prêtre a dit : « La Paix 

du Christ », la personne qui était devant moi ne s’est même pas tournée vers moi, moi je ne vais pas 

dans une église comme ça ! » Je lui ai dit : « Mais ce moment-là n’est pas fait pour s’embrasser sur 

la bouche, Jésus est crucifié sur l’autel », et il m’a répondu : « Mais on ne me l’avait jamais dit ».  

 

Nous sommes solidaires pour recevoir mystiquement, corporellement, dans un Corps mystique 

communautaire, la mort de Jésus dans tous les corps, dans tous les cœurs, dans tous les lieux. Que 

ce silence soit un silence de communion, un silence de corédemption.  

 

A ce moment-là Marie a fait pénétrer la mort victimale d’amour éternel de Jésus dans le cœur de 

Jean et dans l’au-delà de son unité avec le cœur du prêtre. Jean était déjà prêtre puisque Jésus a fait 

le sacrement de l’ordination sacerdotale un jour avant. Il y avait donc la présence réelle de Jésus 

prêtre éternel dans le sacrement. Elle s’est engloutie dans l’au-delà de l’unité des deux avec lui dans 

son sacrement de Jésus prêtre éternel, donc la Médiatrice était immédiatement à l’instant de la mort 

unie au sacerdoce victimal éternel d’amour à travers Jean dans l’au-delà de l’unité des deux.  

 

Alors bien sûr, à ce moment-là, il y avait une possibilité d’atteindre la production eucharistique et 

voilà qu’elle a fait rentrer la substance même de l’au-delà de l’unité des deux de l’Union 

Hypostatique déchirée victimale universelle de Jésus allant au-delà du mystère du temps, du lieu, de 

l’Union Hypostatique glorieuse de la résurrection de Son âme, bien au-delà, dans l’unique sacrifice 

se rendant présent substantiellement, réellement, de manière vivante dans tous les sacrifices 

eucharistiques de tous les temps et de tous les lieux. Dans cet instant-là, elle les a traversés 

réellement, substantiellement, lucidement. 

 

Il faut apprendre l’oraison de Marie. La prière, cela s’apprend avec Marie. Pas la prière de la 

troisième vague, mais la prière surnaturelle, la prière de Dieu, la prière d’union avec Dieu.  

 

Saint Ignace nous dit : « Regardez bien ce qui se passe et laissez faire le Saint-Esprit, ne vous 

inquiétez pas, Il le fait pareil en vous ». A un moment donné, oui, c’est vrai, puisque vous êtes 

entièrement disparus, il n’y a plus que la prière de l’Immaculée et de l’Union Hypostatique déchirée 

de Jésus dans l’au-delà de l’unité des deux dans le Bereshit du Monde Nouveau. Restez une demi-

heure, il ne fait pas l’ombre d’un doute que Dieu va passer.  
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Dieu étant passé, vous savez que Dieu est passé. Comme vous savez que Dieu est passé, vous 

commencerez toutes vos oraisons suivantes avec cette mémoire éternelle dans l’instant présent de 

chacun de vos instants présents. Vous pouvez redémarrer à partir de là en étant entièrement à 

disposition. Laissez-vous recueillir dans l’absence totale de mouvement, de bruit intérieur de votre 

égo, de votre orgueil, laissez-vous disparaître et laissez votre cœur divin, votre cœur surnaturel, le 

Sacré-Cœur du Christ dont vous êtes un membre vivant, votre cœur spirituel, laissez-les monter et 

être pris là-haut dans l’éternité du Père pour qu’Il mette toute votre nature humaine dans l’amour 

incarné qui est le vôtre et qu’Il vous rende présent dans l’au-delà de ce que vous éprouvez vous-

mêmes dans la quatrième demeure en bas ce qui se passe dans la cinquième demeure en haut 

lorsqu’Il a autorité sur la nature humaine de tous les hommes de tous les temps et de tous les lieux à 

travers votre cœur divin et votre cœur surnaturel assumés là-haut. Le Père passe par votre monde 

intérieur d’amour pour rayonner le monde entier et à ce moment-là Il prend autorité sur le monde à 

travers vous. Vous êtes dans le même état royal, tachyonique que dans le premier instant de votre 

existence.  

 

Dans le premier instant de votre existence, la présence créatrice de Dieu traverse substantiellement 

votre propre substance dans l’Union Hypostatique de votre union entre corps, âme, esprit et 

présence divine de Dieu Lui-même sans aucun obstacle entre les quatre en unité totale vivante de 

lumière qui fait que vous êtes dans le Oui originel. Là, vous êtes forcément constitués 

corporellement, spirituellement aussi, dans l’Un, vous avez autorité sur le monde entier. Saint 

Nicolas de Flüe s’en rappelle très bien. Saint Jean Baptiste s’en rappelle très bien. Nous avons une 

autorité directe sur le monde entier, nous sommes les petits rois fraternels de l’univers. Nous le 

disons à la Messe : « Tu as créé l’homme à Ton image, et Tu lui as confié l’univers, afin qu’en 

Te servant, Toi son Créateur, il règne sur la création tout entière. »  

 

Et là nous étions dans le silence de l’acte créateur de Dieu, ce silence qui a duré quatorze jours, 

plénitude de silence vivant et de royauté qui a imprégné notre germe de vie. Pas seulement le 

génome mais le germe aussi. Nous en gardons la mémoire, nous avons toujours cette même 

puissance sur la création tout entière, nous la retrouvons.  

 

Voilà un quatrième silence qui va se conjoindre automatiquement à nous dans la cinquième 

demeure, et c’est cela qui est notre nature. Notre nature est prise par Dieu dans la cinquième 

demeure, là-haut nous sommes des papillons, tandis que nous sommes encore conscients de notre 

quatrième demeure en bas. C’est cela qui se passe dans la cinquième demeure.  

 

Là, je suis présent, je suis récepteur, je suis diffuseur de la centrale divine du Saint-Esprit à partir de 

l’unité indivisible de lumière et de vie du Corps mystique transVerbéré de la deuxième Personne de 

la Très Sainte Trinité assumant tout ce qui subsiste en Lui substantiellement dans Sa subsistance 

divine de Verbe de Dieu, deuxième Personne de la Très Sainte Trinité.  

 

Oui, bien sûr, je suis le diffuseur de cela, mais je suis aussi, et c’est peut-être une des choses 

importantes pour repérer la cinquième demeure, je suis aussi le récepteur dans la cinquième 

demeure de la nature humaine tout entière. Jésus, quand Il est dans les cinquième, sixième et 

septième demeures, Il est le récepteur de la nature humaine tout entière. Marie, quand elle est au 

pied de la Croix, elle est réceptrice de la nature humaine tout entière. Un enfant membre vivant du 

Corps mystique vivant de l’Eglise de Jésus vivant est récepteur dans la cinquième demeure de la 

nature humaine tout entière.  

 



45 

Au jour de l’ouverture du cinquième sceau de l’Apocalypse, tous les êtres humains seront dans la 

détresse et les mouvements, mais les membres de l’Eglise dont le centre de gravité est dans la 

cinquième demeure seront là. Nous serons surpris nous aussi, nous verrons nos fautes aussi, les 

vraies (pas les fautes grossières qui peuvent passer à la télé) mais elles resteront dans la quatrième 

demeure, nous serons habitués à ce que Dieu passe dans la nature humaine tout entière pour être le 

récepteur de tous ceux qui sont dans la détresse. Ils verront cette saisie, cette assomption de Dieu 

Lui-même en Lui pour faire disparaître tout dans le mariage spirituel, et nous allons tous échapper 

au Démon alors que normalement l’ouverture du cinquième sceau de l’Apocalypse aurait dû faire 

que l’écrasante majorité des hommes aurait dû être entièrement engloutie par le Dragon. Grâce à 

une poignée qui a fait oraison, ils échapperont tous à la gueule du Dragon.  

 

Je vous salue Marie 
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6. Avez-vous compris quelque chose 
que vous n’aviez jamais compris jusqu’à présent ? 

 

 

Avez-vous bien retenu tout ce qui a été dit jusqu’à maintenant ?  

Avez-vous parfaitement compris tout ? [Rires des participants]. Cela, c’est difficile.  

Réponse : non. Donc, précisons la question : mais alors, avez-vous bien compris quelque chose que 

vous n’aviez jamais compris jusqu’à présent ? « Pourtant je l’ai peut-être entendu trois ou quatre 

fois déjà, mille fois peut-être, c’était là et c’est passé de l’autre côté sans pénétrer, je n’avais pas vu 

cela, tandis que là c’est rentré ! » La question s’adresse à chacun d’entre vous. Avez-vous bien 

compris la question ? La cinquième demeure, le silence, les mouvements, les tachyons, Marie, 

Jésus, la Très Sainte Trinité, la lumière, le corps spirituel, le Monde Nouveau. Pas besoin de 

s’étendre, un mot suffit quelquefois. Vous n’êtes pas obligés, il ne faut pas pleurer en disant : « Moi 

je ne veux pas le dire », si vous ne voulez pas le dire vous ne le dites pas. Qu’est-ce que tu dirais 

toi ? Nous répétons toujours la même chose. La question n’est pas : « Est-ce que j’ai déjà entendu 

ces paroles ? » C’est : « Ah mais oui, je viens de comprendre quelque chose de nouveau, je n’avais 

jamais compris cela auparavant, j’ai éprouvé spirituellement quelque chose de nouveau ». Qui veut 

parler ?  

 

- [Une participante] Tout à l’heure j’ai voulu faire oraison et au moment où j’ai commencé, j’ai mon 

cœur qui s’est mis à battre comme quand je suis devant le Saint-Sacrement. Je ne peux pas dire dans 

quelle demeure j’étais mais j’ai eu l’Hymne acathyste à la Mère de Dieu qui est venu, c’est comme 

si j’étais invitée dans un concert dans le chœur des Anges et j’ai entendu l’Hymne acathyste 

différemment grâce aux enseignements de ce matin. J’écoute cela depuis très longtemps, c’est 

rempli d’informations, c’est rempli de connaissances, c’est rempli de mystères pour moi, et là j’ai 

compris des versets, des couplets de l’Hymne acathyste. 

- Peux-tu donner un exemple ? 

- [La même participante] « Tu récapitules la sagesse de Sa parole », c’est ce qui m’est revenu le plus 

souvent. 

- « Tu récapitules la sagesse de Sa parole », je reconnais que c’est un résumé de ce que nous avons 

dit ce matin : la récapitulation mariale immaculée de la sagesse du Verbe. Le saisir dans sa 

substance, c’est beau ! 

- [La même participante] J’ai ressenti une grande joie, comme si j’étais dans un concert. 

- Saint Jean de la Croix appelle cela une grâce d’illumination surnaturelle intellectuelle, une grâce 

illuminative. C’est le passage de la troisième à la quatrième demeure. 

 

- [Un participant] Ce que vous avez dit sur Marie Corédemptrice, parce que c’est une question qui 

s’était posée entre moi et quelqu’un d’autre tout récemment, et justement vous en avez parlé ce 

matin, vous avez donné un éclairage nouveau à ce sujet.  

- D’accord, mais qu’est-ce que j’ai dit de spécialement nouveau sur le fait que Marie est 

Corédemptrice ? 

- [Le même participant] Sur la fondation de l’Eglise, le Cœur transpercé. Et puis après, le Christ était 

mort, donc il y avait une très grande distance entre Son âme et Son corps et donc forcément… 

- Elle a originé la présence réelle du sacrifice de Jésus dans toutes les Eucharisties du monde. Cela 

ne venait pas de Jésus, cela venait de la foi de Marie après Sa mort, c’est elle qui a engendré la 

présence réelle. Ce n’est pas elle qui a engendré l’Eucharistie, mais c’est elle qui a engendré la 

présence réelle du sacrifice.  
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- [Le même participant] C’est très important. C’est bien, parce que vous m’avez éclairé à ce sujet tout à 

l’heure.  

 

- [Un autre participant] Jésus, quand Il me regarde, Il doit dire : « Qu’est-ce qu’il est dur à comprendre 

celui-là ! », mais enfin, après tout ce que vous avez dit, petit à petit je comprends un peu qu’il 

faut… je ne sais pas trop comment dire… qu’il faut se donner à Jésus, mais ce n’est pas cela qu’Il 

veut, Il veut plus que cela, il faut faire un petit peu comme la goutte d’eau que vous mettez dans le 

vin et il faut disparaître. Et elle ne disparaît pas, la goutte d’eau, parce qu’en réalité elle reste dans le 

vin, et en même temps il faut quand même disparaître, ou plutôt il faut être transformé, il faut se 

laisser transformer et devenir ce vin, puis ensuite devenir le sang, c’est extraordinaire ! Mais en 

même temps je sens qu’il y a mon petit bibi qui rouspète, mon moi qui craint un peu… beaucoup. 

Et pourtant, très souvent, il n’y a pas longtemps encore, j’ai eu des preuves de direction de Dieu 

parce que si c’est moi qui veut agir, je me casse la figure, et Dieu, Jésus résoud tout le temps le 

problème, alors il faut que je me laisse faire. 

 

m- Qu’est-ce qu’il y a de nouveau ? Par exemple ce matin, je n’avais jamais entendu à l’intérieur de 

moi, je n’avais jamais saisi que… Quelque chose de vraiment totalement nouveau que je n’avais 

jamais aperçu avant. 

- [Le même participant] C’est un pas de plus. Je me rends compte que le vrai bonheur (c’est mal de dire 

que je me rends compte), il faut que Dieu me prenne, il faut que je me laisse prendre, mais c’est 

plus que cela, il faut que je vive avec Lui. Ça fait longtemps que j’entends cela mais je sens que je 

fais un pas de plus et vous me faites faire un pas de plus. Comment et de quelle dimension est ce 

pas, je n’en sais rien. 

- Alléluia, c’est bien. 

 

- [Une participante] Moi, c’est le mouvement qui révèle un péché auquel je n’ai pas renoncé. 

- [Une autre participante] Oui, moi aussi, ça me l’a fait : prendre autorité sur soi.  

- C’était nouveau pour vous ? J’ai un mouvement, par exemple je grogne, je suis en colère : ce n’est 

pas un péché, ce n’est qu’un mouvement, sur le plan spirituel ça a la même gravité que de faire un 

rot. Je m’énerve contre quelqu’un, ce n’est pas un péché, c’est un mouvement et ce n’est pas plus 

grave que d’avoir un tic. Est-ce qu’avoir un tic est un péché ? Non. Avoir une grogne, avoir une 

exaspération, même un mot compulsif, ce n’est pas un péché. Mais cela cache un péché auquel nous 

n’avons jamais renoncé. Ce mouvement compulsif de colère cache un choix directement contre 

Dieu, et je n’ai toujours pas renoncé à ce péché mortel, je l’entretiens encore spirituellement. 

 

- [Un autre participant] Moi c’est pareil, je ne savais pas cette dimension du mouvement, je le découvre 

et c’est très intéressant de savoir la thérapie : nous l’offrons, nous le plongeons dans le Sang de 

Jésus. Nous ne savons pas de quel péché il s’agit parce que c’est inconscient, c’est dans les 

blessures. 

- Non, ce n’est pas inconscient, c’est conscient, c’est spirituel donc c’est dans la lumière, mais je 

sais que je n’ai pas encore demandé pardon, je n’ai pas renoncé, je n’ai pas donné ce péché. Un jour 

le Seigneur me le montrera, mais il faut d’abord que le mouvement disparaisse. Pour que le 

mouvement disparaisse, il faut que je fasse les quatre pardons : sur le mouvement, sur le péché, sur 

ce qui a amené ce choix que j’ai fait, et aussi sur toute chair qui se trouve dans le même corps 

mystique du péché que le mien. Donc je dois faire les quatre pardons. Si je fais les quatre pardons, 

ce mouvement va disparaître ; peut-être pas les trois autres, mais du coup je vais avoir accès au 

péché en question. En tous cas, ce sera beaucoup plus facile pour moi dans la prochaine confession 

de ne pas accuser le mouvement qui n’est pas le péché, mais le péché lui-même. Nous nous 

rapprochons du péché.  
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P., dis-nous quelque chose. Ou bien n’y avait-il rien de nouveau pour toi ? 

- [P.] La même chose, j’ai été interpelé par le mouvement.  

- Tu avais toujours perçu l’église protestante comme cela, toi ? Ce mouvement est une loi de la 

nature, de l’esprit et de l’âme. Il faut bien se rendre compte que notre âme lutte contre notre esprit. 

Donc le mouvement vient de l’âme, et le péché vient de notre esprit. Il y a une lutte entre les deux et 

cela fait le mouvement. Ce sont les lois de la nature et de la grâce.  

 

Mais ce que nous voudrions, c’est découvrir des choses nouvelles sur Dieu Lui-même, pas sur des 

mécanismes du psychisme, des mécanismes psycho-spirituels. Ce que nous voudrions, en allant au-

delà du monde pneumato-surnaturel, c’est-à-dire spirituel et surnaturel, c’est pénétrer dans une 

découverte du monde intérieur divin de Dieu. C’est ce que nous cherchons quand nous acceptons de 

passer de la quatrième à la cinquième demeure. Qu’est-ce que vous dites, vous ? 

 

- [Un participant] Je pense à la petite Thérèse, elle m’aide : je ne suis pas capable de monter un 

échelon mais j’ai le désir de le monter. J’en ai le désir mais je n’ai pas la capacité de monter la 

première marche, mais j’ai foi en Jésus qui vient me porter. 

- Et Il m’emmène en haut.  

- [Le même participant] C’est une consolation que j’ai dans le cheminement. Ce qui m’a été rappelé, 

c’est que j’ai connu l’oraison sans le savoir. Après, je suis tombé dans les épines de la vie et les 

cailloux du chemin, et cela s’est évaporé. Mais il y a la grâce qui fait que je suis ramené. Je ne sais 

pas pourquoi je suis là, ce n’est pas mon choix, on m’a pris pour m’amener ici et je suppose que 

c’est comme Jésus qui fait passer sur l’autre rive. Je suis dans une barque et d’un coup… 

- Tu changes de barque. Tu étais sur un radeau et tu te retrouves sur un aéroglisseur.  

 

Avez-vous peut-être quelque chose à dire ? Non ? Il n’y a rien de nouveau pour vous ? 

- [Une participante] Non, j’ai tout compris, père. [Rires des participants] 

- Justement, c’est ce que nous voulons savoir : comment formules-tu ce que tu as compris le 

mieux ? 

- [La même participante] Plus je fais oraison, plus je m’aperçois que je n’aime pas Dieu. C’est en 

faisant oraison que… Il faut passer par Marie. Il y a plein de choses dans l’oraison, ça dépend des 

jours, ce n’est jamais pareil, alors c’est difficile de tout décrire.  

- Je me rends compte de plus en plus dans l’oraison qu’à certains moments ce n’est pas Dieu que 

j’aime mais ce que je reçois. Je le vois de plus en plus.  

- [La même participante] Je m’aperçois qu’il faut passer par Marie, je ne savais pas. Il faut renaître en 

elle. C’est en elle que nous pouvons aimer Dieu, sinon nous ne pouvons pas. 

- Elle, elle aime Dieu. Quand elle regarde Jésus, c’est Dieu qu’elle aime.  

- [La même participante] Oui, voilà. 

- Sinon elle n’aurait pas pu rester. 

 

- [Une autre participante] Je n’ai pas vu Marie du tout aujourd’hui dans mon oraison, donc je ne sais 

pas.  

 

- [Une autre participante] Aujourd’hui j’ai trouvé que c’était très beau parce que je me suis rendu 

compte qu’il faut devenir tout petit pour être dans les mains de Dieu. C’est la première fois que je 

ne suis pas gênée par les bruits autour. D’habitude j’ai du mal à rentrer dans l’oraison parce que je 

suis gênée par l’extérieur, par mes gestes, par des choses qui dérangent et qui remontent. En fait 
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elles ne sont pas un problème si on est prêt à les laisser passer sans en souffrir, les mettre dans les 

mains de Dieu. Que ce soit le bruit autour, que ce soit… parce que cela fait partie de notre monde et 

de nous, toutes ces impuretés, ces choses qui sont imparfaites… 

 

- [Une autre participante] Il y a une chose, père, que je pourrais dire qui m’est arrivée dans l’oraison. 

Quand je fais oraison, je ne vois rien, je suis dans le silence, mais il y a une chose qui m’est 

arrivée : je voyais sans voir comme j’étais petite. J’étais tranquille, je faisais oraison dans la paix, et 

d’un coup je me suis écriée en moi : « Oh qu’est-ce que je suis petite ! » Je me demandais ce qui 

m’arrivait. C’est comme si je voyais que j’étais petite, mais je ne voyais rien. C’est une des choses 

les plus fortes qui me soient arrivées dans l’oraison. Nous allons être vraiment tout petits.  

 

- [Un participant] Ce que vous avez dit sur les tachyons est la confirmation que vraiment Dieu est 

Premier. C’est une confirmation réelle, presque démontrée. En même temps, l’amour n’est pas 

aimé, je n’aime pas Dieu, je le sens en moi, il y a une lutte entre ce désir d’aller vers Lui et en 

même temps je freine des quatre fers, je ne veux pas y aller. 

 

- [Un autre participant] J’ai ressenti cela aussi. Les bruits ne me gênaient pas, j’étais bien, j’ai réussi à 

m’isoler, mais c’était une technique, je n’arrivais pas à sentir la présence de Dieu, j’avais du mal, 

comme si je ne pouvais pas aimer Dieu, comme si je n’arrivais pas à rentrer dans Sa présence. C’est 

peut-être normal, je commence.  

 

- Nous choisissons de ne vivre qu’avec Dieu seul pendant une demi-heure.  

- [Le même participant] Je n’y suis pas arrivé. 

- Ce n’est pas toi qui y arrives. Toi, tu donnes ton temps, tu donnes ta demi-heure. Tu as des 

mouvements, c’est ça ? Toi, tu n’y arrives pas, puisque c’est Dieu qui transforme. Tant que tu as des 

mouvements, Dieu fait monter Sa présence à l’intérieur de toi de toute façon, mais ce qui sort dans 

ta tête, ton ressenti, ce sont tes mouvements, ce qui vient de toi. Et justement ce n’est pas cela, ce 

n’est pas l’oraison, tes mouvements. Mais tu profites d’être en face de tes mouvements pour faire 

les quatre pardons, donner tes mouvements dans le Sang précieux et les faire disparaître. A force de 

faire disparaître tes mouvements avec les quatre pardons, la présence divine de Dieu pourra 

t’assumer à un moment donné dans la paix, dans un silence surnaturel. Pas tout le temps, mais de 

temps en temps, et puis après de manière très habituelle. 

 

- [Une participante] Les quatre pardons ? Qu’est-ce que c’est ? 

- Je demande pardon pour le mouvement. Je demande pardon pour le péché qui est à l’origine de ce 

mouvement. Même si je n’arrive pas à voir quel est ce péché, je sais qu’il existe, donc je dis : « Je 

ne sais pas quel est ce péché, je le prends, je Te demande pardon Seigneur pour ce péché et je 

renonce à ce péché tel qu’il est. Je ne sais pas lequel c’est, je sais que je n’y ai jamais renoncé, je 

suis dans un état où je ne veux pas y renoncer, eh bien je le prends quand même, j’y renonce, je Te 

le donne, je Te demande pardon, je l’engloutis dans Ton sang précieux. » Puis, troisième pardon, je 

prends ensuite tout ce qui m’a entraîné dans ce péché, les racines, les causes : « J’ai été entraîné », 

« J’ai trouvé que c’était normal, tout le monde fait pareil », « Tu es un imbécile si tu ne fais pas 

cela »… Et le quatrième, c’est toute chair qui est dans le même corps mystique du mal que moi.  

 

Le plus important est ce quatrième, bien sûr, parce que si nous ne le faisons pas, nous sommes 

toujours ramenés dans le corps mystique du péché. Demander pardon sans charité, c’est comme si 

nous n’avions pas demandé pardon. Dans les lois de Dieu, nous ne sommes jamais pardonnés et 

libérés tout seul. La sainteté tout seul, c’est luciférien. Une communauté de péché est une 

communauté de chair et de sang, c’est le même sang du mal qui circule en nous tous. C’est sur cette 
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communauté-là que je prends autorité, et je demande pardon, je suis la bouche qui demande pardon 

pour ce corps mystique là. Vous voyez les quatre pardons ? A ce moment-là je n’aurai plus le tic en 

question. Mais ce n’est pas forcément le tic, il n’y a pas que des tics. 

 

- [Un participant] Des phobies. 

- Oui, des phobies, des peurs.  

- [Le même participant] Ce matin, en méditant, j’ai pensé que j’avais de la timidité, que j’avais un non-

être, que je ne voulais pas exister. Et alors je me disais : « Pourquoi est-ce que je ne veux pas 

exister ? » J’ai pensé à mes géniteurs, à mon père et ma mère qui sont morts maintenant depuis pas 

longtemps, et j’ai pensé qu’ils m’avaient conçu pendant la guerre, qu’il devait donc y avoir 

l’angoisse et qu’ils m’avaient transmis cette angoisse. Cela a fait une petite chaîne et je le découvre 

aujourd’hui.  

- Ça c’est une cause, ce n’est pas une conséquence, et entre les deux il y a un péché. Du coup j’ai dit 

au Seigneur : « Tu ne veux pas que j’existe, donc je ne veux pas que Tu existes non plus », mais de 

quelle manière est-ce que cela s’est exprimé la première fois ? Un jour tu vas découvrir cela dans la 

sixième demeure, mais tu as déjà demandé pardon. Il y a une espèce d’athéisme pratique en nous : 

« Je ne veux pas que Dieu existe », c’est un choix spirituel.  

 

- [Un autre participant] Pour moi c’est peut-être un peu pareil que pour lui, je pense, parce que j’ai été 

aussi conçu pendant la guerre. En plus à Paris où il y a eu beaucoup de bombardements et des 

alertes sans arrêt. 

 

- Voilà, c’est bien. Et la cinquième demeure ? Est-ce que cela vous paraît très clair maintenant, ce 

qu’est la cinquième demeure ? Vous avez parfaitement compris ce qu’est la cinquième demeure ? 

Peut-être pas ?  

 

Que dites-vous ? Que venez-vous de découvrir ce matin ? « Je n’avais jamais vu cela, pourtant je 

connais le père Patrick depuis trente ans ». 

- [Une participante] Ce que j’ai approfondi et découvert en même temps, c’est dans l’oraison. Quand je 

commence, je demande au Père de me détacher de tout, d’aller vers Lui, je Le loue, je Lui dis que je 

L’adore et je me laisse aller. Enfin ça ne fait pas longtemps que je fais oraison, je vous ai entendu 

parler de l’oraison à Domanova et la dernière fois à Garabandal. C’était beau aujourd’hui parce que 

je me suis laissée aller, j’ai attendu qu’il se passe quelque chose, alors j’ai vu des choses 

magnifiques, c’est-à-dire que j’étais dans un ciel bleu, et tout d’un coup des lumières blanches, et 

puis comme des petits feux d’artifice. Je ne peux pas dire combien de temps ça a duré. Et puis 

quand j’ai commencé à entendre du bruit, à ce moment-là des ombres sont venues, puis après c’est 

devenu un peu rouge, un peu jaune, et puis après il y avait du bruit et nous avons arrêté là. Ce que 

j’ai approfondi et découvert, donc, c’est cette relation dont vous avez parlé : on ne voulait plus être 

dans le monde, on s’isolait pour être avec le Père ; et cette soif de découvrir quelque chose de 

nouveau pour aller plus loin à chaque fois. 

- D’aller au-delà. 

 

- [La même participante] Oui, voilà, d’aller au-delà. Et ce que je ne savais pas, c’est que les 

mouvements pouvaient venir des péchés. Est-ce que vous pouvez m’expliquer ces couleurs, ce que 

c’est ? Ce n’est pas grave, je pense. 

- Quand dans cette espèce de présence silencieuse vivante de Dieu vous commencez à avoir des 

couleurs, ces couleurs relèvent du monde sensible. Ce sont des sensibles externes, comme dit 

Aristote, donc ce sont des mouvements. Ce ne sont pas des couleurs mauvaises, ce sont des couleurs 

de joie, des émanations, des ondes qui émanent de la présence de Marie, de Jésus, mais ce n’est pas 
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encore la substance, ce n’est pas encore l’intériorité spirituelle de Dieu. Quand vous serez dans la 

quatrième demeure, à la frontière de la cinquième, vous considérerez très facilement que ces 

couleurs sont des mouvements. Elles correspondent à une certaine manière de ne pas rentrer à 

l’intérieur de Dieu, puisque ce sont des mouvements, elles vous empêchent de rentrer dans la 

sixième demeure.  

 

Dans la sixième demeure, il n’y a aucun mouvement dans les sensibles externes mais il y a la 

substance et l’essence même de Dieu. Parce que c’est Dieu que j’aime, ce n’est pas la splendeur qui 

émane des ondes qui elles-mêmes émanent des gloires, qui sont secondes par rapport à Dieu, de la 

résurrection dans la grâce qui est encore troisième dans ma pauvre vie de prière. Cela est Dieu mais 

dans Ses rebondissements : premier, deuxième, troisième, quatrième et ici. Il faut que j’aille 

beaucoup plus haut : c’est Dieu que je veux voir.  

 

Mais c’est déjà bien de voir cela parce que pendant ce temps… A un moment donné il y a une 

purification de tous les mouvements. Ce que vous avez vu est typique de la troisième demeure. Cela 

donne beaucoup d’amour, le cœur se réchauffe, il n’y a que des choses très belles, très splendides, 

surnaturelles. Il ne faut pas dire que ce n’est pas surnaturel et que cela ne vient pas de Dieu. Cela 

vient de Dieu, c’est évident, mais comme il bute sur la non union transformante sponsale avec Lui, 

cela rebondit sous ces formes surnaturelles en nous. Mais, comme vous l’expliquera sainte Thérèse 

d’Avila, sainte Thérèse de Lisieux aussi, ce n’est évidemment pas…  

 

Par contre, quand je suis ce tout-petit minuscule, que je passe à travers tous les espaces et tous les 

temps, je peux me précipiter dans le Principe avant même que le temps existe, je suis tellement petit 

que je suis dans l’acte créateur de Dieu qui va commencer. C’est là que je suis, j’y repose 

silencieusement, et bientôt il va y avoir la création du monde surnaturel dans l’Union Hypostatique 

déchirée de Jésus, bientôt il va y avoir la création à partir de l’Assomption de Marie du Monde 

Nouveau, bientôt il va y avoir la création… 

 

- [Une autre participante] Est-ce que je peux poser une question par rapport à ça, justement ? J’ai eu 

surtout l’impression aujourd’hui qu’il fallait retourner à l’acte créateur de Dieu puisque c’est là où 

nous sommes le plus pur, c’est là où nous sommes dans l’oraison. Cela fait peur, c’est pour cela que 

nous ne voulons pas rentrer dans l’oraison. 

- C’est super de comprendre cela. Quand l’acte créateur est là, nous sommes unis avec Dieu. Après 

le péché nous ne sommes plus unis à Dieu. Nous découvrons que comme nous ne voulons pas être 

unis à Dieu, nous ne voulons pas revenir à cet état d’union avec Dieu dans l’acte créateur.  

 

Mais il ne faut pas rester là. Une fois que nous sommes revenus à l’origine, il ne faut pas y rester : 

nous sommes à l’origine pour pouvoir rentrer dans la nouvelle origine surnaturelle du corps spirituel 

venu d’en-haut, et dans cette nouvelle origine surnaturelle, l’origine surnaturelle du Paraclet. Quand 

le Saint-Esprit de spiration passive substantielle éternelle incréée d’amour qui émane de l’amour de 

l’Epoux et de l’Epouse incréés devient Amour, c’est dans l’Union Hypostatique déchirée de Jésus et 

la transVerbération. Quand, de là, Il prend Son troisième Nom, c’est-à-dire cette troisième fonction, 

si je puis dire, couleur hypostatique de Personne substantiellement Une, Il est Paraclet. C’est ce 

passage de l’Amour au Paraclet. Ce passage-là est le passage de la cinquième aux sixième et 

septième demeures. Ce n’est plus du tout le Saint-Esprit répandu dans Ses sept dons et dans l’unité 

de Ses sept dons, non, cela c’est l’Amour. 

 

C’est un peu comme la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité : Elle est le Verbe, Elle est 

l’Epouse, cette Epouse est la manifestation de l’Epoux et Elle devient le Fils. Si je remonte comme 
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cela vers le Père, je perçois très nettement la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité comme 

l’Epouse éternelle, et incréée avant la création du monde, de l’Epoux. Dans les sixième et septième 

demeures, je perçois l’Hypostase personnelle de Jésus comme étant l’Epousée.  

 

A ce moment-là, je comprends mieux l’Eglise comme Epouse. L’Eglise comme Epouse n’est plus 

l’Eglise, elle n’est que la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité, donc elle est Epouse. Je 

comprends mieux Marie parce que quand elle est complètement disparue dans l’au-delà de son unité 

sponsale avec le Paraclet, elle est complètement confondue avec la Sagesse créatrice d’éternité. La 

Sagesse créatrice d’éternité est l’Immaculée Conception dans son accomplissement éternel, et je 

comprends pourquoi Marie est Epouse dans le Paraclet. Quand je dis que je le comprends, ce n’est 

pas que je le comprends intellectuellement, c’est Dieu qui me le montre, j’ai une vision 

intellectuelle surnaturelle, et cela peut se faire sur un support acathyste.  

 

Peut-être que JM va nous dire ce qu’il a découvert de totalement nouveau ce matin ? 

- [JM] Je serais incapable de dire ce que vous avez dit. Ça m’a fait ça, ça m’a fait un truc d’amour et 

c’était très beau.  

- L’histoire du tachyon, ça te dit quelque chose ou bien ça ne te dit rien ? La découverte de 

l’existence des tachyons depuis quelques jours, tu le savais déjà ? 

- [JM] Je l’ai entendu à la radio. Mais je pense qu’avec l’oraison, ça nous soigne les cellules. Quand 

nous disons oui au mouvement éternel d’amour dans une petite goutte de sang, nous le sentons 

vraiment, ça fait ça de plus en plus. Ça fait comme un cercle, c’est vrai que c’est très joli, et ça 

rentre vraiment tout au fond comme cela. Donc ça, c’est la spiration, c’est cela ? 

- Nous l’espérons, cher frère.  

- [JM] Donc ça, c’est une petite demeure. Quelle demeure est-ce que c’est ? 

- La demeure originelle n’est pas une demeure, la demeure originelle est une porte, une source. Une 

source n’est pas une demeure. Une demeure, c’est quand Dieu peut transformer pour l’éternité le 

corps qu’Il a créé dans une âme.  

 

- [JM] Et donc ça fait ça, comme ça, et à certains moments, ça sort par les yeux et ça donne un 

souffle énorme d’une puissance formidable, par les yeux. Qu’est-ce que c’est, ça ? 

- Est-ce que tu perçois, non pas humainement, que cette force pénètre toute la nature humaine de 

tous les hommes de tous les temps ? 

- [JM] Oui. 

- Voilà, c’est bien.  

 

- [JM] J’ai même déjà eu des prières qui montaient, je les voyais monter, et tout en haut je voyais 

des saints qui étaient tous en cercle, et ces prières et ce souffle énorme montaient, arrivaient chez 

eux, faisaient le tour et repartaient après, je voyais le cercle qui montait encore. 

- Est-ce que tu le voyais sous forme de lumière ou de forme ? 

- [JM] Oui, les prières, je voyais mes prières qui montaient, je vois toujours mes prières monter. 

- Tu les voyais monter sous quelle forme ? Sous forme de lumière, de vapeur, de gloire, de 

personnages ? 

- [JM] Oui, c’était très beau. Je ne peux pas définir. 

- C’est la même chose que pour Carmen, à savoir que c’était par la médiation de sensibles externes. 

Ce sont des sensibles externes puisque tu le dis toi-même : « Je voyais », tu vois un mouvement qui 

monte comme cela. Cela relève des sensibles externes puisque tu perçois et tu vois un mouvement. 

Donc c’est la troisième demeure au mieux. C’est déjà beaucoup, bravo, c’est mieux que quand tu 
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étais dans la première demeure, tu as fait des progrès considérables, c’est beau, alléluia, gloire à 

Dieu. 

 

- [JM] Mais quand nous prions, il y a automatiquement un mouvement. 

- Non, pas automatiquement : dans la cinquième demeure, il n’y a plus aucun mouvement. 

- [JM] Dans la cinquième demeure, nous ne voyons pas les prières qui montent ? 

- Aucun mouvement, tu n’en perçois plus un seul. C’est pour cela que tant que tu as encore ces 

mouvements… Regarde, je prends cela, elle bouge, tu la vois, il y a bien un mouvement. Si tu vois 

mouvement, c’est que cela relève des sensibles externes. 

- [JM] Si je les vois, ce n’est pas de ma faute. 

- Ce n’est pas un péché. C’est l’amour surnaturel divin de la troisième demeure, c’est une œuvre de 

sainteté, c’est Dieu qui travaille, mais le Seigneur nous attend toujours plus haut, au-delà du voile 

du mouvement, toujours au-delà du voile de ma foi charismatique, de ma foi liée encore aux 

mouvements des ondes. 

 

- [JM] Quand c’est la nuit, quand c’est complètement noir, je vois, dans l’oraison et les yeux fermés, 

c’est toujours pareil, je n’ai pas de différence. La nuit, quand il y a des combats, devient toute 

blanche, c’est extraordinaire, et je vois … [passage inaudible] 

- C’est un mouvement. Il y a bien des années, dans les années soixante, soixante-dix, j’ai eu un 

songe, j’ai vu ce que tu dis, c’était impressionnant, un spectacle inouï où on voyait les anges et ces 

dragons, j’ai vu le dragon rouge. 

- [JM] C’est aussi un mouvement ? 

- Bien-sûr, c’est un mouvement. C’est dans la deuxième demeure, pas plus. Un songe n’a rien de 

sanctifiant, c’est purement charismatique, cela n’a rien de la grâce sanctifiante. Mais cela vient de 

Dieu, tu vois quelque chose qui suggère quelque chose qui est vrai. 

- [JM] Eh bien il y a du travail ! 

 

- Et vous, que dites-vous ? 

- [Un participant] Au moment de l’Eucharistie, je l’ai assimilée aux tachyons et j’ai eu une petite 

contemplation : c’était un mouvement, cet échange qui se fait à travers mon corps, cela repart… 

- Tu as pu percevoir quelque chose comme cela à l’Eucharistie. 

- [Le même participant] Cela n’a pas duré longtemps. 

- Non, pas besoin que ça dure longtemps. 

 

- [JM] Une fois, j’étais dans le tombeau du Christ avec une oraison, et là ce n’était pas un 

mouvement,  

- C’était un transport, tu as été transporté dans le tombeau du Christ. 

- [JM] Il faisait un froid de canard, et quand j’ai repris mes esprits, j’avais froid partout. Un froid 

comme dans un tombeau. Et j’ai vraiment vu le tombeau du Christ. Alors ça, c’est quoi ? 

- C’est un transport, donc c’est un mouvement. Ce n’est pas parce que c’est un mouvement que 

c’est mauvais, c’est un beau mouvement, c’est un cadeau de Dieu, tu es transporté dans le tombeau 

du Christ. C’est un cadeau mais cela ne te sanctifie pas. C’est un mouvement, cela ne dépasse pas la 

deuxième demeure. Dieu commence à te diviniser, à te sanctifier, à te surnaturaliser seulement 

après la quatrième demeure. Avant, Il te donne des cadeaux, Il te donne des sucettes pour 

t’encourager à avancer, Il te donne des chaleurs, Il te donne des froids surnaturels, Il te donne des 

odeurs surnaturelles, Il te donne plein de sucettes. 
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- [Une participante] Aujourd’hui j’ai fait une courte oraison, mais j’ai encore toujours l’émotion, j’ai 

les larmes. Cela a duré longtemps et quand je suis arrivée ici j’avais encore les larmes. Je ne 

comprends pas, je ne sais pas ce que cela veut dire. 

- Quand dans l’oraison il y a des larmes qui coulent et vous ne savez pas pourquoi, c’est parce que 

Dieu, le Seigneur, le Saint-Esprit dans un de Ses sept dons, pénètre dans votre cœur en prière, votre 

soif d’amour, et vient vous arracher, si je puis dire, à quelque chose à quoi vous teniez beaucoup 

(c’est pour cela qu’il y a les larmes) et en même temps Il dit : « C’est moi qui remplacerai ». C’est 

en même temps des larmes, de l’amour, de la consolation : « Bienheureux les affligés, ils seront 

consolés ». Cela montre qu’il y a une purification que le Saint-Esprit vient d’opérer dans votre 

oraison. Il vous a arrachée gratuitement à quelque chose à quoi vous teniez énormément sur la terre, 

Il vous a détachée de cela et Il a dit : « C’est moi qui remplacerai ». Du coup votre esprit est délivré, 

mais votre âme pleure parce que vous étiez très attachée, mais vous ne savez pas pourquoi.  

 

Il y a eu une mission invisible du Saint-Esprit dans votre âme qui a opéré cela. Le signe, c’est ce 

que vous décrivez. C’est comme cela qu’on reconnaît dans la mission invisible du Saint-Esprit dans 

lequel des dons Il a été envoyé. Mais vous voyez bien que dans les sept dons du Saint-Esprit, vous 

recueillez ici une mission invisible d’une des Personnes de la Très Sainte Trinité pour augmenter la 

grâce sanctifiante.  

 

Ici vous êtes à la frontière de la troisième à la quatrième demeure, puisqu’il y a un sensible externe 

mais en même temps il y a l’assurance qu’il y a une mission invisible du Saint-Esprit en vous. Etant 

à la frontière de la troisième et de la quatrième, il faut basculer dans la quatrième pour vous 

précipiter un jour dans les dispositions à être emportée dans la cinquième. C’est dans la cinquième 

que Dieu nous attend. 

 

- [La même participante] Et ce qui m’arrive parfois, mais ce n’est pas pendant l’oraison, c’est quand je 

vais prendre le Corps du Christ, pareil, je ressens cela. 

- Il en faut des purifications des choses auxquelles nous tenons sur la terre. Nous tenons à beaucoup 

de choses sur la terre : nous tenons à notre réputation, nous tenons au désir d’être aimé, au désir 

d’être reconnu, au désir d’être entendu, au désir d’être fécond, au désir de réussir, au désir… 

 

- [Une autre participante] Cela peut être des larmes de joie aussi, cela doit exister ? 

- Non, pas ce qu’elle dit. 

- [La participante précédente] … [Inaudible] 

- Si vous le sentiez, vous n’auriez pas les larmes. Si vous saviez de quoi vous êtes détachée, vous 

n’auriez pas le don du Saint-Esprit. D’accord ? 

 

Je crois que tout le monde a parlé. Est-ce qu’il y a quelque chose que vous voulez ajouter ? Nous 

pouvons essayer de continuer, nous avons encore une petite heure, pour avancer. Nous célébrerons 

la Messe à 18 heures, donc il faudra que je vous laisse un quart d’heure à vingt minutes d’oraison 

avant la Messe. Tout ce que nous venons d’entendre montre que nous sommes plutôt dans les 

deuxième, troisième et quatrième demeures. 

 

- [Un participant] Juste une interpellation. Tout à l’heure vous parliez des tachyons, pour savoir si 

nous avions compris ou si nous étions interpelés par cela. Cela m’interpelle parce que je… c’est 

purement intellectuel, mais si j’ai bien compris, d’après ce qui s’est passé il y a quelques jours 

(cette révélation de ces tachyons qui vont plus vite que la vitesse de la lumière), c’est avant la 

création, et donc c’est à partir de la cinquième demeure que Dieu se révèle un petit peu de cette 

manière-là ? 
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- Vous n’avez peut-être pas saisi le lien entre la découverte des tachyons et la cinquième demeure ? 

« D’accord, je comprends les tachyons, je comprends la cinquième demeure, mais je ne vois pas le 

lien que vous faites entre les deux », c’est cela ta question ? 

- [Le même participant] Non, c’était simplement pour dire que ce que je comprends, d’après ce que 

vous avez dit, c’est que ces particules qui vont plus vite que la vitesse de la lumière, cela remet en 

cause toutes les théories d’Einstein, cela dépasse l’entendement de l’homme sans Dieu, cela rejoint 

avant la création du monde la manière dont dans la cinquième demeure Dieu se révèle sans 

mouvement. 

- Cela prouve simplement que ce que dit la Bible, à savoir que Dieu avant de créer le monde 

s’associe la matière primordiale, la terre, est vrai, puisque cette matière primordiale, nous savons 

qu’elle existe. C’est donc une confirmation de la Révélation biblique. Mais cela n’a pas grand-chose 

à voir directement dans la cinquième demeure.  

 

La cinquième demeure, c’est quand je suis entièrement englouti dans ce Bereshit corporellement, 

avec mon corps spirituel, et que de là je suis directement en contact, par la foi cette fois-ci, par la 

plénitude reçue de la grâce, de la vie divine, je suis directement catapulté dans l’instant de l’Union 

Hypostatique déchirée de Jésus sur la Croix, qui est glorifiée éternellement dans l’au-delà de la 

résurrection, et que je conjoins les deux ensemble dans l’Immaculée Conception, dans la grâce de 

l’Epousée, et du coup je rentre en sponsalité avec le Père. Si j’ai fait ces trois grands dépassements 

surnaturels à la limite du créé et de l’incréé, et si c’est cela que je désire, si c’est cela dont j’ai soif, 

Dieu le Père peut me prendre dans la cinquième demeure. Il y a plusieurs sources à la cinquième 

demeure. Ce sont les sources conjointes qui dans ma soif, mon désir et ma disponibilité permettent à 

Dieu le Père de me prendre quand je renonce à tout.  

 

- [Une participante] Et ces tachyons, est-ce que c’est vrai ou est-ce que c’est pour évincer Dieu ? 

- [Une autre participante] Quand j’ai entendu cela la première fois à la télé, je l’ai dit à certains, il m’est 

venu une idée (ce n’est pas moi mais ça m’est venu comme cela), j’ai entendu : « Ce sont les 

molécules de l’amour ». 

- Ce ne sont pas des molécules. Dans les molécules, il y a des milliards et des milliards de 

particules. Tandis que là, c’est une particule. Ce qui montre bien que quand Dieu a créé, Il s’est 

associé à ce qu’il y a de plus minuscule. Ce qu’il y a de plus minuscule est origine de tout ce qui 

existe dans cette union.  

 

Quand les anges ont vu cela, certains ont dit : « Comment ça, Il ne s’unit pas à nous qui avons une 

vastitude spirituelle de lumière parfaite sans limite ? Dieu choisit pour l’amour de s’unir à quelque 

chose qui est sans amour, qui est sans lumière, qui est sans âme, qui est sans intériorité. Il aurait 

mieux valu que Dieu s’unisse à la vastitude sans limite de la lumière, et que du coup l’Union 

Hypostatique de Dieu qui sauve le monde et le remplit d’amour et de lumière, ce soit une union 

entre Dieu et l’ange plutôt qu’entre Dieu et le corps spirituel ». Quand Dieu crée une particule de 

matière primordiale, elle est forcément spirituelle.  

 

Donc l’ange comprend que Dieu choisit d’être le plus petit de tout : « Alors que je suis le plus 

grand, le plus splendide de toutes les créatures, je suis à l’égal de Dieu du point de vue de la 

lumière, moi l’ange, vous vous rendez compte ! Ce serait plus rapide si l’Union Hypostatique se 

faisait au niveau spirituel, et puis après nous irions ensemble nous conjoindre à cette petite 

particule, la création se ferait comme cela et il n’y aurait plus de problème, nous coopérerions tous à 

la splendeur de Dieu. »  
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Oui, mais cela se ferait sans l’humilité, sans la petitesse, sans la pauvreté, sans le dépouillement, 

sans l’effacement, sans la disparition. Et l’amour implique la disparition totale de soi. 

 

Dans les Personnes de la Très Sainte Trinité, l’Epouse avant la création du monde déjà s’efface 

totalement. C’est à cause de cette profondeur d’effacement que le Principe Lui-même s’efface et 

réalise dans l’au-delà de l’unité de ces deux effacements l’émanation de l’amour qu’on appelle 

l’Esprit Saint. L’effacement est essentiel à l’existence de Dieu puisqu’Il est Trois et Un, Un et 

Trois. 

 

Mais l’ange lui, est créé en perfection, en splendeur et en lumière ; pas en amour : ça, ça dépendra 

de sa liberté s’il rentre dans la petitesse. C’est la doctrine sur l’ange. 

 

Mais est-ce que c’est vrai qu’il y a des éléments de matière (des éléments importants, un poids 

considérable de matière) qui vont plus vite que la vitesse de la lumière ? Cette découverte-là est 

prodigieuse. Nous, nous le savons. Vous lirez si vous voulez les notes techniques du Monde 

Nouveau, mise en place du corps spirituel, c’est déjà marqué que le tachyon va plus vite que la 

vitesse de la lumière. C’est évident pour n’importe quel spirituel. Nous le savons, mais d’en avoir la 

découverte absolument certaine sur le plan scientifique, cela bouleverse l’athéisme scientifique, cela 

le renverse parce que s’il n’y a pas de Dieu, il y a un big bang, il y a une expansion, il y a une 

chaleur, il y a une lumière, et puis après cette lumière diminue et cela fait des particules de matière. 

La lumière elle-même vient d’une expansion. Il n’y a pas de matière au départ. Mais si avant… 

Cela veut dire qu’il n’y a pas d’origine à la philosophie de la nature dans le principe de la phusis 

(φύσις). Quand nous regardons la nature, elle a son propre principe d’existence dans la loi de la 

phusis, dans la loi naturelle du monde physique. Là, cela prouve qu’il y a quelque chose qui est au-

delà de la phusis, qui existe avant la phusis jusque dans la matière. 

 

Bien sûr, l’Anti-Christ pourra utiliser cela, et il ne va pas s’en priver, pour expliquer comment 

utiliser l’existence des tachyons pour rentrer dans le monde de l’univers double de ce qui est avant 

la création du monde (vous avez traduit : Lucifer ; la chute de Lucifer est si je puis dire avant 

l’existence du temps), comment utiliser l’existence des tachyons pour rentrer dans la lumière, mais 

une lumière sans la croix, sans les sacrements, sans l’Union Hypostatique déchirée de Jésus, sans la 

transVerbération, sans la Personne du Verbe Epouse, alors il y aura l’amour messianique, il y aura 

l’amour de Christ en église luciférienne, ce sera vraiment l’amour de « Christ en église ». 

 

Nous savons donc qu’il y a quelque chose qui existe avant notre univers. Nous le savions déjà par la 

foi. Mais c’est déjà plus facile de savoir que nous sommes entièrement traversés, donc nous savons 

que nous pouvons avec ces tachyons, par un choix que nous faisons, prendre autorité sur l’univers, 

le laisser de côté et aller dans son Principe. Et de ce Principe, rentrer dans l’Union Hypostatique du 

Créateur.  

 

L’Union Hypostatique du Christ a commencé avant la création. C’est ce que dit Moïse : dans le 

Bereshit il y a le Messie. Le Messie est l’émanation de l’union du Verbe de Dieu avec la matière 

primordiale. Je rentre dans l’existence hypostatique personnelle messianique originelle créatrice de 

tout ce qui existe et avec cela dans la foi de Marie je peux rentrer dans le sein du Père pour pénétrer 

dans le regard que le Verbe de Dieu réalise pour pénétrer le temps tout entier dans la croix. S’Il 

pénètre dans le temps tout entier pour l’incarnation, c’est uniquement pour atteindre l’instant éternel 

de la croix, l’Union Hypostatique déchirée. De là, je me laisse passer de cette origine primordiale de 

la création dans l’Union Hypostatique du Verbe Créateur de toute chose à travers la matière 

primordiale à cet instant éternel de l’Union Hypostatique déchirée de Jésus, sans passer par les 

intermédiaires.  
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Et je fais ce que la foi de Marie a fait. Elle a dit Oui à la volonté éternelle du Père : « Fiat », elle n’a 

pas dit oui à l’incarnation pour qu’il y ait le petit Jésus, elle a dit oui à l’Union Hypostatique 

déchirée de Jésus. La Sagesse créatrice est déjà l’Union Hypostatique déchirée. Elle dit oui et elle 

va coopérer, elle va aller faire ce lien entre ce qu’il y a de plus pur dans la Sagesse primordiale 

créatrice, et de manière telle que finalement elle est presque assimilée à la Sagesse créatrice 

puisqu’elle y est identifiée dans l’Union Hypostatique déchirée de Jésus sur la croix. C’est à cause 

de cela d’ailleurs que Dieu crée le Monde Nouveau de la grâce en plénitude lorqu’Il crée Marie à 

partir de rien. 

 

Cela est très important pour notre foi, parce que si nous ne faisons pas cet aller et retour de l’alpha 

et de l’oméga, dans l’Apocalypse c’est marqué, nous ne pouvons pas rentrer dans le cinquième 

sceau de l’Apocalypse et la cinquième coupe, et du coup nous sommes dans Babylone, alors nous 

nous mordons la langue. Regardez les mouvements qui sont décrits dans l’Apocalypse chez ceux 

qui ne vivent pas de la plénitude de l’Eglise dans son accomplissement final, dans sa petitesse 

originelle et dans le dépassement de l’unité des deux. Ils se mordent la langue de douleur. 

 

Il est beau de savoir qu’à partir du cinquième sceau de l’Apocalypse, la matière, le corps, la terre va 

s’ouvrir substantiellement. Elle ne s’est pas ouverte seulement dans l’Union Hypostatique de Jésus, 

elle va s’ouvrir substantiellement partout dans le Corps mystique de l’Eglise, dans tous les membres 

vivants du Corps mystique vivant de Jésus vivant, et du coup ils peuvent être emportés dans le 

Cœur immaculé de Marie, dans ses plaies et dans l’au-delà glorieux où Dieu crée le corps spirituel 

qui est l’au-delà de la résurrection. Alors le corps spirituel peut être engendré non seulement 

tachyoniquement en nous, mais aussi dans le monde… C’est un engendrement, le corps spirituel. Le 

plus petit composé vivant spirituel est une cellule. Ce corps spirituel est donc une cellule avec un 

génome, avec un ADN : cela, ce n’est pas des tachyons.  

 

Cela nous vient de la Sainte Famille glorieuse. Si vous faites oraison dans la sixième demeure, l’au-

delà de la cinquième, forcément Jésus Marie Joseph engendrent leur fécondité corporelle dans le 

monde vivant de leurs cellules glorifiées vivantes, engendrent en vous les déterminations des 

cellules qui sont en train de se renouveler puisque vous êtes sur la terre. Tant que vous êtes sur la 

terre, vos cellules ne cessent de se renouveler. En une demi-heure, plus d’un million de cellules se 

renouvelle. Quand vous êtes en transfiguration de l’union transformante des sixième et septième 

demeures, le mariage spirituel, et même déjà de la cinquième demeure, il est sûr que les 

déterminations lumineuses surnaturelles qui sont au-delà de l’unité de la Jérusalem céleste et de la 

Jérusalem spirituelle dans votre corps, puisque vous êtes happés dans l’au-delà de l’Union 

Hypostatique déchirée et glorifiée de Jésus jusque dans cette unité vivante et lumineuse, ces 

déterminations déterminent le patrimoine génétique de vos nouvelles cellules ainsi renouvelées en 

vous : vous avez donc des cellules staminales sponsales glorieuses.  

 

C’est pour cela que le corps des saints ne doit pas se corrompre après la mort. Cela est incorruptible. 

C’est le fameux secret de Lourdes. Le corps de Bernadette ne s’est jamais corrompu, il est resté 

toujours vivant. Trente ans après, quand on l’a sortie, le sang était encore vivant. Le corps des saints 

orthodoxes ordinairement ne se corrompt pas non plus mais il s’assèche, tandis que chez les 

catholiques il reste vivant, le sang continue à circuler. C’est la différence entre la dormition et 

l’assomption.  

 

- [Une participante] Justement je voulais savoir, par rapport aux demeures, quand je pense à Moïse qui 

avait un grand pouvoir, le pouvoir de dialoguer directement avec Dieu, le pouvoir d’ouvrir la Mer 
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Rouge, est-ce qu’il vivait constamment au niveau de la sixième demeure ? Est-ce que cela peut être 

donné, pas à moi mais à des prophètes, à des saints qui vivent constamment dans ces niveaux-là ? 

- Moïse a attendu semble-t-il un certain temps avant de commencer à rentrer dans l’union 

transformante messianique. 

- [La même participante] Au moment où il y était, les derniers temps, quand il a sauvé Israël ? 

- C’étaient des mouvements : tu prends un baton, tu frappes… C’était un pouvoir sur les éléments, 

un pouvoir charismatique prodigieux. La preuve qu’il n’était pas dans l’union du mariage spirituel 

de la septième demeure, c’est que quand il est mort il est allé dans le séjour des morts, dans l’hadès, 

avec tous les autres, avec le bon et le mauvais larron, il n’est pas allé au ciel.  

 

Par contre il y en avait un qui n’est pas allé dans le séjour des morts, c’est Elie le prophète. 

Pourquoi ? Parce qu’il faisait oraison et il est allé à la septième demeure, il a donc été emporté au 

ciel. Pas au ciel de la vision béatifique mais au ciel primordial messianique.  

- [La même participante] C’est le seul de l’Ancient Testament ? 

- Mais il va revenir, ne vous inquiétez pas. 

- [Une autre participante] Et Hénoch ? 

- Hénoch aussi. Il va revenir, nous allons lui serrer la pince. Nous sommes en l’an 2011, ça me plaît 

de savoir que je serai probablement parmi ceux qui vont serrer la pince au prophète Elie, parce qu’il 

ne va pas venir en 2057. 

- [Une autre participante] Cela nous donne espoir que nous aussi nous pourrons lui serrer la pince. 

- Si vous ne me quittez pas, oui. [Rires des participants] 

- [La même participante] Père, je ne vous quitterai jamais. [Rires des participants] 

- [Un participant] Je suis témoin parce que j’ai vu Elie avec le père. 

- Mais là ce sera physiquement. Il n’est pas mort, il a toujours son âme, son corps et sa chair, il n’a 

jamais connu la mort. Nul ne pénètre au ciel sans passer par la mort, donc il reviendra, il sera 

persécuté, martyrisé et tué par l’Anti-Christ, et ce sera même à Jérusalem, en Palestine. Mais le 

troisième jour, devant toutes les télévisions, il ressuscitera et il montera au ciel. Ce sera le 

cinquième à monter au ciel avec son corps.  

- [Un autre participant] Jésus, Marie, Joseph, Jean et Elie. 

- Ce n’est pas un dogme. Jésus et Marie, c’est dogmatique. 

 

- [Un autre participant] A la Transfiguration, Jésus parle avec Moïse et Elie, donc Moïse n’est pas resté 

sur terre ? Il est dans quelle demeure ? 

- Je vois que vous êtes très préoccupés par le destin de Moïse. Le midrash rabbinique sur la mort de 

Moïse est admirable. Moïse se fait promettre de ne pas être dans les demeures de l’hadès. Il dit : 

« Je ne veux pas donner mon corps au prince de la mort ». Il lui est concédé que son âme ira aux 

enfers, comme Adam, Eve, Abraham, dans les lieux de la mort, mais son corps non. Donc son corps 

a été mis en réserve dans le ciel empyrée. C’est pour cela qu’au moment de la transfiguration, 

puisque la transfiguration est comme une espèce de manifestation de Jésus de l’union 

corédemptrice… C’est sponsal, tu ne peux pas avoir de transfiguration du corps humain s’il n’y a 

pas d’unité sponsale. La transfiguration est une propriété qui appartient de droit à l’au-delà de 

l’unité sponsale surnaturelle. Quand l’Immaculée Conception et le Christ vont au-delà de leur 

communion des deux et qu’ils anticipent déjà l’assomption, c’est là que cela se manifeste dans la 

transfiguration. Il y a quelque chose de la cinquième demeure, nous sommes d’accord, c’est évident. 

A ce moment-là, toute la nature humaine est présente dans cette lumière et du coup il est possible au 

corps de Moïse de se manifester et de témoigner. Je ne parle pas d’Elie le prophète puisque lui n’a 

pas connu la mort.  
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Ce n’est pas un dogme non plus. C’est la pensée des juifs. La pensée de la synagogue est que Moïse 

a eu dans sa mort une destination qui est unique parmi tous les autres hommes.  

- [Le même participant] Parce qu’il a douté un peu. 

- Mais ça, c’est autre chose. C’est pour cela qu’il n’a pas eu accès à la terre promise, ça ne lui a pas 

été donné d’y rentrer, parce que celui qui montre le péché n’a pas accès à la terre promise de la 

résurrection dans Jésus, dans l’Union Hypostatique de Jésus. Mais celui qui montre le Père oui. Si 

avec ton corps spirituel tu vois le Père, tu as accès au corps spirituel. Mais ce n’était pas le cas de 

Moïse, il ne montre pas le Père, il montre le péché, il montre où est la rédemption.  

 

La foi d’Israël indique que la destinée du corps de Moïse est une destinée unique dans l’histoire du 

monde. D’ailleurs le tombeau de Moïse n’existe pas. Vous trouverez le tombeau d’Abraham en 

Palestine, le tombeau d’Isaac, le tombeau de Jacob, le tombeau de Daniel à Babylone, actuellement 

en Iran.  

 

Un de mes amis est allé voir il y a deux ans et demi le tombeau de Daniel en Iran, un tombeau 

splendide, extraordinaire, il m’a montré des photos. Au 14
e
 siècle après Jésus-Christ, un roi est allé 

là et il a dit : « Le prophète Daniel est le plus grand des prophètes, je veux la moitié de ce corps ». Il 

a pris la partie droite du corps, avec le bras droit, et il a fait un deuxième tombeau chez lui, en 

Ouzbékistan. Il y a donc deux tombeaux de Daniel ! JB est allé là-bas, avec cinq de ses amis que 

j’ai vus à leur retour il y a quelques jours, voir le deuxième tombeau de Daniel. Ils disaient : « Le 

père Patrick nous dit toujours que le bras de Daniel a désigné le temps, l’année exacte de la 

naissance de Jésus et l’année exacte du Shiqoutsim Meshomem, nous allons y aller ». Ils y sont donc 

allés pour voir le bras du plus grand des prophètes qui montrait la mesure des temps.  

 

Vous saviez peut-être ce qu’il est devenu ? Depuis que le tombeau est là, cette partie droite du corps 

de Daniel avec le bras ne cesse d’augmenter. Ils sont obligés d’agrandir le cercueil, de pousser les 

murs. Actuellement il fait dix-huit mètres. Il augmente d’un pouce par an. Un pouce vaut deux 

centimètres et demi, donc au bout de cent ans ça fait deux mètres et demi. Il aurait fallu qu’ils 

fassent une mesure arythmétique pour savoir si par hasard il n’y a pas une espèce de loi numérique 

de l’augmentation du bras de Daniel, pour voir grâce à ces mesures que nous butons sur la fin des 

temps à un moment donné. Personne n’a pensé à faire cela. Nous pourrions savoir la fin des temps 

des nations. Nous n’en sommes pas très loin, évidemment. 

 

Tout cela pour vous dire que le prophète qui a désigné le Shiqoutsim Meshomem est le seul prophète 

dont le corps spirituel augmente après sa mort si je puis dire. Le prophète Daniel est très important. 

C’est le seul prophète dont on parle dans l’Apocalypse de saint Jean. Quand on questionne Jésus au 

sujet de la fin, Jésus ne dit rien, mais Il dit deux fois dans l’Evangile de saint Luc et de saint 

Matthieu : « C’est Daniel qu’il faut regarder ». Il faut comprendre le lieu qu’Il désigne quand il y 

aura la dévastation. Jésus désigne cela : « Le jour où on touche le temple de la présence paternelle 

de mon Père ».  

 

A ce moment-là, oui, il faudra être emporté au-delà, nous ne pourrons plus végéter dans les 

première, deuxième, troisième demeures en disant : « Je vois des choses extraordinaires », 

« Shambala sabala sambala… », « Je tombe dans le repos et j’aboie dans la troisième vague », non, 

il faut aller au-delà. Cette fois-ci il y a une exigence absolue d’aller au-delà, maintenant c’est Dieu 

qui compte, c’est Dieu seul.  

 

Si vous voulez bien, nous allons dire un chant avec Jean-François, et après nous aurons une demi-

heure d’oraison avant la Messe.  
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7. Homélie de la Messe du soir, l’intelligence spirituelle 
 

 

Ce que nous voudrions que le Seigneur dévoile sous nos yeux dans l’intérieur de notre pauvreté…  

 

Que nous ne puissions pas nous laisser saisir en tout, que nous ne saisissions pas tout le mystère de 

Dieu, c’est normal puisque nous sommes les intelligences spirituelles les plus bêtes de toute la 

création. Spirituellement, on ne peut pas faire plus bêtes que nous. Regardez le visage de chacun, 

vous allez voir que nous sommes tous des intelligences brisées, cassées, incapables de rien 

comprendre, incapables de saisir… enfin si, quelques lumières quand même. Les lumières qui sont 

à la portée de la bête sont les seules lumières que nous puissions étreindre totalement. Les lumières 

de l’animal, les lumières de la sensibilité externe, et aussi les lumières de la sensibilité vibratoire, de 

la sensibilité du ressenti. Ah !, les lumières du ressenti !  

 

Nous sommes les êtres spirituels les plus lamentables. Comme disait mon vieux père spirituel : 

« Des êtres spirituels transformés en passoires et en serpillières, le mélange de la passoire et de la 

serpillière : quand on te donne une vérité, il n’y a plus rien dans la passoire et la serpillière se 

mélange à la boue. Les plus belles vérités se mélangent à la boue, à l’urine et aux excréments. Voilà 

la lumière de l’intelligence humaine. Nous sommes tous vraiment de pauvres petits. Même toi 

Patrick. Tu dis oui mais tu n’en penses pas un mot. Regardez, par exemple, on prend un 

microscope, c’est pour regarder la matière élémentaire ; on porte des lunettes, c’est pour mettre sur 

les yeux ; eh bien il y en a qui croient qu’ils vont voir avec leurs cheveux. Est-ce que tu peux faire 

plus idiot ? Les cheveux ne voient rien du tout. En fait, les lunettes nous servent de bandeau. Voilà 

l’intelligence des tout-petits. Nous nous servons de tout ce qui fait bandeau. » 

 

Plus nous arrivons au terme, plus notre intelligence spirituelle, qui pourtant est celle qui est la plus 

facilement capable de puissance d’amour, beaucoup plus que toutes les autres intelligences 

spirituelles, finit par s’éteindre. C’est le déroulement du temps qui fait que l’intelligence s’éteint. 

C’est un phénomène curieux que constatent les contemplatifs, les philosophes, les théologiens et les 

saints. Plus tu avances dans le temps, plus tu vois la détresse de l’esprit humain. C’est une descente 

progressive vers la bête.  

 

Au milieu de tout cela, l’ange nous est donné. L’ange est un esprit, c’est-à-dire une vision, une 

capacité de pénétrer, une capacité de voir et d’assimiler la vérité tout entière en étant entièrement 

transformé dans ce qu’il contemple, dans une perfection inouïe.  

 

Quand nous sommes intelligents, quand une vérité apparaît, nous ne la comprenons pas, nous la 

recevons, nous la touchons, nous nous laissons pénétrer par elle, nous l’assimilons, nous nous en 

nourrissons et c’est cette vérité qui nous fait vivre. Notre vie a disparu et c’est la vérité qui vit. C’est 

cela, la vie spirituelle, la vie de l’intelligence humaine.  

 

L’intelligence humaine n’est pas dans le cerveau. Le cerveau déprime toujours. Si nous essayons de 

comprendre, nous déprimerons. Ce n’est pas intelligent d’essayer de comprendre. Ce qui est 

intelligent, c’est de contempler, c’est de voir au-delà de ce que nous comprenons Celui qui est la 

vérité qui nous est donnée.  
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Je n’essaie pas de comprendre les mots, j’essaie de comprendre la substance, j’essaie de 

comprendre la lumière que ces mots apportent. La Révélation nous apporte des mots, mais je ne 

m’arrête pas aux mots, c’est la lumière que je touche dans les mots. Le Verbe de Dieu est à 

l’intérieur de Dieu, face à face avec Dieu et Il est Dieu. Je laisse tomber les mots, je contemple, je 

reçois. Je ne comprends pas : je reçois, je vois la lumière. Je veux voir Dieu, je veux voir la vérité 

tout entière, je cherche  la vérité tout entière. Cette capacité spirituelle est extraordinaire.  

 

Nous fêtons les anges tous ces jours-ci. Ce que nous avons en commun avec eux, c’est la vie 

contemplative. Les anges n’ont pas de cerveau, les anges ne comprennent rien mais ils voient tout, 

ils contemplent tout, ils se laissent saisir par tout et ils possèdent toute la vérité pour autant qu’ils la 

pénètrent et qu’ils s’en laissent pénétrer. Les anges ne pensent pas : la pensée est une déchéance.  

 

Quelqu’un qui refuse sa vie spirituelle, son intelligence humaine bute sur elle et retombe dans la 

pensée. Celui qui refuse la lumière pure de l’intelligence humaine, la lumière spirituelle, parce que 

nous sommes des êtres de lumière pure, celui qui refuse d’être un être humain, bute sur l’intellect 

agent, bute sur l’intelligence et la lumière contemplative, bute sur cette lumière en acte. 

 

Saint Augustin se posait toujours la question de savoir si la lumière en acte qui émane de mon petit 

génome ou de mon corps qui est là, l’intellect en acte, la lumière en acte, la lumière accomplie…  

 

J’ai une lumière accomplie ici, c’est l’intelligence contemplative, elle déborde de mon cerveau, elle 

est au-dessus de mon cerveau comme cela. C’est une des trois puissances spirituelles d’un être 

humain, qui fait que je ne suis pas un chien. Si je refuse l’intelligence, alors je rétracte en dessous. 

Sainte Catherine Emmerich dit que c’est à cause de cela que les cheveux se frisent et tombent, 

comme les bêtes. Si en plus vous les faites vivre avec l’intellect agent angélique diabolique, alors ils 

se dressent comme cela, comme des pics ! Alors que nous avons été fabriqués par Dieu… C’est 

écrit dans le Livre de Job : « Mes cheveux se dressent comme un hérisson ». Il faut repérer où est 

notre esprit. Nous sommes spirituels.  

 

Jésus aussi a une lumière. Il est un homme comme nous, Il a partagé notre nature humaine en toute 

chose, excepté le péché, et donc Il a cette intelligence humaine contemplative, cette lumière 

accomplie, ouverte, contemplative, cette lumière actuelle, cette lumière en acte, cette lumière 

accomplie capable de pénétrer, capable de toucher, capable d’assimiler et capable de transformer 

toute la substance de l’être humain dans celui qui la reçoit et qui l’assimile. Il a exactement la même 

puissance que nous, ce qu’explique saint Thomas d’Aquin. 

 

Celui qui a perdu la notion de cette lumière n’a plus qu’à se pendre, comme nous l’a expliqué 

Martin. Juda n’y comprenait plus rien, il s’est pendu. Merci Martin, merci Juda, au moins grâce à 

vous nous comprenons cela. 

 

Au sujet de cette lumière-là, saint Augustin se pose la question : « Est-ce que chacun a sa lumière 

en acte ? Elle est idem in species, idem in genere, idem in substantia ; est-elle idem in numero ? » 

Réponse de saint Augustin, réponse de saint Thomas d’Aquin : oui, parce qu’il y a quelque chose 

qui appartient à la nature humaine et qui fait que toutes ces lumières sont une seule lumière, et 

pourtant elles sont en même temps individuées. Nous sommes donc obligés de dire qu’en même 

temps il y a une seule lumière dans l’intelligence humaine, et en même temps chacun a sa propre 

lumière en acte parce qu’elle est liée bien sûr à son unité avec la vie intérieure et avec le corps 

spirituel qui le fait aller toujours au-delà de lui-même.  
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Il y a cette espèce de connection extraordinaire entre toutes les lumières, puisque c’est une lumière 

qui dépasse le corps. Elle passe à travers le corps mais elle dépasse le corps. C’est à cause de cela 

qu’Aristote, qui est un vieux païen, explique qu’à cause de cette lumière, un être humain qui n’est 

pas toujours dans le dépassement total de lui-même n’est plus un être humain : il a l’intelligence de 

la cogitative animale, pas plus. Ce qu’il a de mieux à faire est de se raser la tête, comme ça il ne 

sera pas, comme les chats, récepteur des démons. Nous avons quand même une destinée supérieure 

à celle des chats, même quand nous avons perdu ce sens de l’esprit de lumière.  

 

Nous sommes fabriqués avec de la lumière spirituelle, nous sommes une plénitude de lumière née 

de la lumière concentrée dans une petite goutte de sang, et qui la dépasse, et qui la rend lumineuse, 

comme disait mon vieux père Emmanuel : « Comme un rayon laser qui traverse tous les temps et 

tous les lieux et pénètre même jusqu’à la substance qui est en dehors de tous les temps et tous les 

lieux : voilà l’intelligence de la lumière de l’intellect agent ». 

 

La lumière en acte, la lumière ouverte, la lumière pénétrante, la lumière substantielle qui est celle de 

Jésus, qui est celle de saint Thomas d’Aquin, qui est celle de saint Jérôme, qui est la mienne, qui est 

celle du tout petit qui vient d’être créé par Dieu…  

 

Sommes-nous plus intelligents dans cette lumière dans le premier instant ou à la fin de notre vie ? Si 

vous préférez : avons-nous une intelligence qui grandit ?, est-ce que cette lumière ne cesse 

d’augmenter ? Non, puisque c’est une puissance. Mais est-ce qu’elle s’exerce plus facilement au 

début ou à la fin ? Elle peut s’exercer pareil. Il faut retrouver la lumière, d’abord la sienne, cette 

lumière qui est là. 

 

Jésus a donc cette lumière comme moi. Regardez, si je prends cette lumière, ça y est, je vois ici, 

c’est là que je vois. Je vois que Dieu est en train de me créer, et que Dieu est lumière, et que moi 

aussi je suis lumière. Du coup je prends la lumière qui est celle de l’intelligence humaine de Jésus, 

qui Lui-même est dans la lumière de Son Union Hypostatique, qui du coup est irriguée et 

embarquée dans la lumen gloriae qui fait qu’Il voit la Face de Dieu le Père dans l’intérieur même de 

Sa propre personne éternelle et incréée, et Il devient cette lumière de gloire dans cette lumière. Jésus 

est dans la vision béatifique dès le premier instant de Sa conception, Il est dans la lumière de la 

vision béatifique dès le premier instant de Son incarnation à cause de cette lumière-là. 

 

Il y a des gens qui n’ont pas d’intelligence, ils ne réussissent pas à l’école, ils n’ont pas leur bac, ils 

n’ont pas leur certificat d’études, ils ne savent pas lire et écrire, ils ont du mal avec leur cerveau. 

Alléluia ! Est-ce qu’ils ont une intelligence inférieure aux autres êtres humains ? Réponse : non, ils 

ont une intelligence spirituelle de lumière beaucoup plus actuée que ceux qui n’ont pas de mal avec 

leur cerveau. Nous avons un capital de vie qui est limité, donc si le cerveau ne marche pas, c’est 

plus facile de rentrer dans la lumière en acte, qui pénètre, qui ouvre, qui s’ouvre, qui reçoit, qui 

assimile et qui se laisse transformer par la lumière.  

 

Quand en plus la lumière surnaturelle de la foi, c’est-à-dire ce qui émane de l’étincelle de l’intellect 

agent dans le corps uni substantiellement, directement, sans aucune médiation avec le Verbe de 

Dieu, cette lumière-là lorsqu’elle pénètre en nous produit dans notre intellect agent, dans cette 

lumière attentive à ce qu’elle reçoit, une autre lumière qui est une lumière surnaturelle. On appelle 

cela la foi. La foi est fabriquée avec de la lumière. Si je mets la lumière surnaturelle de la foi dans la 

lumière purement spirituelle de ma vie contemplative, alors à ce moment-là, si je vais dans la 

plénitude… Parce que la foi, c’est forcément divin, c’est surnaturel, donc la foi a pour vocation 

d’aller jusqu’au bout de son objet, pour employer un langage très rigoureux, d’aller jusqu’au bout 

de ce dont elle se nourrit. Quand elle va jusqu’au bout de ce dont elle se nourrit, elle est 
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immédiatement, sans aucun intermédiaire, confondue avec la lumière née de la lumière, c’est-à-dire 

Dieu Lui-même, le Verbe de Dieu.  

 

C’est pour cela que quand nous faisons un acte de foi, la lumière surnaturelle de la foi nous fait 

pénétrer à l’intérieur de Dieu, et dans l’intérieur de Dieu elle pénètre et elle est entièrement habitée, 

envahie par la lumière née de la lumière, le Verbe de Dieu. C’est pour cela que tout commence avec 

le Verbe de Dieu : « Dans le Principe, le Verbe ». 

 

Et les anges sont là. Les anges sont des êtres de pure lumière mais eux, par contre, c’est une 

intériorité contemplative sans aucune limite puisqu’ils sont dans leur substance même la qualité de 

cette lumière. Nous, les puissances spirituelles sont à l’intérieur de nous comme des accidents, 

comme on dit. Nous avons beaucoup de puissances, nous avons un regard, nous avons l’ouïe, nous 

avons l’imagination, nous avons la mémoire, nous avons le concupiscible et l’irascible (sauf que ce 

ne sont pas des puissances), nous avons la volonté spirituelle, la puissance d’amour, nous avons la 

liberté spirituelle, la memoria Dei, nous avons cette puissance contemplative spirituelle pure. 

Toutes ces choses émanent, si je puis dire, et nous donnent un pouvoir de vie. Tandis que l’ange, 

lui, en sa propre substance, est contemplation. C’est pour cela qu’il est d’une vastitude sans limite. 

Alors il y a une association entre nous, qui sommes les plus petits, les plus minables, les plus bêtes 

de toutes les créatures spirituelles, les plus minuscules, et notre ange gardien.  

 

Si vous comparez la lumière d’un ange gardien avec la lumière d’un autre ange gardien… Des 

anges gardiens, il y en a ! Il y en a au moins huit cents quatre-vingt sept milliards puisqu’il y a eu 

huit cents quatre-vingt-sept milliards d’êtres humains. Prenez un ange gardien, par exemple le mien, 

et puis celui de F. Il faut reconnaître que celui de F. doit être assez costaud, puisqu’il y a une 

affinité entre notre ange gardien et nous. Ton ange gardien est différent de mon ange gardien, tandis 

que ta lumière spirituelle, ton intelligence spirituelle, est exactement la même que la mienne. Idem 

in species, idem in genere, idem in substantia, idem in numero. Nous partons à égalité de chances et 

nous sommes à égalité de chances vingt ans après, trente ans après, soixante-dix ans après ; nous 

sommes à égalité absolue en permanence. Le père Emmanuel aurait dit : « Bon, tu ne vois pas où je 

veux en venir, c’est ça ? Je vais continuer. » 

 

Ton ange gardien et mon ange gardien ne sont pas le même ange gardien. Nos anges gardiens ne 

sont pas infiniment plus intelligents que nous, ce serait trop peu de dire infiniment : nos anges 

gardiens sont des intelligences tellement différentes que même en multipliant à l’infini l’intelligence 

humaine, l’ange gardien est plus intelligent encore. Comme disent saint Thomas, saint Augustin, la 

Sainte Ecriture, d’un ange à un autre ange il y a une différence d’espèce.  

 

Entre l’intelligence spirituelle d’un être humain et l’intelligence spirituelle d’un autre être humain, 

par exemple entre l’intelligence spirituelle de J. et l’intelligence vraiment supérieure du pape Benoît 

XVI, il n’y a aucune différence. C’est quand même réconfortant de savoir cela. Nous avons la 

même intelligence, nous sommes tous de la même espèce humaine, tandis qu’entre mon ange 

gardien et moi il y a une différence d’espèce. Ce n’est pas la même espèce, la différence est 

substantielle.  

 

Eh bien figurez-vous qu’entre un ange et un autre ange, il y a encore une différence d’espèce, c’est-

à-dire que l’ange gardien le moins intelligent de tous les anges a une différence d’espèce avec 

l’ange n°2. Vous voyez la différence d’espèce qu’il y a entre un éléphant et un être humain. Vous 

faites la différence entre un être humain et un ange, l’ange le plus petit. L’ange le moins intelligent 

est pourtant substantiellement plus intelligent que toutes les intelligences humaines rassemblées, 

même celles de Marie et de Jésus. L’intelligence humaine de Jésus est plus petite que l’intelligence 
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contemplative de n’importe quel ange. Jésus s’est fait homme, Il a partagé notre condition humaine, 

oui ou non ?  

 

Nous n’avons pas l’habitude de faire des sermons sur les anges, pourtant nous savons exactement 

comment fonctionnent les anges, nous savons exactement comment ils sont, nous savons 

exactement comment ils vivent, nous savons exactement ce qu’ils éprouvent, nous savons 

exactement ce qu’ils sont capables de faire, et nous sommes tout le temps associés à eux. « Ah non, 

nous ne voulons pas regarder cela, nous préférons rester dans l’intelligence du chien, c’est vrai ; j’ai 

des oiseaux dans la maison, ils perroquettent », alors nous rentrons dans l’immaturissimamenter 

perroquetans [rires des participants]. Cela ne peut pas aller. 

 

Entre un ange et un autre ange, il y a une différence d’espèce. Je ne sais pas si vous voyez 

l’intelligence de l’ange n°2 par rapport à nous, c’est fou ! Vous montez au suivant, c’est encore une 

différence d’espèce. Huit cent quatre-vingt-sept milliards d’anges comme cela !, et vous êtes 

seulement à la première hiérachie. Ensuite vous montez à la hiérarchie supérieure, celle des 

archanges, puis vous montez comme cela… C’est incroyable ! C’est étonnant ! C’est inouï !  

 

Nous avons des anges qui sont devant la Face de Dieu et nous les ignorons. Cela prouve que nous 

ne sommes pas très futés, que nous ne sommes pas contemplatifs. Pourquoi n’avons-nous aucune 

force spirituellement ? Nous n’avons pas d’amis dans le point de vue spirituel.  

 

En plus d’être liés à tous les anges qui leur sont supérieurs, nos anges gardiens sont irrigués par la 

lumen gloriae, c’est-à-dire la lumière de gloire. Cette lumière est dans l’intellect agent de Jésus, 

dans Son corps cadavérique, Son corps séparé de Son âme humaine spirituellement lumineuse. Le 

Verbe de Dieu face au corps dans l’Union Hypostatique déchirée fait passer une lumière de gloire 

dans l’esprit angélique, et du coup les esprits angéliques sont encore irrigués d’une lumière qui est 

encore supérieure à tout ce que nous venons de dire. Et notre ange gardien est dans cette lumière.  

 

Quand je fais une petite prière, je la dépose simplement dans l’abandon ici, je la dépose avec mon 

cœur, avec ma petitesse, avec ma pauvreté, avec la partie de mon corps spirituel la plus minuscule 

qui soit, tachyonique si vous voulez, et tous les anges s’en emparent immédiatement pour que la 

béatitude frémissante de la gloire de la lumière qu’ils reçoivent dans la lumière de gloire se 

multiplie en quantité dans leur gloire accidentelle et dans leur béatitude frémissante substantielle. 

Nous participons à la glorification de Dieu dans le monde angélique le plus pur de leur esprit. La 

découverte des tachyons…  

 

C’est l’appel de l’union avec le monde angélique, c’est l’appel au miracle des trois éléments, vous 

comprenez ?, ce n’est pas une joute oratoire que je fais là, c’est un appel à laisser tomber tout ce que 

nous ne comprenons pas, à nous détacher. 

 

Cette lumière de gloire qui s’empare de l’intelligence de Jésus dans la vision béatifique depuis le 

début, mais encore dans la gloire de Sa résurrection, et même quand ce sera dans la gloire totale et 

universelle, cette lumière de gloire se multiplie quantitativement dans les espaces sans limite de 

toutes les espèces possibles de lumière. Ce qui se passe au ciel de la vision béatifique est inouï ! 

C’est beaucoup plus beau et grand que ce qui se passe dans le ciel de la résurrection.  

 

« Moi j’aspire à la résurrection. - Quand nous assistons à la Messe, nous aspirons à la vision 

béatifique, nous n’aspirons pas à la résurrection ». J’en ai marre d’entendre tous ceux qui disent : 

« Vivons de la résurrection » au lieu de dire : « Vivons de la vision béatifique, vivons de l’Union 
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Hypostatique déchirée de Jésus là, ça y est, les sources de la lumen gloriae dans l’intelligence 

partagée de l’Immaculée Conception de sa dormition ». 

 

C’est très fort, le miracle des trois éléments ! C’est horrible de ne pas comprendre la Messe. Vous 

savez, il y en a un qui vit de cela. Notre intellect agent est idem in species, idem in genere, idem in 

substantia. Il a une capacité de spiration dans l’ordre de la lumière. Pourquoi ? Parce que la lumière 

née de la lumière porte… Notre intellect agent est porté par le corps spirituel, du coup l’amour attire 

tout à lui. Quand nous vivons de la lumière, une attraction se fait, parce que cela se fait à travers la 

petitesse de la matière du corps spirituel. C’est cela, la grandeur royale du tout-petit. Aussitôt qu’il 

est créé il est le roi de l’univers, des anges, du ciel et de la terre. Nous avons autorité.  

 

Je ne dois pas refuser ce que je suis. J’ai autorité dans ma petitesse. Avoir autorité, ce n’est pas 

dire : « Allez hop, aux pieds ! » J’ai autorité veut dire que j’ai l’amour, à travers moi la 

transformation se fait, tout le mal qui s’approche de moi disparaît de cette terre. 

 

Même Jésus lorsqu’Il est dans la vision béatifique… Or Il est dans la vision béatifique dans le sein 

de Marie à l’Incarnation, Il est dans la vision béatifique quand Il est sur la croix. C’est-à-dire qu’Il a 

autant de bonheur, de béatitude, que tous les saints rassemblés qui sont déjà au ciel aujourd’hui : 

sainte marie, saint Joseph, saint François d’Assise qui sont dans la vision béatifique. Jésus sur la 

croix a autant de béatitude dans Son intelligence humaine incarnée que tous les saints rassemblés 

aujourd’hui qui sont dans la vision béatifique. Et pourtant Il est sur la croix. C’est pour cela que 

c’est impossible qu’Il meure. Il faut donc quelque chose de plus fort que la lumière de gloire de la 

vision béatifique pour que la mort opère.  

 

Est-ce que vous voyez ? Il ne faudra pas répéter cela dans l’immaturissimamenter perroquetens, il 

faut le voir. 

 

Question du catéchisme, dont la réponse est dans la Sainte Ecriture, grâce à saint Jérôme, et la 

doctrine infaillible de l’Eglise : Dans Sa vision béatifique, Son union hypostatique complètement 

glorifiée, est-ce que Jésus est capable de voir Dieu dans Sa substance ? Est-ce que la lumière 

spirituelle entièrement glorifiée de la vision béatifique de Jésus en plénitude de gloire est capable de 

pénétrer, de toucher, de voir l’essence de Dieu ? 

 

Qu’est-ce que vous répondriez ? Est-ce que Jésus voit Dieu dans Sa substance avec Son intelligence 

glorifiée ? Eh bien non. Il voit la Face du Père, Il voit la procession essentielle qu’il y a du Père au 

Verbe, du Verbe au Père, Il voit la spiration, mais la substance de Dieu, Jésus glorifié ne la voit pas. 

Dieu est une lumière contemplative inatteignable par quelconque créature, même au ciel. Il est 

atteignable dans la lumière de Sa Personne, dans Sa lumière personnelle, mais pas dans Sa 

substance, pas dans Son essence.  

 

C’est pour cela que vous avez toutes ces hérésies, ces gnoses, qui sans arrêt vous disent : « Nous 

sommes transformés et nous sommes l’essence même de Dieu ». Rien que cela !, tu es l’essence de 

Dieu ? « Au ciel nous serons l’essence même de Dieu ». Ah oui ? C’est parce que nous n’avons pas 

du tout le sens de la vie spirituelle, la connaissance de notre ange, la connaissance de la vie 

contemplative angélique, la connaissance de la vie contemplative de la vision béatifique du ciel.  

 

Vous êtes d’accord que c’est l’état dans lequel nous sommes aujourd’hui, nous ne faisons même 

plus la différence entre Dieu et une bête. C’est cela, le Shiqoutsim Meshomem, c’est ce que le 

prophète Daniel avait dit. En toute sincérité nous ne faisons plus la différence entre une bête et 
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Dieu ; faire le clonage d’un chat et faire le clonage de Dieu, c’est pareil. « Le clonage humain, c’est 

de la technologie animale ! » Nous ne voyons plus du tout ce que c’est qu’un être spirituel ; ce que 

c’est qu’un être angélique n’en parlons pas ; ce que c’est que l’être de Dieu, Son essence, alors là !  

 

Il y a très longtemps que nous avons abandonné cette aspiration à voir Dieu. Parce que si nous 

avions cette aspiration depuis quatre générations, nous l’aurions encore. Mais cela a été abandonné 

depuis quatre générations, donc la génération humaine d’aujourd’hui n’a plus aucune aspiration à 

voir Dieu, c’est une génération maudite. Nous appartenons à la génération maudite, nous sommes 

obligés de le dire. Nous prenons conscience de cela dans notre petitesse. Non seulement nous 

sommes des bras-cassés, mais en plus nous sommes vraiment maudits. C’est ce que dit Jésus : « Au 

jour du jugement, on se dressera contre cette génération », la nôtre. C’est grave. C’est très grave. 

 

Il n’y a qu’une seule possibilité pour traverser l’opacité invincible du renversement métaphysique 

de la désolation métaphysique qui y correspond, l’invasion diabolique de l’ensemble de notre 

humanité pour la goudronner (si je puis dire) par le septième prince de l’enfer éternel qu’on appelle 

le Meshom. Dans le Shiqoutsim Meshomem, nous allons courir vers des œuvres pour Dieu et nous 

ne nous intéresserons jamais à Dieu Lui-même, Dieu nous indifférera totalement, notre lumière ne 

pénètrera pas en Dieu. C’est très grave de renoncer à la lumière. Le seul moyen de s’en sortir est de 

rentrer dans le corps spirituel venu d’en-haut. Pourquoi ?  

 

Parce que le corps spirituel venu d’en-haut échappe à la prise de possession diabolique universelle 

de l’humanité sur la terre et nous avons accès à l’amour incarné dans la chair entièrement glorifiée 

d’un Papa, d’une Maman, de l’au-delà de l’unité sponsale de Marie et Joseph dans la vision 

béatifique, une seule résurrection du Verbe incarné en trois personnes. Le Verbe incarné glorifié est 

là, et cette émanation de gloire et de résurrection qui a émané de l’unité de Marie et Joseph dans le 

corps mort de Jésus. Il ne faut pas oublier que l’heure, l’instant et le fait de la résurrection ont 

émané d’une fécondité sponsale entièrement engloutie dans l’intelligence de lumière surnaturelle de 

la foi : ils ont engendré la résurrection du Christ.  

 

Aujourd’hui, à travers la transsubstantiation, la transverbération, nous pouvons passer au travers de 

l’anastase, nous pouvons aller au-delà de cette résurrection et pénétrer dans cette unité sponsale, cet 

amour victimal éternel, un seul amour victimal éternel avec trois personnes glorifiées ; nous 

pouvons aller au-delà et rentrer dans cette union hypostatique déchirée en trois personnes glorifiées. 

Nous embrassons l’autel pour dire la Messe. Vous savez ce que représente l’autel ? L’autel est la 

plaie ouverte, une seule plaie éternelle dans trois personnes glorifiées : Jésus, Marie, Joseph. Il y a 

trois Personnes et un seul Dieu, de même il y a un seul autel, une seule plaie et trois personnes 

glorifiées : Jésus, Marie, Joseph.  

 

J’embrasse l’autel, je m’engloutis dans cette ouverture et je pénètre par la transubstantiation 

eucharistique dans cette ouverture. Là, j’aboutis à la lumière née de la lumière dans le sein du Père, 

je n’ai pas d’autre voie d’accès, en mettant tout le sang de la nature humaine idem in species, idem 

in genere, idem in substantia. Alors à ce moment-là, je rentre dans la cinquième demeure et le 

mariage spirituel de l’Eglise tout entière, et du coup de la nature tout entière. C’est contemplatif, 

c’est par la lumière, c’est par la foi.  

 

Si ma foi ne va pas jusque là, c’est que ma foi est morte. « Ma foi, c’est d’essayer de convertir les 

gens, de leur parler de Jésus. - Si c’est ça, ta foi est morte. - Mais j’en ai converti déjà douze ! Ah 

oui ? Je vais téléphoner aux douze, on va voir ce que ça a donné. Ta foi est lumière, elle doit 

pénétrer jusque là. Là, elle échappe à l’opacité invincible du Meshom, et du coup, « le filet s’est 

rompu, nous avons échappé » (psaume 124, 7), alléluia ! »  
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Dans notre monde, il n’y a plus rien à attendre. Toutes les œuvres que nous allons faire pour Dieu 

sont vouées à produire beaucoup de fruits mais ce sera utilisé par l’Anti-Christ. C’est cela, le 

Shiqoutsim Meshomem, c’est ce que Jésus a expliqué dans l’Evangile. Il faut que je renonce à toutes 

les œuvres pour ne faire qu’une seule œuvre, l’opus Dei, l’union transformante, l’ouverture du 

cinquième sceau de l’Apocalypse. Je peux spirituellement, surnaturellement embarquer avec moi 

tous ceux qui ne sont pas capables de traverser l’opacité invincible du Meshom en pénétrant avec 

eux leur corps spirituel venu d’en-haut dans l’au-delà de l’anastase. 

 

Comme dit Jésus à Ses disciples : « Est-ce que vous avez bien compris tout cela ? » Nous ne 

pouvons pas faire comme si nous n’étions pas la génération du Shiqoutsim Meshomem. Alors je vais 

continuer à folâtrer spirituellement charismatico-dingoment ? Bien sûr je peux louer le Seigneur, je 

suis comme vous, je loue le Seigneur, je trouve ça très sympa, ça n’empêche pas mais ce n’est pas 

mon centre de gravité. Mon centre de gravité, c’est la vision de Dieu, c’est l’union transformante, 

c’est l’oraison, c’est la cinquième demeure. 

 

Il faut que le monde soit sauvé malgré lui, comme disaient sainte Thérèse d’Avila et sainte Thérèse 

de Lisieux. Tous les soirs nous célébrons la Messe uniquement à cause de cela. La Messe de 18 

heures est célébrée tous les jours pour ouvrir un espace et pénétrer.  

 

Nous sommes huit cents milliards d’êtres humains, plus quatre-vingt milliards d’enfants qui ont 

notre âge qui ont été avortés (les autres, si j’ai bien comris, sont ailleurs, puisque quand les cellules 

staminales disparaissent, les enfants disparaissent du temps, mais il y en a quand même quatre-vingt 

milliards qui ont notre âge), puis il y a sept milliards d’êtres humains. Cela fait huit cent quatre-

vingt-huit milliards, en gros. Où sont les huit cents milliards ? Nous allons laisser ceux qui sont 

dans la réprobation éternelle de l’enfer. Un très grand nombre d’âmes est dans le ciel de la vision 

béatifique.  

 

Quand nous célébrons ici la Messe après le Shiqoutsim Meshomem, nous ouvrons pour elles, alors 

qu’elles sont déjà dans la vision béatifique, une voie pour pénétrer au-delà de leur vision béatifique, 

parce qu’elles n’ont toujours pas la résurrection de la chair pour pouvoir aller au-delà de la vision 

béatifique, pénétrer dans le pouvoir de l’Eglise avec le monde angélique dans leur corps spirituel 

venu d’en-haut. C’est la Très Sainte Trinité qui est créatrice. Pareil pour la nature humaine tout 

entière aujourd’hui vivante, et pareil bien sûr pour les quatre-vingt milliards d’enfants avortés, des 

enfants qui sont notre sang, notre chair, notre âme, notre lumière. Nous emportons avec nous ces 

huit cent quatre-vingt-sept milliards à la Messe au-delà de l’opacité du Meshom, dans les plaies du 

Cœur immaculé qui sont la même plaie que le Cœur Sacré et la même plaie que son unité sponsale 

glorifiée, une seule plaie en trois personnes, et nous passons dans l’autel. Là, l’offrande victimale 

éternelle d’amour nous fait passer au-delà du voile de la résurrection, de la vision béatifique, et nous 

enfonçons tout dans l’essence de Dieu, que nous ne voyons pas, pour la création d’un monde 

nouveau.  

 

Notre foi doit voir cela en pleine lumière, notre foi doit aller jusque là parce que nous sommes les 

plus petits. Comme disait Simone Weil (la sainte, pas l’avorteuse), la foi nous met en affinité avec 

Dieu Lui-même. La foi est plus que la vision béatifique. La vision béatifique n’a pas engendré 

l’Incarnation, la vision béatifique n’a pas engendré la Rédemption du monde, la lumière de la vision 

béatifique n’a pas engendré les sacrements. La foi, oui. Dieu ne peut s’associer qu’à la foi. Il ne 

s’associe pas à la vision béatifique pour changer le monde, Il ne s’associe qu’à la foi des plus petits, 

des plus écrasés. 
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Il faut s’engager comme cela dans la foi. C’est un engagement pas seulement intérieur, c’est un 

engagement mystique de lumière (…). « Pourquoi as-tu été choisi ? - Je ne sais pas mais je dis oui, 

je ne cherche pas à savoir pourquoi, je ne comprends pas mais je dis oui. » 

 

Alors cette prière que nous faisons le soir tous les jours à la Messe, ce n’est pas du tout 

présomptueux de dire cela, c’est au contraire d’une petitesse effroyable, s’unit à toutes les Messes 

de tous les prêtres et de tous les évêques de tous les temps et de tous les lieux, ceux qui sont vivants 

comme ceux qui sont dans la vision béatifique pour donner valeur à toutes les Messes qu’ils ont 

célébrées, valeur qu’elles n’avaient pas de fécondité mariale, royale, glorieuse dans la nuit de la foi 

pour l’ouverture du cinquième sceau de l’Apocalypse, c’est-à-dire le sceau de la vie éternelle. Cinq, 

c’est toujours la vie éternelle, le Paraclet, hè ה, la cinquième lettre de l’alephbeit, l’émanation de la 

sponsalité incréée éternelle.  

 

Nous connaissons des prêtres qui disent : « Moi, le Shiqoutsim Mehomem, je n’en ai jamais entendu 

parler, vous me cassez les pieds, moi j’ai une pastorale, je préfère faire le partage d’évangile avec 

les groupes alpha. Nous sommes en train de réfléchir à la répercussion de notre réunion, à ce qui 

s’est passé quand il y a eu la super musique avec la tempête aux JMJ à Madrid, nous allons 

partager, nous allons mettre tout cela en commun. Je suis occupé avec cela, arrêtez avec vos 

histoires, si vous croyez que je n’ai pas un travail pastoral ! »  

 

Il n’y a pas de problème, il faut qu’ils continuent dans leur grâce, mais moi je dois prendre leurs 

Messes et les mettre dans l’unique Messe du monde. Il n’y a qu’une seule Messe, de même qu’il n’y 

a qu’un seul prêtre. Je prends toutes leurs Messes et je célèbre l’unique Messe du monde avec eux 

pour qu’il y ait le vol, le rapt hors de ce monde de toute l’Eglise dans l’instant, un instant fulgurant, 

un instant tachyonique mais un instant réel, substantiel, lumineux. Alors la terre s’ouvre et tous ces 

torrents d’eau qui sortent de la bouche du dragon qui pensait pouvoir engloutir tout sont 

complètement absorbés par le corps spirituel venu d’en-haut.  

 

Je vous ai dit cela souvent. A force, nous le faisons, vous savez. Voici que le temps s’approche et 

maintenant saint Michel Archange et toutes ces myriades angéliques glorieuses, à fur et à mesure 

que nous nous approchons, nous appartiennent et nous leur appartenons, nous nous donnons 

entièrement à eux sans aucune condition dans l’au-delà de l’unité des deux lumières, pour que la 

lumière surnaturelle de la foi pénètre la lumière de la vision béatifique quasi incréée du monde 

angélique qui est avant la création du monde. Se mélangeant ainsi, nous rentrons dans la porte qui 

permet à Dieu de venir dans le temps de Son Fils pour écarter Lucifer. Il faut vraiment écarter 

Lucifer. Le temps approche.  

 

Ce serait formidable si nous pouvions par une espèce de miracle (ce n’est pas un miracle en fait, 

c’est une transformation) retrouver notre intelligence spirituelle de lumière contemplative, cette 

lumière qui pénètre jusqu’à la substance de Dieu sans la voir, qui la touche, qui l’assimile et qui en 

est transformée ; et elle le fait avec les esprits angéliques glorieux dans l’amplitude qui est la leur, 

avec la multiplication en quantité, en qualité et en substance de cette lumière.  

 

Du coup, notre amour, notre cœur d’amour sera obligé, puisqu’il y a une unité des trois puissances 

en nous dans le corps spirituel, notre amour sera obligé d’être en affinité avec cette lumière. Si mon 

amour est toujours engoncé dans ma manière de voir la religion, alors mon amour sera de la 

patogas. Il faut que l’amour soit vrai, donc cela dépend de la lumière. 
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« Oh mon père, vous n’aimez pas les bêtes ! - J’aime Dieu et j’aime tout. C’est la lutte contre Dieu 

que je n’aime pas, le Diable, Satan, en hébreux « qui se met en travers ». J’ai la haine de ce qui fait 

perdre du temps pour rentrer dans l’union transformante et je dois arracher ces mouvements qui 

sont des obstacles sur ma route. »  

 

Jésus le dit au pape, enfin à Pierre : « Arrière Satan, tu es un obstacle sur ma route ». Le pape n’est 

infaillible qu’à cause de l’Immaculée Conception. L’Immaculée Conception est l’origine créatrice 

de la créature dans le temple réservé à Dieu seul. Donc si j’abandonne l’Immaculée Conception, 

même si je suis le pape, ma prière n’est plus infaillible. Je reste infaillible en puissance mais ma 

prière ne l’est plus.  

 

Heureusement qu’il y a l’Immaculée Conception qui a donné la largeur, la splendeur de sa foi à des 

gens très petits, très pauvres, à des handicapés, à des trisomiques. Eux, ils entendent parler de cela 

une fois, je peux vous dire qu’ils comprennent ce que c’est que le Shiqoutsim Meshomem, nous 

n’avons pas besoin de leur expliquer huit cents fois, et ils y mettent tout. 

 

Ce serait formidable de pouvoir être libérés, ne plus rien comprendre mais du coup enlever tous les 

obstacles à cette lumière et rentrer dans l’oraison sans aucune espèce sensible, sans ressenti, mais 

uniquement : « Mais c’est évident ! C’est oui. » Alors je rentre dans l’union transformante, Dieu 

peut me prendre (Livre d’Habaquq) par les cheveux, par l’intellect agent, et m’établir dans la 

lumière née de la lumière. C’est quelque chose d’extraordinaire !  

 

Si quelques-uns pouvaient rentrer, au jour où Satan est absolument certain qu’aucun catholique 

n’est capable de vie contemplative… L’Anti-Christ, Satan et la Pieuvre noire sont sûrs qu’aucun 

catholique n’est capable de vie contemplative. Ils se trompent, il y en a quelques-uns. Nous n’y 

mettons pas notre orgueil mais nous sommes contents de pouvoir aimer Dieu en Lui-même, pas 

pour nous. Vous faites oraison : « Seigneur, T’aimer Toi en Toi-même et rien d’autre ». Tout ce qui 

se met en travers est à dégager : le mouvement, le péché, les causes et toute chair qui a le même 

mouvement dû au même péché dû aux mêmes causes. Nous allons faire cela, nous sommes obligés 

d’y aller à la verticale, c’est très chaud ! C’est vrai, n’est-ce pas, F. ? 

 

J’aime bien F. parce qu’il est toujours d’accord avec moi [rires des participants]. Il est écrit : « Si un 

frère s’accorde avec un autre frère, ils sont comme deux colonnes dans le temple de Dieu ». Tu 

vois, nous sommes au moins deux. J’ai été déçu, je vous le dis, qu’est-ce que j’ai été déçu !, l’autre 

jour, je n’en ai pas dormi. Des personnes avec qui nous avons travaillé sur le Shiqoutsim Meshomem 

depuis vingt ans m’ont dit avec de l’agressivité : « Tout cela, c’est idiot ! » Cela fait vingt ans que je 

travaille avec eux sur les textes pour aider Rome, le Vatican, l’Eglise, ils sont mes collaborateurs les 

plus directs. Ce n’est pas possible, même eux ! Il y avait les signes, les miracles, les prodiges, la 

grâce, l’intelligence, la compréhension, le Saint-Esprit pour leur faire voir tout cela, l’engagement 

pour foncer. Aujourd’hui, ils sont bétonnés, gargantués. J’ai Francis, ça va mieux ! 

- [Une paticipante] Nous aussi père, nous sommes avec vous. 

- Oui, bien sûr. Il faut qu’il y en ait au moins deux. Alors nous allons rester fidèles. Nous avons ces 

trois jours, ce triduum, c’est très important, il faut rester fidèles. Ne faites pas ce coup-là à mon 

Papa, ça ne serait pas bien, n’allez pas folâtrer à droite et à gauche, il faut rester fidèles. 
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8. Prière d’Autorité du mois d’octobre pour que les enfants d’Ismaël reçoivent 
la visite personnelle du Sacré-Cœur de Jésus et de Marie 

 

 

Pourquoi commençons-nous par chanter « Jésus, Marie, Joseph » ? Le but est de dire que nous 

voulons que ce soit entièrement pour Dieu seul. Le deuxième verset, c’est pour que nous soyons 

purifiés. Le troisième verset, c’est pour qu’il y ait beaucoup d’amour. Le quatrième, c’est pour que 

nous rentrions dans l’abandon, la simplicité et la lumière de Dieu seul, c’est la quatrième demeure. 

Le cinquième verset, c’est pour que nous soyons pris et que nous soyons en contact spirituel 

d’amour et de lumière avec tous les hommes en direct : cinquième demeure, « transperce-moi de 

Tes flèches ». Pour qu’ensuite il y ait un mariage parfait, l’Epoux et l’Epouse : sixième demeure. Et 

que tout soit consumé : septième demeure.  

 

Nous chantons cela pour qu’en présence du Bon Dieu et de l’Ange, notre âme assoiffée de Dieu 

s’élève avant la Messe dans l’échelle de Jacob des sept demeures, et s’élevant ainsi, elle se trouve 

établie dans la coupe de bénédiction, la Sainte Famille glorieuse. Une fois que nous sommes établis 

dans la coupe de bénédiction, le nectar, autant qu’il est en notre pouvoir de le faire, le ciel peut 

prendre autorité à travers nous dans la terre. Après seulement, nous célébrons l’office de Matines, 

puis la Messe, le Sacrifice divin. 

 

Bonne fête de sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, patronne de la France. 

 

Nous rentrons dans le mois d’octobre, le mois du Rosaire, tout en restant dans le mois angélique 

puisque demain c’est la fête de notre ange gardien. Nous restons dans l’adoration (c’est-à-dire que 

nous nous engloutissons à l’intérieur de Dieu) et la contemplation céleste, les deux ailes de l’ange, 

et nous restons là et nous rentrons dans le mystère du Rosaire avec Notre-Dame du Très Saint 

Rosaire. Sur quoi le Saint-Esprit nous invite-t-Il à prendre autorité ? 

 

Au mois d’août, nous avons pris autorité sur les démons qui sont sur les jeunes dans le monde, et en 

particulier sur les jeunes de 12 à 20 ans en France. Le Seigneur nous a écoutés. Il y a eu plusieurs 

regroupements de jeunes, et dès que c’était des regroupements avec les démons, il y a eu des 

catastrophes. Il y a eu sept signes pendant le mois. Quand ils se sont retrouvés à soixante mille en 

Belgique ou en Hollande pour un festival de rock, de musique noire, ils n’ont pas pu faire un seul 

morceau de musique, des grêlons gros comme ça sont tombés. Un peu comme au moment de la 

guerre contre les Amalécites, Israël s’est croisé les bras et Dieu a dispersé avec de gros grêlons les 

Amalécites qui étaient dix fois plus nombreux que les armées du peuple de Dieu d’Israël.  

 

Il y a eu les JMJ aussi, et des choses dans les JMJ qui étaient tout à fait inhabituelles par rapport aux 

autres JMJ. Il y a eu une purification, une soif de Dieu dans tous les champs morphogénétiques de 

la jeunesse mondiale pour chacun d’entre eux. Quand on prend autorité, le démon est obligé de 

s’effacer. La grâce est donnée au cœur de ceux pour qui nous prenons autorité et il y a une virginité 

nouvelle. 

 

Au mois de septembre, nous avons pris autorité sur les magnifiques croyants de la sainte Russie 

pour qu’il y ait non pas une méfiance ni une hostilité féroce contre l’Eglise apostolique mais un 

amour et une unité. C’est pour cela que nous sommes très contents que cela ait abouti avant-hier à 

cette extraordinaire décision de faire course commune. Bien sûr, le voyage du pape Benoît XVI en 

Allemagne a contribué à cela, paradoxalement puisqu’il n’y a pas d’orthodoxes en Allemagne. 
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Alors au mois d’octobre, Notre-Dame du Très Saint Rosaire, quelle est l’urgence des temps ? Nous 

avons autorité, alors nous mettons la clé de David et nous ouvrons la boîte de Pandore. Où faut-il 

mettre la clé de David ? Si quelqu’un a une révélation, surtout qu’il le dise ! 

 

C’est à cause de la Victoire de Lépante [le 7 octobre] que le mois d’octobre est devenu le mois du 

Rosaire.  

 

Sur les armes du Saint-Père Benoît XVI, comme sur celles 

du cardinal Ratzinger, il y a un maure avec une couronne sur 

sa tête, un ours et une coquille Saint-Jacques. La coquille, 

saint Jacques évêque de Jérusalem : c’est la conversion 

d’Israël. L’ours : tout le monde de l’athéisme sera à son 

corps défendant au service total des saints, de la sainteté de 

l’Eglise. Et le maure couronné : l’islam sera le fer de lance 

du Règne du Sacré-Cœur dans le monde. 

       Benoît XVI              Cardinal Ratzinger 

 

Il y a une conversion du cœur de l’islam dans le mois d’octobre de ce point de vue-là. Cette 

conversion de l’islam, c’est parce qu’il faut beaucoup d’amour. Nous commençons ce mois du 

Rosaire avec sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus : « Dans le cœur de l’Eglise je serai l’amour ». La 

couronne représente l’amour : le royaume de l’amour du Règne du Sacré-Cœur va couronner 

chaque musulman.  

 

Les musulmans sont les fils d’Ismaël, les fils d’Abraham. En tant que fils d’Ismaël, ils ont un cœur 

pur, ils sont dans le fond du désert, ils crient dans le désert leur soif de Dieu. L’Eglise doit leur 

donner à boire. Ce n’est pas Israël (Isaac, Jacob) qui va leur donner à boire, c’est l’Eglise qui va 

leur donner à boire et leur donner beaucoup d’amour. Quand un enfant est en train de mourir de 

soif, s’il dort c’est plus facile pour lui la nuit. Nous pouvons visiter tous les musulmans du monde la 

nuit pendant qu’ils dorment, leurs mécanismes de défense sont alors amortis (un peu comme ceux 

qui tombent dans le repos : leurs mécanismes de défense habituels ne sont plus là) et c’est à ce 

moment-là que nous déversons le Cœur du ciel, le Cœur de Marie, le Sacré-Cœur de Jésus, et qu’ils 

trouvent une nouvelle famille dans la Sainte Famille glorieuse. Qu’il y ait une manifestation dans la 

nuit sur chacun d’entre eux pendant qu’ils dorment, qu’ils aient une visite du Sacré-Cœur de Jésus, 

une visite de Jésus avec Son cœur rempli d’amour disant : « Je te choisis, Je suis Sidna Issa, avec 

Mamam Myriam. Tu es choisi pour être rempli de l’amour du ciel, le Règne du Sacré-cœur va te 

baptiser, tu vas être en paix, tu vas être désaltéré. » Les musulmans sont presque aussi nombreux 

que les catholiques, ils sont environ un milliard, et paraît que c’est maintenant par centaines de 

milliers que les musulmans reçoivent ces visites toutes simples de Jésus et de Marie la nuit. 

 

Nous prenons autorité sur chacune des âmes des enfants d’Ismaël pour arracher tout ce qui vient de 

Satan, tout ce qui vient de l’Enfer et qui les met en esprit de vengeance, en esprit de haine, en esprit 

de séparation, en esprit de persécution, en esprit de génocide vis-à-vis des chrétiens, vis-à-vis de 

Jésus : « Pourquoi me persécutes-tu ? » (Actes des Apôtres 9, 4). Pour certains, la visite du Sacré-

Cœur est comme pour saint Paul : « Je t’aime, pourquoi me persécutes-tu ? » Au jour où la 

communauté des fils d’Ismaël a décidé en commun avec la Pieuvre noire de tuer avant la fin de l’an 

2012 les quatorze derniers millions de chrétiens qui sont au Moyen-Orient, nous devons prendre 

autorité sur eux pour qu’ils ne le fassent pas. Le mois d’octobre, c’est la Victoire de Lépante. Si 

nous avons un amour fou pour ces musulmans, nous pouvons aller avec Jésus visiter chacun d’entre 

eux.  
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Comment allons-nous formuler cela ? Il faut couper les liens néfastes qui se sont établis entre les 

puissances éternelles de l’Enfer et chacune des âmes assoiffées de Dieu des fils d’Ismaël, et qui les 

empêchent de voir. Le père Manjackal dit : « Quand je vais en Arabie Saoudite, je fais une petite 

réunion, quelquefois il y a cinquante, quelquefois il y a cinq cents musulmans, je leur parle de 

Jésus, tous se mettent à genoux et adorent le Sanctissime Sacrement, ils demandent le Baptême 

invisible, ils reçoivent la Pentecôte, ils reçoivent le Baptême du Saint-Esprit. Si nous allons vers eux 

et que nous leur donnons Jésus, ils Le prennent tout de suite, mais il faut d’abord les libérer. » C’est 

ce qui est marqué sur les armes du pape Benoît XVI. Il est le pape de cette génération-là. Ce n’est 

pas lui qui a mis cela sur ses armes, c’est le ciel. 

 

Je ne sais pas comment formuler tout cela, nous verrons. Il me semble que le Seigneur nous 

demande d’être les sources du Temple de Jérusalem qui déversent les eaux d’abord ici, jusqu’au 

mollet, puis jusque là, puis jusque là, puis jusque là, pour déverser l’amour pacifique, l’amour 

céleste, l’amour royal, l’amour marial dans le cœur de tous les fils d’Ismaël. Chacun d’entre eux 

doit recevoir pendant qu’il dort la visite du Sacré-Cœur de Jésus, et comprendre qu’il est aimé et 

qu’il est appelé à l’amour.  

 

Ils ont vocation à l’amour du Royaume du Règne du Sacré-cœur dans le monde, eux 

principalement, parce qu’ils sont les seuls croyants dans le monde qui respectent les 

Commandements de Dieu. Les chrétiens ne respectent pas les Commandements de Dieu : dès qu’ils 

sont mariés ils utilisent les œstrogènes, s’ils ne sont pas mariés leur vie est continuellement opposée 

au sixième et au neuvième Commandements de Dieu. Dans l’islam, ils respectent la vie, la 

sponsalité, la virginité, ils respectent aussi Dieu, ils respectent tous les Commandements. 

Pratiquement aucun catholique ne respecte les Commandements.  

 

Il est normal qu’au jour de l’Avertissement l’amour du Sacré-Cœur de Jésus se déverse dans ceux 

qui sont dans la soif de rentrer dans la volonté éternelle d’amour du Père et de respecter les 

Commandements. Ils sont les principaux saints du Sacré-Cœur de Jésus. Quand le sceau de 

l’Apocalypse va s’ouvrir, nous allons voir qui a reçu la grâce eucharistique dans sa vie, dans le fruit 

de la présence réelle du sacrement de l’Eucharistie. Nous ne serons pas étonnés.  

 

Mais en même temps, le Démon est sur eux pour qu’ils ne reçoivent pas cet amour, et il transforme 

leur force en force de génocide, de meurtre, de mort, de pillage et de vol. Les puissances de l’Enfer 

sont sur eux. L’Eglise ne prend pas autorité sur les démons, elle ne dit pas : « Ceux-là sont réservés 

au Règne du Sacré-Cœur, tu n’avances plus maintenant ». Il faut prendre autorité sur ces démons, 

les arracher, les mettre au fond de l’abîme.  

 

Il faut que l’innocence des musulmans puisse être accueillante, qu’ils puissent voir ce à quoi ils ont 

été destinés parce qu’ils aiment la volonté de Dieu, l’amour du Père. Cela, ça appartient à l’autorité 

de l’Eglise. S’il y a des génocides contre les chrétiens, c’est parce que personne n’aime les 

musulmans, personne ne prie pour eux, personne ne les défend.  

 

Je crois que c’est cela qu’il faut faire, c’est l’urgence du mois d’octobre. En plus, si nous ne le 

faisons pas, quatorze millions de chrétiens sont génocidés d’ici quelques mois. Je crois qu’il faut 

que nous sentions très fort pendant toutes ces nuits du mois d’octobre le pouvoir d’amour que Jésus 

nous a donné par qu’ils soient baptisés la nuit en pleine conscience par la visite de torrents d’amour, 

de feu, de lumière, le nectar d’amour qui se déverse dans leur cœur. Ils sont choisis pour le baptême 

de l’amour du Christ. 
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- [Une participante] Il faut qu’ils sortent du carcan dans lequel ils sont. 

- C’est pour cela qu’il faut aussi faire la fameuse prière que nous faisons, qui est une prière de 

libération, d’exorcisme, de délivrance, de coupure de liens. 

- [La même participante] J’ai une amie algérienne musulmane qui m’a téléphoné juste avant que je 

vienne, en me disant qu’elle partait en Algérie. Elle me téléphone une fois par an et elle m’a 

téléphoné là pour me dire : « Prie pour moi, j’ai plein de problèmes ». Son père est mort, sa mère est 

morte, ils étaient âgés, elle a des problèmes d’héritage. Depuis quelques années elle n’a que des 

problèmes. Elle s’est fait renverser par une voiture. Au lieu de s’ouvrir à l’Esprit Saint, elle me 

téléphone pour que je prie pour elle, elle s’enfonce, elle porte le voile alors qu’elle ne le portait pas 

avant. Elle accumule les problèmes. 

- La Sainte Vierge portait le voile, et elle le porte toujours. 

- [La même participante] Oui mais elle n’est pas dans la joie. Ce que je veux dire, c’est qu’elle est dans 

la tristesse, la culpabilité. 

- Priez bien pour elle, priez dans la nuit pour ceux que vous connaissez pour qu’ils aient beaucoup 

d’amour, qu’ils soient libérés et qu’ils puissent rentrer dans le Baptême intérieur, le Baptême du 

Père, du Fils et du Saint-Esprit, le Baptême de la Sainte Famille, de Joseph, de Myriam, de Sidna 

Issa, le Baptême du ciel. Qu’ils soient aimés d’un amour pacifique, d’un amour d’innocence 

pacifique, l’amour des pacificateurs du monde entier, les pacificateurs d’amour et de lumière. Ils 

sont choisis par Dieu pour être les instruments du Royaume d’amour pacificateur. Que leur cœur 

soit complètement, ne serait-ce que quelques secondes pendant cette visite nocturne, brûlé par cet 

océan de pacification mondiale et éternelle. Qu’ils soient arrachés au pouvoir de Satan et ne 

cherchent plus des protections paranormales, diaboliques, otmaniques, et cosmiques aussi. Cela 

étant, nous prendrons la page 36 du livret Le Combat spirituel. 

 

Jésus Marie Joseph 
Jésus, Marie, Joseph, je vous aime, ayez pitié de nous, sauvez toutes les âmes. 

Ô cœurs d’amour, ô cœurs unis pour toujours dans l’amour, donnez-moi la grâce de vous aimer 

toujours et aidez-moi à vous faire aimer. Amen.  

Recueillez en vous mon pauvre cœur blessé et rendez-le moi seulement quand il sera devenu un feu 

ardent de votre amour. Amen. Je sais que je ne suis pas digne de venir auprès de vous, mais 

accueillez-moi en vous et purifiez-moi dans les flammes de votre amour. Amen. 

(Quatrième demeure) Recueillez-moi en vous et disposez de moi comme bon vous semble car je 

vous appartiens entièrement. Amen. 

(Cinquième demeure) Ô pur amour, ô divin amour, transperce-nous de tes flèches et fais couler 

notre sang dans les plaies du Cœur immaculé, du cœur immaculé uni au Cœur Sacré, unis au Cœur 

parfait, pour donner vie, consolation, gloire et amour. Amen.  

Ô Jésus, ô Marie, ô Joseph, vous êtes les cœurs d’amour, consumez-moi, je suis votre victime 

d’amour. Amen.  

Ô cœurs d’amour, consumez-moi, je suis votre victime d’amour. Amen. 
 

 

Page 34 du livret blanc Le Combat spirituel (des précisions sont données au chapitre 2) : 

Auguste Reine des Cieux 
Auguste Reine des Cieux, souveraine Maîtresse des Anges, vous qui avez reçu Dieu le pouvoir et la 

mission d’écraser la tête de Satan, nous vous le demandons humblement, envoyez vos légions 
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saintes pour que, sous vos ordres et par votre puissance, elles poursuivent les démons, les 

combattent partout, répriment leur audace et les refoulent dans l’abîme. « Qui est comme Dieu ? » 

Ô bonne et tendre Mère, vous serez toujours notre amour et notre espérance. Ô divine Mère, 

envoyez vos Saints Anges pour nous défendre et repousser loin de nous le cruel ennemi. Saints 

Anges et Archanges défendez-nous, gardez-nous. Amen.     (Priée neuf fois avec les Anges glorieux) 

 

Prière de coupure des liens néfastes 
Au Nom de Jésus-Christ, par la puissance de Son autorité d’amour, par le glaive du Saint-Esprit de 

paix, Seigneur coupe tous les liens néfastes qui se sont établis entre chacune des âmes des enfants 

d’Ismaël et tous les esprits de l’Enfer éternel qui les empêchent de recevoir la visite personnelle du 

Sacré-Cœur de Jésus et de Marie pour les baptiser dans leur Règne d’amour et de paix. Amen.   

(Neuf fois avec les Anges glorieux) 

 

Auguste Reine des Cieux 
(Neuf fois avec les Anges glorieux) 

 

Prière de coupure des liens néfastes, dans l’autre sens 
Au Nom de Jésus-Christ, par la puissance de Son autorité d’amour, par le glaive du Saint-Esprit, 

Seigneur coupe tous les liens néfastes qui se sont établis entre toutes les puissances éternelles de 

l’Enfer qui s’opposent à la visite personnelle du Sacré-Cœur de Jésus et de Marie pour les baptiser 

dans leur Règne d’amour et de paix, et chacune des âmes des enfants d’Ismaël assoiffées de Dieu. 

Amen.     (Neuf fois avec les Anges glorieux) 
 

 

Nous prenons autorité souveraine par le Sang précieux de Notre-Seigneur Jésus-Christ dans 

chacune des âmes des enfants d’Ismaël en cet instant où ils sont en repos et en disponibilité de 

liberté intérieure. Nous prenons autorité sur tout ce qui dans leur âme les possède, les infeste, les 

habite, les entrave et les empêche de voir, de s’ouvrir et de se laisser pénétrer par la visite 

personnelle du Cœur Sacré de Jésus et de Marie et du ciel d’amour et de paix.  

 

J’arrache hors de chacune de leurs âmes toutes ces infestations, je les en libère. Je lie ces 

infestations, je les ligature, je les enchaîne, je les arrache, je les démasque et je les descelle hors de 

chacune de leurs âmes pour les plonger dans le Sang précieux de Notre-Seigneur Jésus-Christ avec 

tous leurs embouts brisés pour qu’ils y disparaissent jusqu’au fond des âges. Amen. 

 

Je prends autorité sur chacune de ces âmes disponibles, libres, en prière ou en repos, pour qu’elles 

s’abandonnent en Dieu et qu’elles deviennent les instruments du Règne d’amour et de paix dans le 

monde entier comme des sources libres d’amour et de pacification du monde. Amen. 

 

Auguste Reine des Cieux 
 

L’Office de Matines (samedi, deuxième semaine) commence par le psaume 135, louange à Dieu 

pour Ses merveilles et pour la libération de Son peuple.  
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9. Homélie de la Messe de l’aurore de samedi, 
fête de sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus 

 

 

Quand Marthe Robin a eu l’âge de Thérèse, elle a été assumée dans la lumière et puis elle est 

revenue avec toutes les maladies que nous savons sur la terre et le Seigneur lui a demandé de 

prolonger la mission de Thérèse sur la terre. Marthe disait : « La coquine !, elle m’a laissé tout le 

reste du travail à faire », et pendant qu’elle disait cela, il y avait Thérèse là-haut au ciel qui  disait : 

« Eh oui, c’est moi qui ai choisi la meilleure place ». 

 

Elle est partie au ciel très jeune. Vous le savez mieux que moi, parce que tout le monde connaît bien 

Thérèse de Lisieux, Thérèse de l’Enfant-Jésus. 

- [Un participant] A l’âge de vingt-quatre ans, le 30 septembre 1897 je crois. 

- Merci cher frère, c’est merveilleux. Peut-être pourrais-tu nous raconter une petite anecdote sur 

sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus ? Quand tu étais petit, elle jouait peut-être avec toi ? Il paraît que 

beaucoup de personnes voient sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus. Elle ne reste pas au ciel, elle a dit : 

« Je vais passer mon ciel sur la terre ».  

 

Le génie de sainte Thérèse de Lisieux, c’est qu’elle nous apprend à rentrer dans l’union 

transformante du Carmel, la prière silencieuse de l’enfant, elle nous apprend à aller directement à la 

cinquième demeure : le raccourci. Sainte Thérèse d’Avila disait déjà : « Je vais quand même vous 

dire qu’il y a un raccourci ». Alors sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus a dit : « Moi, je préfère le 

raccourci ». Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus fait oraison, elle est Docteur de l’Eglise, elle est 

Docteur de la cinquième demeure. Quand on dit : « Mon Dieu, ce n’est pas pour moi, la cinquième 

demeure, c’est pour les cracks, les gens qui ont quarante ans d’oraison », sainte Thérèse de 

l’Enfant-Jésus répond que ce n’est pas pour les cracks, c’est fait au contraire pour les tout-petits.  

 

Les carmélites de l’époque et des trois siècles qui ont précédé étaient des carmélites qui étaient 

d’une fidélité du travail, de la transformation divine à la grâce de Dieu ! Elles rentraient au Carmel 

pour pouvoir être dans la sponsalité parfaite avec Dieu dans l’oraison. Ce n’était pas du tout 

imparfait, c’était très bien, c’était vraiment le Saint-Esprit qui prenait possession de toutes ces 

petites carmélites.  

 

Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus s’est retrouvée au milieu d’elles, elle était une petite qui pleurait, 

une petite qui se sentait maladive, qui ne se sentait pas de force (pourtant elle avait une pêche du 

tonnerre) et qui disait : « Moi, je ne peux pas égaler tous ces grands ». Vous l’avez entendue dire 

hier : « Dans l’Eglise je ne peux pas prendre la place des grands, de ceux qui ont des muscles, de 

ceux qui sont costauds, de ceux qui courent très vite, de ceux qui ont un cerveau extraordinaire, des 

théologiens, des sages, des docteurs, de sainte Thérèse d’Avila ». 

 

Le Bon Dieu lui a montré ce qu’était la communauté de Jésus. La communauté de Jésus est une 

communauté qui est très belle. Elle a toujours vu que c’était une communauté très belle, très 

splendide, mais qu’est-ce qu’elle pouvait faire ? Elle était trop maladive. C’est vrai qu’il y avait un 

côté fragile chez Thérèse. Et elle découvre que dans la communauté du Corps mystique de Jésus, il 

y a un Cœur brûlant d’amour, alors elle dit : « Il suffit que je me plonge dans le Cœur brûlant 

d’amour et que j’attende. Vite je cours, je plonge dans la piscine du Cœur brûlant d’amour et je me 

laisse prendre. Dans le Cœur brûlant d’amour il y a un Papa. Le Papa, lui, Il me prend, Il 

m’emmène là-haut, et j’attends. »  
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C’est le raccourci de sainte Thérèse d’Avila, mais sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus a pris ce 

raccourci en passant par le Corps mystique de l’Eglise. Dans l’Eglise, il y a un Cœur brûlant 

d’amour, alors elle passe (ce que sainte Thérèse d’Avila ne fait pas) par le Cœur brûlant d’amour du 

Corps mystique vivant de Jésus vivant qui est l’Eglise. Je me plonge comme dans une piscine et une 

fois que je suis plongé dans le Cœur brûlant d’amour de l’Eglise, je m’enfonce et là au fond il y a 

mon Papa, et Lui, Il m’emmène dans les plus hautes splendeurs, là-haut, très au-delà de tout, et 

j’attends. C’est la miséricorde. Mais cela ne voulait pas dire qu’elle se mettait les doigts dans le nez 

et qu’elle ne faisait rien, puisque c’est comme cela qu’elle a trouvé le raccourci.  

 

Je connais un prêtre qui venait d’être ordonné, et pour la première fois il faisait la confession dans 

une grande prairie. Il y avait des jeunes. Ce n’était pas une année où il y avait des JMJ, c’était il y a 

plus de trente ans de cela. Les jeunes étaient dans la prairie, il y avait des milliers de personnes, et 

lui était là avec son étole : « Comment vais-je faire ? Je ne sais même pas comment on fait pour 

confesser, j’espère que je ne vais pas faire de gaffe ! », il était terrorisé, il était mal. Un groupe de 

jeunes fait la queue. Parmi ces jeunes, un garçon avec le blouson noir, des têtes de mort. Il donne 

l’absolution. Ces jeunes avaient dix-sept ou dix-huit ans.  

 

Dans ce groupe d’une dizaine de jeunes qui étaient toujours ensemble, il y avait une petite qui est 

passée à son tour, elle devait être l’avant-dernière. C’est beau de voir des jeunes qui se confessent à 

genoux sur l’herbe par un beau soleil. Celle-ci était jolie, pas maigre, bien. Elle se met à genoux et 

elle demande pardon mais elle ne peut pas y arriver parce qu’elle commence à pleurer. Elle pleurait 

beaucoup, ça coulait bien. Le pauvre père disait : « Moi, je ne savais pas quoi faire, je ne suis pas 

habitué, je n’ai pas été formé pour l’hôpital psychiatrique ».  

 

Il lui a dit : « Peut-être que vous avez beaucoup de peine ? Vous avez fait fait des péchés mais vous 

êtes là, le Bon Dieu vous pardonne, demandez bien pardon. » Elle pleurait encore et elle ne disait 

rien. « Voulez-vous que je vous aide ? » Elle fait oui de la tête. « Peut-être avez-vous fait une faute 

de faiblesse ? », il commence à faire une petite liste. Une fois qu’elle est partie, il était très honteux 

parce qu’elle n’avait rien fait de tout cela. Il a dit que tous ces jeunes étaient tous très purs, ils 

avaient de l’apparence mais ils étaient d’une pureté magnifique.  

 

A un moment donné il a invoqué le Bon Dieu en disant : « Si le Bon Dieu pouvait m’aider à dire la 

parole qui l’aide à avouer sa faute », et le trait de génie est arrivé. Nous étions plusieurs milliers 

dans la prairie, mais dans les milliers il y avait quand même quatre cents jeunes qui avaient le même 

âge et qui étaient en habit, qui étaient consacrés, petites sœurs et petits frères. Alors il dit : « Peut-

être résistez-vous à la volonté de Dieu ? » Ce n’est pas facile de donner sa vie à Dieu quand on a 

seize ans. Quand on est vieux, ça va, on dit : « Seigneur, je me donne entièrement à Toi », une fois 

qu’on a bien fait ce qu’on a voulu, une fois qu’on a bien griffé et injurié son mari tous les jours. 

Mais à seize ans ! « Peut-être résistez-vous à la volonté de Dieu ? » C’est dur, il y a une petite 

résistance quand même pour se jeter dans le brasier ardent, le raccourci justement. Aller tout de 

suite au ciel dès cette terre, c’est quelque chose ! La petite a répondu : « Non, ce n’est pas ça ».  

 

Alors le père a dit : « De toute évidence, je n’ai pas l’habitus sacerdotalis confessionarum, j’ai été 

très bien formé mais je n’ai pas la praxis confessionarum suffisante ». N’ayant pas la praxis 

confessionarum suffisante, il a dit : « Dites quand même quelque chose », alors la petite finit par 

avouer. Avant de le dire, les larmes coulaient tranquillement, mais là ça a commencé à couler 

beaucoup plus, par torrents. Une contrition d’amour qui sortait comme cela ! Dans ce sanglot elle a 

dit : « Depuis la dernière fois que je me suis confessée, j’ai laissé échapper un petit moment de 

prière ».  
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C’est génial ! Elle faisait cet effort de chaque instant de ne jamais perdre l’union transformante, son 

oraison durait vingt-quatre heures par jour. Ce n’était pas une demi-heure par jour d’oraison. Et là 

elle se confessait parce qu’elle avait laissé échapper un petit moment d’oraison. Impressionnant ! 

Alors le Saint-Esprit est tombé là : « Oh que ce n’est pas bien ! », puis le prêtre lui a donné 

l’absolution.   

 

Une fois que toutes les confessions sont finies, une demi-heure après, le prêtre dit : « Je veux 

absolument revoir cette petite-là ». Il retrouve le groupe des dix jeunes, il y va avec discrétion bien 

sûr, mais il ne voit pas la petite alors il dit : « Mais la petite qui était là avec vous ? » et ils 

répondent : « Non, elle n’a jamais été avec nous ».  

 

Bref, après la confession, sainte Thérèse de l’Enfant Jésus a disparu. Elle est venue apprendre au 

prêtre ce que c’est qu’une confession sacramentelle. Le prêtre doit comprendre une chose, c’est 

qu’il reçoit la contrition. C’est la contrition qui est la matière du sacrement. Ce ne sont pas les 

mouvements qui font la matière du sacrement, c’est la contrition, l’amour fou.  

 

Elle avait seize ans, dix-sept peut-être. Elle est vraiment une sainte de prière, tout le temps dans le 

brasier ardent de l’amour de l’Eglise, et se laissant prendre dedans, emporter là-haut, et demeurant 

là même quand elle fait son ouvrage. 

 

Vous ne connaissez peut-être pas cette histoire ? : sainte Thérèse était dans le Carmel, on arrive le 

jour du 28 décembre, la fête des saints Innocents. Vous avez tous lu la vie de sainte Thérèse de 

l’Enfant-Jésus, mais justement cette histoire n’est pas dans la vie de sainte Thérèse de l’Enfant-

Jésus. On arrive donc le 28 décembre. Que pense-t-on dans un Carmel le jour du massacre des 

saints Innocents, Hérode qui met à mort les enfants ? On dit à sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus : 

« Ecoute Thérèse, tu vas nous faire une petite prière pour les saint Innocents au chapitre ».  

 

Vous ne savez pas comment se passe un chapitre, vous, parce que vous êtes dans le désordre, vous 

n’êtes pas rentrés dans les ordres. Le soir on se retrouve ensemble et on dit ce qui s’est passé dans le 

monde, ce pour quoi il faut prier : « Il va y avoir des élections au Sénat, il faut prier », « Il y a un 

problème en Libye et en Somalie », on donne des nouvelles pour la prière. Puis la mère prieure dit : 

« Il y a quand même quelque chose qui ne va pas bien, il y a un problème dans la communauté », 

donc on dit les problèmes dans la communauté, les gens qui tirent un peu sur le côté, pour redresser 

un petit peu la barre. Chacun peut s’exprimer : « Qu’est-ce que j’aimerais, ma sœur, si tu avais l’air 

moins triste », chacun fait une petite remarque d’amour à l’autre. Tu n’as le droit de faire une 

remarque au chapitre que si tu as un amour fou, un amour de préférence, pour celui ou celle à qui tu 

t’adresses. Les gens disent aussi : « Je me suis rendu compte qu’aujourd’hui j’ai tiré au flanc au 

moment de la vaisselle, alors je demande pardon. - Oui, tu as tiré au flanc pendant la vaisselle, mais 

tu as aussi tiré au flanc pour le ménage, j’ai vu que la chambre de ta cellule n’était pas faite. Ferme 

la porte de ta cellule pour qu’on ne voie pas à quel point tu tires au flanc, même dans ta cellule, 

parce qu’il y a des novices qui passent, tu comprends ? Si tu veux, j’irai faire la chambre dans ta 

cellule, je ferai ton lit. », ou bien : « Tu as beaucoup parlé aujourd’hui dans le Carmel du silence de 

Dieu ». Tous les soirs il y a chapitre. 

 

Pour les saints Innocents, on dit à Thérèse de préparer une prière. Elle était artiste, les peintures 

qu’elle faisait étaient très jolies, elle composait de la musique, elle faisait des chants, elle composait 

des poèmes. Elle a donc chanté aux petites sœurs une chanson pour les saints Innocents. C’est un 

chant, un poème que vous ne trouverez pas dans les livres parce qu’il a été censuré immédiatement 

par la mère prieure. Elle dit aux enfants : « Vous êtes mon modèle ». Elle avait deux frères et deux 
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sœurs qui étaient morts en bas-âge, elle était en communion avec ces enfants et tous les autres, elle 

pensait que les saints Innocents aujourd’hui sont ceux qui meurent avant la naissance.  

 

Elle a fait un poème extraordinaire, très joli, très beau : « C’est vous que le Seigneur me donna pour 

modèle, Saints Innocents, Je veux être ici-bas votre image fidèle, Petits Enfants. Ah ! daignez 

m’obtenir les vertus de l’enfance. Votre candeur, Votre abandon parfait, votre aimable innocence, 

Charment mon cœur. Ô Seigneur ! Tu connais de mon âme exilée, Les vœux ardents. Je voudrais 

moissonner, beau Lys de la vallée, Des Lys brillants. Ces boutons printaniers, je les cherche et les 

aime, Pour ton plaisir, Sur eux daigne verser la Rosée du Baptême, Viens les cueillir…. »  

 

C’était tellement beau, il devait y avoir tellement d’amour dans les yeux, dans la voix, dans le 

chant, que pour la première fois dans le Carmel il y a eu une pentecôte, le Saint-Esprit est tombé sur 

toutes les sœurs qui étaient là à babiller comme des petits enfants joyeux. Ce fut un chapitre dans le 

Carmel où les sœurs commencent à chanter et à louer avec une joie du Saint-Esprit, une ivresse !, 

alors la prieure a fait sonner la cloche… Terminée, la pentecôte ! « Sœur Thérèse, votre poème est 

interdit ». Tout le monde est allé se coucher et on n’en a plus jamais entendu parler.  

 

Quand on a publié les poèmes de sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, il n’était pas dedans. C’est 

normal puisqu’il était censuré. Quand on l’a béatifiée, il n’y avait toujours pas le poème. Quand on 

l’a canonisée, il n’y avait toujours pas le poème. Il a fallu attendre qu’elle soit déclarée Docteur de 

l’Eglise. Le jour où elle a été déclarée Docteur de l’Eglise, on a dit : « Un Docteur de l’Eglise est 

au-dessus de la prieure », donc ce poème est le seul écrit de sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus comme 

Docteur de l’Eglise.  

 

Je prends les enfants qui sont dans la main du Père qui vient de les créer comme mon modèle. C’est 

le raccourci. Vous ne saviez pas cela ? Alléluia ! Ça me fait plaisir de savoir que je vous apprends 

enfin quelque chose [rires des participants]. 

 

Cette petite de seize ans était vraiment très sympathique. Elle passe son temps à faire du bien sur la 

terre. Que vous demandiez à votre ange gardien ou à sainte Thérèse de vous trouver une place de 

parking d’ici trente secondes, ça revient au même. C’est associé, notre ange gardien ou sainte 

Thérèse c’est pareil, elle est notre ange gardien. N’importe qui peut lui demander, elle est l’ange 

gardien de tout le monde.  

 

Dans le raccourci nous aimons tout le monde, dans le raccourci nous sommes proches de chacun, de 

ceux qui sont au ciel, de ceux qui sont au purgatoire, de ceux qui sont sur la terre. Dans la 

cinquième demeure, nous sommes aussi proches de chacun que l’amour brûlant du Père pour 

chacun. C’est ça, la cinquième demeure. Ce n’est pas nous qui le faisons, nous nous y sommes 

enfoncés dans le cœur brûlant de l’Eglise et du coup le Père nous a pris et Il nous établit là où Il se 

trouve avec tous les torrents d’amour qui sont les Siens. C’est le raccourci. 

 

« Ô pur amour, ô divin amour, transperce-nous de tes flèches et fais couler notre sang 

dans les plaies du Cœur immaculé uni au Cœur sacré unis au Cœur parfait 

pour donner vie, consolation, gloire et amour à tous, amen » 

 

C’est ce que dit sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, mais sainte Thérèse d’Avila le disait déjà, dès lors 

que nous faisons oraison, nous pouvons faire oraison sans jamais nous arrêter de la journée. Nous 

nous apercevons quand nous quittons l’union à Dieu. La petite s’était confessée parce qu’elle avait 

laissé échapper quelques instants. Elle le dit elle-même : « Je crois que depuis ce jour-là », c’est-à-

dire le jour de sa pentecôte quand elle était toute petite fille, « je crois que je n’ai plus jamais fait 

aucun péché véniel ». Mais elle en avait quand même fait un, elle avait laissé échapper quelques 

instants pour sortir de la cinquième demeure. Elle sait très bien, elle qui est au ciel, que le fait 
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qu’elle ait fait cela a été un déficit d’amour sur la terre tout entière jusqu’à la fin du monde affolant. 

Toutes ses larmes ! C’était une sainte glorifiée qui se confessait. Je trouve cela merveilleux.  

 

Dans la journée nous pouvons de toute évidence dire : « Tiens, je ne suis pas en oraison ». Vous 

êtes en train de rouler en voiture, vous êtes en train de faire les courses, vous pensez que l’on vous a 

embêté, que les démons sont venus vous persécuter cette nuit : vous quittez l’oraison. C’est très 

facile de voir que nous avons quitté l’oraison, nous nous apercevons très bien que nous avons quitté 

l’oraison. Nous avons quitté l’oraison parce que nous avons laissé un mouvement nous prendre qui 

fait que nous ne sommes plus en cinquième demeure.  

 

Lorsque je suis en cinquième demeure en permanence, si j’obéis à un mouvement pour échapper à 

la cinquième demeure, je m’en rends parfaitement compte. Au bout de trois ou quatre minutes je ne 

m’en rends plus compte, une heure ou trois heures après,je ne m’en rends plus compte, mais au 

moment où je quitte je me rends compte du déficit total, je ne suis plus dans la cinquième demeure, 

je suis avec mes problèmes, mes mouvements.  

 

C’est ce que disent sainte Thérèse d’Avila et saint Jean de la Croix, il ne faut jamais quitter l’union 

à Dieu parce que Dieu nous transforme dans une oraison continuelle. C’est cela, le raccourci. Le 

raccourci est quelque chose de génial. Nous sommes des âmes d’oraison, nous portons le scapulaire 

du Mont Carmel, nous sommes des âmes du Carmel, nous avons l’habit du Carmel, nous sommes 

tout le temps en union transformante. Le Père nous prend et c’est Lui qui fait tout à travers nous. 

Nous, nous continuons avec notre quatrième demeure tranquille et c’est Lui qui fait tout : cinquième 

demeure.  

 

Le jour où à cause d’un mouvement je perds cette tranquillité, je sais que j’ai perdu la cinquième 

demeure puisque j’ai perdu la quatrième. J’ai perdu la quatrième puisque je suis rentré dans un 

monde humain, et donc je suis rabattu au mieux à la troisième demeure. Ce n’est pas un péché, la 

troisième demeure est une demeure de sainteté, mais ce n’est pas la perfection. Au Carmel, nous 

devons vivre l’union parfaite avec Dieu. Nous nous rendons compte tout de suite que nous ne 

sommes plus dans un océan de paix (quatrième demeure), ça dure une demi-seconde, vite nous 

revenons, le Papa nous reprend dans Ses bras et c’est ainsi que nous gardons perpétuellement 

l’union à Dieu.  

 

Je n’en dirai pas plus parce qu’il faut que nous célébrions la Messe, nous avons du travail. Je vous 

lis juste un petit texte du pape Jean-Paul II, maintenant bienheureux :  

 

« Thérèse de Lisieux n’a pas seulement saisi et décrit la vérité profonde de l’amour comme le 

centre et le cœur de l’Eglise, mais elle l’a vécu intensément dans sa brève existence. A une culture 

rationnaliste et trop souvent envahie par un matérialisme pratique, elle oppose avec une simplicité 

qui désarme la petite voie qui, en revenant à l’essentiel, conduit au secret de toute existence. 

L’amour de Dieu, l’amour divin, enveloppe et pénètre toute la vie de l’homme et de l’enfant. » 
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10. La vie contemplative 
 

 

J’ai remarqué une chose, je ne sais pas si vous avez remarqué aussi : ce sont les personnes qui 

parlent le plus qui disent : « Moi, j’irai au ciel directement ». 

- [Une participante] C’est vrai. 

- Nous allons continuer cette méditation angélique, cette méditation spirituelle, cette méditation où 

nous voudrions quand même rentrer dans notre vocation à la vie contemplative. Quelquefois nous 

avons entendu dire : « Il y a plusieurs vocations dans l’Eglise et dans la vie chrétienne, le baptême, 

tout le monde n’est pas appelé à la vie contemplative, il y a des gens qui ont une grâce de vie active. 

Il y a la grâce de vie contemplative et la grâce de vie active. » Ceci est une hérésie formelle. Tout 

baptisé est appelé à la vie contemplative, et s’il ne va pas à la vie contemplative jusqu’à la septième 

demeure, il ne peut pas aller directement au ciel. C’est le catéchisme de l’Eglise catholique. Nous 

ne pouvons pénétrer dans la vision béatifique que si nous sommes allés jusqu’à la septième demeure 

de l’union transformante, et cela ne peut se faire que par la vie contemplative. Donc ne dis pas : 

« Moi, j’ai une vocation de vie active, la vie contemplative c’est pour les bonnes sœurs, c’est pour 

les mystico-dingos ermites dans leur grotte, moi le Seigneur m’a appelé à une autre vie, une vie 

d’amour ». Mais une vie d’amour sans vie contemplative est une vie de haine, une vie bestiale.  

 

Il faut comprendre pourquoi la vie contemplative est si importante. Si le Seigneur nous a créés, c’est 

uniquement pour voir Dieu. « Je veux voir Dieu ».  

 

Dieu, nous en sommes loin, puisque nous tournons autour de notre psychisme, nous avons des 

angoisses. Supposez que vous ayez donc une angoisse, alléluia !, vous savez que ce n’est pas par ici 

qu’il faut aller chercher la vie contemplative. L’angoisse est toujours là, ça fait une boule là ; 

quelquefois ça monte et ça sort, tant mieux. L’angoisse est un mouvement. Il y a des tristesses 

morbides aussi. C’est un mouvement. Vous allez me dire : « C’est tellement fort, l’angoisse, que 

pour prendre l’angoisse, l’arracher et la donner dans le Sang de Jésus ! » Nous voudrions bien 

pouvoir le faire, nous voudrions bien prendre la boule d’acier qui est là et l’arracher par le Sang 

précieux de Jésus-Christ. 

 

Par le Sang précieux de Jésus-Christ, je prends autorité sur cette angoisse, je l’arrache et je la 

plonge dans le Sang précieux de Notre-Seigneur Jésus-Christ, avec le péché qui au fond de moi est 

à l’origine de ce mouvement auquel je renonce dans le Sang précieux de Notre-Seigneur Jésus-

Christ, pour n’appartenir qu’à l’amour lumineux, éternel et vivant de la vision béatifique dès cet 

instant. J’arrache aussi tout ce qui m’a amené à faire ce péché, et enfin toute chair qui vit l’angoisse 

depuis Adam jusqu’à aujourd’hui. Avez-vous fait cela quand vous avez eu une angoisse ?  

- [Un participant] Je l’ai fait cette nuit. J’étais tellement mal, j’ai eu une véritable crise d’angoisse. 

- Tu l’as fait et du coup ça va mieux. 

- [Le même participant] J’ai pris mes médicaments quand même [rires des participants]. Oui, ça va mieux. 

- Nous le faisons de notre mieux.  

 

Le sacrement des malades et son fruit 

 

N’oubliez pas que vous avez aussi l’huile sainte. Parmi les sacrements, vous avez l’Eucharistie, la 

Confession, le Baptême, la Confirmation, le sacrement de l’Ordre, le sacrement des malades, le 

Mariage… Moi, je jouis du fruit du sacrement de mariage, la transactuation surnaturelle sponsale, 
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ça me fait du bien. Les gens qui sont mariés sacramentellement n’en jouissent pas parce qu’ils ne 

savent même pas que ça existe, ils ne savent pas comment on fait. L’ignorance sur Dieu est 

terrible !  

 

Pour le sacrement des malades, si vous allez voir un prêtre selon la forme ordinaire du rite romain, 

il va vous faire le sacrement des malades avec de l’huile, il va vous faire une onction en disant une 

formule très spécifique que je ne connais pas par cœur parce que quand je donne le sacrement des 

malades, je prends la forme extraordinaire du rite romain.    

 

Dans la forme sacramentelle extraordinaire, le prêtre prend de l’huile bénie par l’évêque, l’huile des 

malades, il pose une croix sur les deux yeux et il dit : « Per istam sanctam onctionem et suam 

piissimam misericordiam, indulgeat tibi Dominus quidquid per visum deliquisti. Amen. » : que cette 

onction sanctissime pénètre à l’intérieur de ton âme et te lave, te pardonne, te purifie de tout ce qui 

a pénétré en toi de pervers… ce n’est pas pervers en latin : de déliquescent, jusqu’à la substance de 

toi-même, qu’Il t’en fasse pardon, miséricorde, délivrance et qu’Il laisse à la place l’onction 

pacifique de guérison de l’Esprit-Saint.  

 

Après, il recommence pour les oreilles : « Per istam sanctam onctionem et suam piissimam 

misericordiam, indulgeat tibi Dominus quidquid per auditum deliquisti. Amen. » : que par Son 

amour paternel brûlant, par Sa miséricorde, par cette onction sanctissime du sacrement, que cette 

onction pénètre dans l’intérieur de toute ton âme, de ta chair, de ton sang, pour te laver, te 

pardonner, te purifier, t’immaculiser, t’arracher à tout le mal qui a pénétré en toi et y a laissé des 

nœuds de perversion par le sens de l’ouïe, par tout ce que tu as entendu ; t’en ayant fait miséricorde, 

qu’Il y laisse à la place l’onction de la présence bénie d’amour, de lumière et de guérison du Saint-

Esprit. 

 

Puis il recommence pour tout ce qui a pénétré en toi par l’air, tout ce que tu as respiré, les 

vibrations, les odeurs, et en fait aussi ce vers quoi tu t’es laissé attirer d’idiot : que l’onction pénètre 

en toi et que le Seigneur t’en pardonne dans Son amour paternel brûlant et la puissance du Saint-

Esprit, cette onction pénètre en toi dans tout ce qui a pénétré à l’intérieur de toi de pervers et qu’Il te 

pardonne. Parce que nous en faisons, des péchés !  

 

Et après, par la langue, les paroles prononcées, ce qui a pénétré par la bouche, ce que nous avons 

embrassé de pervers.  

 

Normalement, à quoi servent les lèvres du chrétien ? Vous savez ce que dit saint Bernard ? Les 

lèvres c’est en haut l’union du Verbe de Dieu dans Son Union Hypostatique avec le Père, et en bas, 

l’union du Verbe de Dieu dans Son Union Hypostatique avec tous les hommes. Cela fait le baiser 

du chrétien. Voilà pourquoi nous avons deux lèvres. Nous ne nous en servons pas beaucoup, des 

lèvres ! Ça y est, je l’ai fait. Bon, je recommence : les deux en Un. Quand vous faites un baiser avec 

les lèvres, vous faites comme ça, ça vous fait rentrer en spiration et vous savourez le septième don 

du Saint-Esprit. Et quand vous ne le faites pas, c’est un péché par omission. 

 

Donc, tout ce qui a pénétré en vous par les lèvres, la langue, que le Seigneur t’en fasse miséricorde. 

C’est un sacrement, c’est une présence réelle. Cette onction de l’huile, comme tu chantes : « Cœur 

de Jésus broyé comme l’olive au pressoir, je Te laisse m’envahir de Ton huile nouvelle, parfum de 

Dieu, liqueur d’ivresse sans fin. Alléluia ! Merci Seigneur. », elle pénètre et te lave, te pardonne, te 

miséricordie de tout ce qui a pénétré en toi de mal par les lèvres, par la langue. 
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Puis après, par les mains, le sens du toucher, par la chair, tout ce qui a pénétré en toi de mal, et y 

laisse en la place l’onction, la présence du toucher divin de l’au-delà de la gloire de la résurrection. 

Normalement nous devons le faire sur les pieds aussi : partout où nous sommes allés où nous 

n’aurions pas dû aller. 

 

Et après nous le mettons sur la partie malade. C’est le cœur qui est malade, parce que je ne suis pas 

un brasier ardent d’amour, je ne suis pas le cœur embrasé de tout l’amour du Corps mystique de 

l’Eglise. Donc il faut que je l’enlève et que je remplace par le cœur de l’Eglise : « Dans le cœur de 

l’Eglise ma Mère, que je sois l’amour ».  

 

C’est un sacrement. « Mais avant d’aller demander à mon curé qu’il me fasse le sacrement des 

malades, je peux courir ». Alléluia !, parce que du coup je peux recevoir le fruit du sacrement. C’est 

beaucoup mieux, le fruit du sacrement. Le sacrement est un moyen pour qu’il y ait le fruit du 

sacrement. Je peux très bien recevoir le fruit du sacrement. Mystiquement je m’unis à toute l’Eglise 

du Ciel et de la terre, à Jésus Prêtre éternel, et je Le laisse faire Son onction avec les paroles, une 

fois, deux fois, trois fois, in odorem suavitatis, quatre fois, cinq fois, six fois, sept fois, et puis je 

laisse le fruit du sacrement faire son œuvre dans toute la nature humaine.  

 

Ah ! L’angoisse est partie ! « Je n’y avais pas pensé ! - Imbécile, et le fruit des sacrements alors ? » 

Quand il n’y aura plus de sacrements, nous avons le fruit des sacrements. Pour celui qui est dans la 

cinquième demeure, c’est le fruit des sacrements qui compte. Dans la sponsalité des sixième et 

septième demeures, le sacrement est dedans nous, le Cœur eucharistique de Jésus est en nous et 

nous ne cessons de donner la Communion eucharistique et la Présence réelle du sacrement, du Pain 

vivant descendu du ciel à tous ceux qui ont soif de Communion, qui ne le savent pas, qui ont le 

cœur pur.  

 

C’est comme cela que quand le cinquième sceau de l’Apocalypse s’ouvrira le jour de 

l’Avertissement, nous donnerons le sacrement des malades dans le fruit du sacrement à tous ceux 

qui en ont besoin, l’angoisse disparaîtra, s’évaporera immédiatement d’en eux.  

 

Si vous avez encore quelques temps pour vous préparer avant que l’Avertissement n’arrive, faites 

bien sûr les exercices pour vous établir définitivement et continuellement dans la cinquième 

demeure grâce à l’agapè pneumato-surnaturelle des exercices 15, 16, 17 et 18 et nourrissez-vous 

mystiquement du fruit des sacrements.  

 

L’union de sagesse naturelle et la transformation divine surnaturelle du Carmel 

 

Vivons dans la cinquième demeure, ce n’est pas compliqué, il suffit de nous abandonner 

profondément. La vie spirituelle contemplative est au-delà de nous-mêmes à cause de cette lumière 

vivante qui pénètre toute chose et capable d’être irriguée, comme le vin dans l’eau, par la lumière 

surnaturelle de la foi qui, elle, est immédiatement conjointe à la lumière née de la lumière : il n’y a 

plus que Dieu dans Sa lumière. Je regarde, je pénètre là, je navigue à l’intérieur de l’Union 

Hypostatique de Jésus et quand elle se déchire, je la vois transverbérer toute chose, et en Marie aller 

au-delà de l’unité d’amour sans limite et sans fin. Je m’engloutis de plus en plus, de plus en plus 

délicieusement, de plus en plus merveilleusement, je disparais dans les délices d’amour et de 

lumière surnaturels, divins, intérieurs, le sein même de Dieu, et je laisse Dieu faire.  
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Plus simple, c’est impossible. Celui qui n’arrive pas à la cinquième demeure, ce n’est pas parce 

qu’il ne peut pas, c’est parce qu’il ne le veut pas : « Moi, je préfère papoter, je préfère ma vie 

active ». Il faut le dire, ces gens-là sont des fous. C’est ce que dit l’Evangile : les vierges folles et 

les vierges sages. Ce sont des fous, ce n’est pas la sagesse chrétienne. Le Carmel s’intéresse à la 

sagesse, la saveur de la vie contemplative. La vie contemplative est plus que la prière, elle est la 

sève de la prière. La prière sans la vie contemplative est comme un cadavre sans âme. C’est ce que 

la Vierge Marie disait à Marienfried en 1947 : « Si vous faites la prière tout le temps sans 

contempler divinement la lumière divine, intime et réelle de Dieu, votre prière est un cadavre sans 

âme. » Elle disait cela à des gens qui priaient beaucoup. « Moi, je fais au moins quatre heures de 

prière, du coup j’ai un pouvoir, j’obtiens des guérisons. - Oui ? Tu vas voir. Un contemplatif, ça se 

voit. Quelqu’un qui aime et qui est aimé, il y a une unité parfaite et pacifique entre Dieu et lui. »  

 

Bien sûr, tout de suite, fusée du Saint-Esprit, nous dégageons de nous et nous sommes emportés, 

nous nous laissons prendre en Dieu. D’accord ? Cela, c’est la lumière. Mais la vie contemplative, 

c’est aussi l’embrasement. Donc ce ne sont pas seulement les plus grandes hauteurs au-delà des plus 

hautes hauteurs des cieux.  

 

Si un jour vous êtes fatigués, vous déchirez le ciel du plafond qui est là, vous déchirez le ciel 

empyrée où il y a les nuages, vous déchirez encore le ciel galactique, vous déchirez le ciel du fond 

de la création, vous déchirez même le ciel de l’anastase. Vous déchirez encore plus, toujours plus 

haut, plus haut… ce n’est pas assez encore ! Vous y allez et vous vous laissez prendre. Une fois que 

vous êtes là-haut, vous vous engloutissez dedans, vous vous établissez, vous vous écoulez 

merveilleusement, délicieusement dans cette lumière d’amour. Ça, c’est la lumière. C’est facile, 

sauf si vous êtes ratatinés : « Moi, je prie, mais bon, à ma manière, vous comprenez ? J’ai ma 

spiritualité, moi, je fais ma mayonnaise, je prie selon mon ressenti. » 

 

La deuxième chose : les plus grandes profondeurs. C’est aussi un embrasement, c’est la lumière du 

feu, c’est la lumière chaleureuse, c’est la lumière qui fait le feu. Quand vous regardez une flamme, 

bien sûr c’est rouge, c’est chaleureux, et au milieu il y a quelque chose de parfaitement immaculé, 

parfaitement blanc, tout petit : c’est cette lumière-là. Et cela, c’est dans les plus grandes 

profondeurs. Plus profond encore. Non, ce n’est pas assez profond : encore plus profond ! « Là, je 

ne peux pas aller plus profond. - Si, déchire encore, allez, encore plus profond, toujours plus 

profond. »  

 

Je ne m’arrête jamais du point de vue de la profondeur, je ne m’arrête jamais du côté des plus 

grandes hauteurs des cieux, je fais les deux en même temps, alors à ce moment-là la lumière et la 

lumière se conjoignent en moi et la lumière née de la la lumière, c’est-à-dire la procession de la 

Très Sainte Trinité, commence à être pour moi quelque chose qui fait que je suis dans le monde 

suraturel et divin de Dieu. 

 

Je vous ai déjà dit qu’il faut rentrer dans le sein de lumière vivante du Père. « Mais le Père, 

d’accord, le Père, oui… vous savez, j’ai eu des blessures, mon papa ne m’a pas aimé et ça a été très 

dur pour moi, il faut que je fasse une prière de guérison. - Une prière de guérison parce que mon 

papa ne m’a pas aimé, excusez-moi mais c’est psy, cela n’a strictement rien à voir avec la vie 

contemplative. - Moi quand je dis papa, ça me donne des angoisses. - Papa, papa, [chant] Abba, 

Abba, Abba, Abba (mettez un v si vous voulez, parce qu’en hébreu c’est avec un v) abba, abba, 

abba, abba. » 
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Au fait, bonne année ! C’est le premier jour de l’année. Vous connaissez les paroles d’Abraham : 

« Bonne année à toi, que ton nom soit inscrit dans le Livre de Vie ». C’est comme cela qu’ils se 

saluent hier et aujourd’hui. Que votre nom soit inscrit dans le Livre de Vie.  

 

Abba, Abba, Abba, Abba 

Dans le silence de Ta présence, le Saint-Esprit nous envahit 

et dans le cri de Son silence, le Verbe resplendit et crie 

Abba, Abba, Abba, Abba 

 

Exercice pendant ce temps-là : au plus haut des cieux et dans les plus grandes profondeurs en même 

temps. Plus haut, au-delà. 

Abba, Abba, Abba, Abba 

 

Jusqu’à ce que j’atteigne les tachyons, le composé primordial des tachyons dans le Verbe éternel de 

Dieu Créateur du Bereshit. Jusqu’à ce que j’aie atteint cela et que je m’installe dans ce nid du 

Bereshit créateur tachyonique quasi incréé. Du coup, j’ai l’omniprésence en germe. 

 

Comme cela, vous avez les trois visages du Père. Quand vous avez les trois visages du Père, vous 

êtes sûrs que vous êtes en amour avec la première Personne de la Très Sainte Trinité. Si vous 

pensez avoir atteint le Père en allant là-haut et puis c’est tout, vous arriveriez à peu près à la même 

chose si vous partiez en voyage astral. Non, c’est dans les très grandes profondeurs du corps 

spirituel et du corps originel et dans l’omniprésence et l’aspect primordial et accompli de cette 

omniprésence qu’il y a le Père. Il faut les trois en même temps. Je touche le Père dans l’aspect 

primordial et accompli de l’omniprésence, dans les plus hautes splendeurs et l’au-delà même de 

toutes les splendeurs, très au-delà du voile de la foi, et dans les très grandes profondeurs où le Père, 

mon Papa, est toujours là, dans les plus grandes profondeurs de tous les êtres humains dans le Saint 

des Saints de leur corps originel, de leur corps spirituel. Il faut les trois. 

 

En plus, tu as un laboratoire génial : toi-même. Tu es le meilleur laboratoire du monde pour le 

dégagement tachyonique de la transformation, tu ne peux pas mieux. Et tu demeures. Tu ne peux 

donc pas faire plus simple. C’est impossible de faire plus facile.  

 

Vous me direz : « Mais si j’étais hindou, je pourrais dire quelque chose de ce genre ». Avec la 

découverte des tachyons, l’Anti-Christ pourra dire la même chose. Que manque-t-il alors ? C’est 

vrai, nous pouvons très bien vivre de la paternité créatrice de Dieu de cette manière-là : on appelle 

cela l’union de sagesse naturelle. Je peux rentrer dans une union de sagesse naturelle bien sûr : 

Concile Vatican I. Les gens qui ne sont pas chrétiens savent que Dieu est leur Papa et ils peuvent le 

rejoindre.  

 

Que nous est-il demandé, alors ? A partir de cette vie spirituelle normale de saveur naturelle, à 

partir de cette oraison naturelle, à partir de cette adoration spirituelle normale, universelle, 

immortelle, d’amour continuellement grandissant dans la lumière, à partir de là, il nous est demandé 

de faire un acte de foi surnaturel, de conjoindre ce point extraordinaire d’amour avec ce que je suis 

dans le Je suis de Jésus, de mettre mon je suis dans le Je suis de Jésus, mettre mon je suis, mettre 

cette sagesse d’amour et de lumière dans l’Union Hypostatique déchirée de Jésus sur la Croix, de 

m’engloutir dans l’Union Hypostatique déchirée de Jésus sur la Croix et voir comment dans l’Union 

Hypostatique déchirée de Jésus sur la Croix Il va Lui-même au plus haut des cieux, dans les plus 

grandes profondeurs de Son corps déchiré dans le Verbe éternel de Dieu, et dans l’omniprésence de 
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l’au-delà de la résurrection. Et c’est tout autre chose. A ce moment-là je rentre dans la 

transformation divine et surnaturelle du Carmel. 

 

Ce qui manque à l’Anti-Christ, ce qui manque aux gens qui sont chrétiens… L’Anti-Christ est un 

chrétien. Vous avez dans ce livre un petit condensé de la doctrine sur les fins dernières du Père 

Arminjon. Le gens disent : « Moi, je ne connais pas le catéchisme sur les fins dernières ». Ce que le 

Père Arminjon a dit sur les fins dernières est le minimum que nous devons savoir. Rien que sur 

l’Anti-Christ, il y a un enseignement de l’Eglise, il fait huit pages, il y en a des détails ! Bien-sûr 

que l’Anti-Christ est catholique et juif. Il est un fils d’Israël, un fils d’Abraham par le sang, 

imprégné de la vie surnaturelle et théologale de la foi catholique des sacrements. En essayant de 

comprendre, je suis sûr que l’Anti-Christ aura atteint la sixième demeure de l’union transfomante 

surnaturelle chrétienne, donc vous pouvez toujours vous aligner en sainteté ; mais il lui reste encore 

une possibilité d’échapper à la septième demeure, et il y tombera. On ne peut pas faire plus grande 

ressemblance à la sainteté chrétienne authentique. Donc si pour vous la cinquième, la sixième et la 

septième demeure, c’est du chinois, vous serez totalement incapables de reconnaître l’Anti-Christ et 

donc vous serez avec lui. C’est ennuyeux ! 

 

Aujourd’hui, nous nous entraînons, parce que nous voyons des chrétiens qui aiment « Christ en 

Eglise » : là, nous reconnaissons tout de suite qu’il y a un problème. « Nous faisons beaucoup de 

prières, beaucoup de prières, beaucoup de prières, nous obtenons des grâces, des grâces, des 

grâces » : là aussi, nous reconnaissons tout de suite qu’il y a un problème. « Il aime beaucoup la 

Sainte Vierge, beaucoup la Sainte Vierge, beaucoup la Sainte Vierge »… 

 

C’est Dieu qui compte, c’est le Père qui compte. Nous, petit à petit, nous allons savoir que tant que 

nous ne sommes pas passés à la dormition, ce n’est pas fini. C’est ce que je vous ai dit au départ, 

c’est le catéchisme, le père Garrigou Lagrange en a fait un résumé. Le père Garrigou était vraiment 

le grand dominicain de l’époque, théologien spirituel, intérieur, mystique.  

 

Il y avait un Belge au séminaire qui disait : « C’est quand même dur les cours de théologie », alors 

la Sainte Vierge venait dans sa chambre après les cours. Il décrivait la Sainte Vierge : « Elle était 

palpitante d’une lumière vivante, d’une lumière qui ressemble justement à ce charbon quand il brûle 

dans les chaudières, dedans c’est une espèce de blanc vivant, elle était toute fabriquée avec ces 

particules intérieures brûlantes d’amour et sa voix était merveilleuse. Elle disait : « Vous savez, 

Monsieur l’Abbé, cette partie-là, ce n’est pas la peine, mais le père Garrigou, c’est bien ». » Alors il 

étudiait le père Garrigou. C’est intéressant. C’était du vivant du père Garrigou.   

 

Un jour Marthe dit au père Garrigou : « Oh mon père, vous n’avez pas beaucoup écrit sur la Sainte 

Vierge », alors le pauvre père Garrigou a quitté la chambre de Marthe en disant : « Bon, et bien… », 

et quand deux ou trois ans après il est revenu, il lui a dit : « Marthe, j’ai écrit finalement un petit 

livre sur la Sainte Vierge ». Marthe lui a répondu : « Vous ne vous êtes pas foulé » [rires des 

participants], elle lui a rapporté un autre écho de la Sainte Vierge. 

 

Nous n’avons jamais fini, il faut toujours aller plus loin. Si nous sommes encore sur la terre, c’est 

que nous ne sommes pas encore arrivés à la septième demeure, donc continuez, parce que sinon 

l’Anti-Christ est pour vous. Nous arrivons aux heures de l’Anti-Christ. 

 

Le père Garrigou disait justement (je parle du livre dont la Sainte Vierge disait que c’était très bien), 

et il n’y a pas que le père Garrigou, tous les docteurs de l’Eglise le disent depuis deux mille ans : si 

nous n’avons pas atteint la septième demeure, nous ne rentrons pas au ciel de la vision béatifique.  



86 

 

Bien sûr, je veux voir Dieu, la lumière de gloire, la vision béatifique, tout notre amour, c’est pour 

cela que nous sommes obligés d’aller toujours plus loin, plus haut, au-delà et plus profond dans le 

Cœur d’amour, jusqu’à atteindre dans le Cœur d’amour cette lumière du Cœur d’amour embrasé de 

Dieu Lui-même en nous. Toujours plus loin, toujours plus intensément, toujours plus profondément, 

s’engloutir toujours plus avant et disparaître toujours plus authentiquement et substantiellement ici 

et là et dans l’omniprésence et dans l’au-delà de l’omniprésence, et les trois en même temps si c’est 

possible avec la supervenue du Saint-Esprit de manière à étendre l’Union Hypostatique déchirée de 

Jésus transverbérant tout dans Son amour sans limites et sans fin, inconditionnel et éternel. Et là, je 

m’engloutis encore et encore, et je laisse cet amour opérer la transformation surnaturelle de ma 

chair, de mon sang, de toute chair, de toute nature humaine. Et à chaque fois que je le refais, c’est 

toujours différent, toujours plus avant, toujours plus loin. C’est pour cela qu’il faut la ferveur. 

 

Quand nous parlons des anges, puisque le but de ces trois jours est de parler des anges : à chaque 

fois que vous faites un saut plus intense, plus grand dans l’union à Dieu, c’est seulement quand le 

voile de votre charité se déchire que votre ange gardien peut prendre ce surplus et le surmultiplier 

dans les dimensions sans limites de son intériorité angélique glorieuse. L’ange ne peut pas 

multiplier une prière faite avec une grâce de congruo. L’ange ne peut en vous multiplier et 

surmultiplier éternellement et universellement dans tous les êtres humains votre prière que si c’est 

une grâce de condigno. 

 

Vous connaissez tous bien sûr votre catéchisme de l’Eglise catholique par cœur, la différence 

fondamentale entre la grâce actuelle et la grâce sanctifiante, entre la grâce de congruo et la grâce de 

condigno, donc je ne reviens pas là-dessus, ce n’est pas la peine puisque vous le savez très bien. 

- [Une participante] Moi je ne sais pas. 

- La grâce de congruo, c’est : « Ah moi, j’ai eu des grâces d’union dans l’oraison, formidable !, et je 

peux y revenir, je me remets dans ces grâces-là », comme si la grâce d’oraison consistait à bondir 

sur le lit là où il y a un énorme édredon et à se remettre dans l’édredon là où nous étions avant ! Je 

retrouve la grâce d’avant, parce qu’il n’y a aucune cause diminuante dans la grâce sanctifiante, donc 

je peux revenir dans l’édredon où il fait chaud, où il fait bon : grâce de congruo. Mais si je bondis 

pour rentrer dans un édredon supérieur, je suis rentré dans un surplus, j’ai dépassé par la ferveur 

l’état de charité surnaturelle que j’avais atteint, ma charité a augmenté : grâce de condigno. 

 

J’ai appris cela quand j’avais six ans. J’espère que vous n’allez pas faire honte à l’Eglise catholique. 

A six ans on apprend cela, c’est évident. Il y a plus de cinquante-cinq ans que j’ai appris cela. Je 

trouvais ça passionnant, le catéchisme. Nous revenions à la maison : « Maman, nous sommes allés 

au catéchisme ! » Ma mère est une sainte femme, le soir elle se mettait à genoux, les bras en croix, 

et elle disait tous les jours un chapelet entier pour chacun de ses enfants, un chapelet par enfant. Elle 

avait sept enfants. A genoux les bras en croix, essayez, vous verrez ! 

 

C’était, me semble-t-il, la troisième leçon de catéchisme en CE1 : « Qu’est-ce que la grâce ? » Vous 

rappelez-vous la réponse ? Les petits enfants répétaient par cœur. Si tu ne répétais pas, pas de 

première communion. La grâce est une participation intérieure vivante et réelle à l’intériorité 

vivante de Dieu. Ce n’est pas : « Jésus, je t’aime ! », c’est une participation vivante et intérieure à 

l’intériorité vivante de Dieu.  

 

Question suivante, vous vous rappelez ? Vous n’allez pas me dire que personne ici n’a fait le 

catéchisme. Vous n’êtes pas allés au catéchisme ?  

- [Un participant] Ils sont trop jeunes, ça avait changé après. 
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- Combien y a-t-il de sorte de grâces ? 

- [Des participants] Deux. 

- Réponse : il y a deux sortes de grâces. Quelles sont ces deux sortes de grâces ? (question cinq). 

- [Des participants] La grâce sanctifiante et la grâce actuelle. 

- Il y a la grâce actuelle et la grâce habituelle dite aussi grâce sanctifiante. Quelle différence y a-t-il 

(sixième question) entre la grâce actuelle et la grâce sanctifiante ? Là, il y a deux lignes et demi, 

c’était dur à apprendre par cœur : la grâce actuelle est une grâce passagère, transitoire, qui ne 

pénètre pas mais qui aide ; la grâce sanctifiante est une grâce intérieure, surnaturelle, habituelle, qui 

ne diminue pas et qui sanctifie.  

 

Et dans la grâce sanctifiante, combien y a-t-il de sortes de grâces ? Il y a deux sortes de grâces dans 

la grâce sanctifiante : la grâce de congruo et la grâce de condigno. Si vous préférez, la grâce 

congrue et la grâce digne de Dieu. Je me mets dans l’édredon, c’est la grâce congrue. Je passe à 

l’édredon supérieur, tous les états antérieurs ne m’intéressent plus, pour aller à quelque chose de 

très loin supérieur aux états d’union antécédents : ça, c’est digne de Dieu. Une grâce qui 

n’augmente pas est une grâce… 

- [Une participante] Qui diminue. 

- Non, question précédente : quelle différence y a-t-il entre une grâce actuelle et la grâce 

sanctifiante ? Il n’y a pas de cause diminuante dans la grâce. Dans la grâce sanctifiante, il n’y a 

qu’une cause augmentante.  

 

Il y a donc deux sortes de grâces dans la grâce sanctifiante. La grâce sanctifiante qui augmente est 

la grâce de condigno. La grâce sanctifiante qui n’augmente pas, c’est la grâce congrue : « Je 

continue ma mayonnaise jusqu’à maintenant, je suis content ». L’Anti-Christ va s’arrêter à la 

sixième demeure. Mais si tu restes longtemps comme cela avec une grâce sanctifiante qui 

n’augmente pas, tu n’es pas digne de Dieu, au bout de deux ou trois ans, même les grâces 

sanctifiantes que tu as eues jusqu’à maintenant finissent par aller carrément au congélateur. Elles ne 

diminuent pas, elles sont au congélateur, et j’ai fait un péché d’orgueil. L’orgueil surnaturel est un 

orgueil terrible. C’est un orgueil qui fait plus de ravages que l’orgueil de Lucifer, parce que 

l’orgueil de Lucifer n’est pas un orgueil surnaturel, l’orgueil de Lucifer est un orgueil de sagesse 

naturelle. L’orgueil de l’Anti-Christ sera un orgueil surnaturel. Ceux qui s’habituent à cet orgueil 

surnaturel manquent de ferveur, ils s’habituent à faire en sorte que leur grâce n’augmente pas, ils 

s’habituent petit à petit à aller vers l’Anti-Christ. Le catéchisme de l’Eglise catholique est fort, et en 

plus c’est facile.  

 

[Un participant a un mouvement] Il y a eu un mouvement là. Ne dites pas non, c’est du déni. Déni, puis 

déplacement, cristallisation sur la fenêtre, dérive négative de la conscience de culpabilité. Ce n’est 

pas grave, ce n’est pas une maladie grave, il suffit de prendre le mouvement, le péché qui est en 

dessous, les causes du péché et toute chair qui a le même mouvement dû au même péché pour les 

mêmes causes : les quatre pardons. Dès que vous avez un mouvement, tout de suite, faites les quatre 

pardons. Si vous faites cela systématiquement, le passage aux cinquième et sixième demeures va 

aller très vite. Tiens, un autre mouvement ! « Ce n’est pas drôle, le père Patrick nous traumatise, il 

nous file des angoisses, on ne peut plus faire un seul mouvement, on est cryogénisés ! » 

 

La scientoglogie dit que nous sommes des conglomérats de tétans. Xénu, qui est une espèce de 

tyran d’il y a trois cent milliards d’années dans une galaxie dont je ne sais plus le nom, a fait un 

conglomérat de tétans, il a balancé ça dans la galaxie, c’est tombé (manque de pot) sur la terre, dans 

le Vésuve, c’est rentré dans les profondeurs, le Vésuve a fait ressortir ça et c’est tombé du côté 

d’Hollywood. Ce conglomérat de tétans est une personne humaine. Un conglomérat de tétan, c’est 
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cent, deux cents, trois cents mille tétans quelquefois. Xénu le tyran, il y a trois cent milliards 

d’années dans l’espace galactique, a cryogénisé tout ça et voilà que tu es là dans cette glace, tu es 

un conglomérat de tétans. Mais dans ces cent ou deux cents mille tétans, il y en a un où c’est toi, les 

cent quatre-vingt-dix-neuf mille neuf cent quatre-vingt-dix neuf autres, ce n’est pas toi, c’est pour te 

conglomérer, c’est un résultat de la cryogénisation Hollywood.  

 

Il y a des gens intelligents, agrégés, de droit, de médecine, qui trouvent ça génial. Plus on aime 

l’édredon, plus on est prêt à avaler n’importe quelle hérésie. Si on leur dit l’histoire comme je vous 

l’ai dit, ils disent évidemment : « Oui, mais ça c’est symbolique, ce qui compte c’est la purification 

de la dianétique, les prières christiques que nous faisons pour… ». Et les prières du Reiki, et les 

prières télékinésiques, et les prières de… comment appelez-vous ça ? Tous les médiums. 

 

- [Une participante] Est-ce vrai que le médium qui était si important est mort ? 

- Satya Sai Baba est mort. Ce n’est pas de ma faute, il faut bien qu’il meure. Un jour, j’avais envoyé 

là-bas trois ou quatre de mes grands amis et de ma famille pour des raisons de technologies sur les 

énergies renouvelables. Ils sont seulement allés là où habitait Satya Sai Baba, ils ne l’ont pas vu. 

Quand ils sont revenus il a fallu deux ans d’exorcisme. Il faut faire très attention aux médiums. Les 

médiums sont récepteurs de toutes les puissances intermédaires. 

 

Après l’ouverture du cinquième sceau de l’Apocalypse, ce sera au minimum dix ans d’exorcisme 

pour les médiums. Une fois qu’il est mis à jour, il faut dix ans minimum pour la purification du 

corps spirituel. Pour les médiums, dix ans minimum d’exorcisme continuel. Il faut arracher 

immédiatement, dès aujourd’hui, avant l’Avertissement, tous les dons médiumniques.  

 

« Ah mon père, c’est formidable, le Seigneur m’a donné un don, je ne sais pas quoi faire avec ce 

don. - Restons calmes, plongeons-nous dans la cinquième demeure. - Un jour une parole m’a été 

donnée quand j’ai vu ma sœur, et j’ai dit à ma sœur : « D’ici deux ans ta fille va mourir ». Je l’ai vu 

en priant la Sainte Vierge, en priant le Sacré-Cœur de Jésus et Padre Pio. J’ai bien fait de lui dire, 

parce que comme ça peut-être qu’elle va pouvoir se préparer. » Et sa fille est morte deux ans après. 

Une catholique qui fait ça, vous vous rendez compte ? Dès que quelqu’un a un futurible, s’il 

prononce cette parole, le démon s’en empare et il a autorité pour le faire, donc c’est elle qui a tué la 

fille de sa sœur par connexion médiumnique avec les puissances intermédiaires déchues. Un 

futurible vient forcément de Lucifer. Il n’y a jamais aucun futurible qui ne vienne du démon.  

 

- [Une participante] Futurible, ça veut dire quoi ? 

- Tu prononces quelque chose : « Il va se passer ça et ça ». 

- [Un participant] Cela ne peut jamais venir de Dieu ? 

- Si tu l’as dans l’oraison, si tu reçois : « Il va t’arriver un malheur vers février de l’année 

prochaine », à la limite, c’est possible. Si ça t’est donné c’est parce que tu es chrétien, tu es un fils 

de Dieu, tu vis de la grâce surnaturelle ; c’est parce que ce futurible est suspendu dans les démons et 

que si tu prends ce futurible, si tu l’arraches à l’intention du démon qui attend un médium pour que 

ça puisse se réaliser, si tu le plonges dans le Sang du Christ, le futurible est anéanti et arraché au 

démon lui-même, il ne pourra même pas aller chercher un autre médium. Donc si tu reçois cela, 

c’est pour l’anéantir, ce n’est pas pour que cela se réalise.  

 

Cela n’a rien à voir avec l’oraison et l’union transformante, mais vous voyez tous les mouvements 

qu’il faut arracher, tous les mouvements charismatico-lucifério-dingo, les énergies.  

- [Un participant] Il y a quand même un critère de discernement, c’est la charité aussi dans ce type de 

mouvement. 
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- Le critère, c’est qu’il faut être en dehors de tout mouvement, donc si je vois quelque chose dans le 

futur, ça relève d’exorcisme. Cela relève du ressenti, donc c’est un mouvement à dégager. Le 

cinquième sceau de l’Apocalypse va s’ouvrir, c’est fini cela. De toute façon, depuis la sortie du 

paradis terrestre, depuis le péché originel, c’est terminé, c’est un domaine qui n’appartient pas à 

l’homme désormais. C’est à cause des séquelles du péché originel, parce qu’il y a une petite fissure 

qui s’est fait.  

 

- [Un participant] Et si on voit des visages ? Il faut bien les accepter, les visages. Si ce sont des âmes 

du purgatoire qui viennent vous voir, il faut prier pour elles. Ou est-ce encore un mouvement ?  

- Es-tu sûr que ces visages sont des visages d’âmes du purgatoire ? 

- [Le même participant] Je ne sais pas. Alors qu’est-ce que j’en fais ? 

- Je n’en sais rien. Tu poses une deuxième question, parce que tu n’en es pas sûr. Tu vois des 

visages. Ces visages, cela relève, comme je te l’ai dit hier, des sensibles externes. Donc c’est très 

bien, tu rends grâce à Dieu de voir ces visages : « Merci Seigneur pour ce mouvement, ce 

mouvement indique peut-être que quelqu’un a besoin de prière, je le prends et je Te le donne 

Seigneur ». Maintenant tu prends ce qui en toi les attire à cette vision par sensible externe à 

l’intérieur de toi ou à l’extérieur de toi. Parce que si tu fais un acte de charité surnaturel parfait, tu 

délivres plus d’un million d’âmes du purgatoire d’un seul coup sans les voir ; c’est ce que dit le 

pape Paul VI dans Enchiridion Indulgentiarum. Si tu peux les prendre un à un, alléluia, ça te permet 

de mettre ton cœur un petit peu en phase avec l’existence de l’Eglise souffrante. On appelle les 

âmes du purgatoire l’Eglise souffrante.  

 

L’acte de charité surnaturellement parfait 

 

- [Une participante] Comment fait-on pour l’acte de charité parfait ? 

- Oui, c’est vrai, comment fait-on pour faire un acte de charité parfait ? Vous avez le document qui 

s’appelle Confession, vous y trouverez l’explication sur l’acte de charité parfait. Quand vous faites 

un acte, vous vous engloutissez délicieusement très au-delà de l’amour de charité surnaturelle dans 

lequel vous étiez la fois précédente au maximum de votre sainteté, vous allez encore plus loin, vous 

êtes en train d’augmenter votre charité surnaturelle.  

 

La charité est un effet d’amour brûlant, transformation d’amour. Cette charité-là est une vertu. Il y a 

trois vertus théologales. « Combien y a-t-il de vertus théologales ? »  

- [Les participants] Trois. 

- « Il y a trois vertus théologales. Enoncez les trois vertus théologales. Les trois vertus théologales 

sont : la vertu théologale de foi, la vertu théologale d’espérance, la vertu théologale de charité. » Ce 

sont des vertus, c’est-à-dire que ce sont des plis. Une petite goutte au début, premier acte de charité. 

Deuxième acte de charité, deuxième goutte. Puis après les gouttes tombent plus vite, puis c’est un 

filet d’eau, puis ça coule un peu plus intensément, puis c’est un ruisseau, puis c’est un fleuve, puis 

après c’est un océan. La charité augmente à force de poser des actes. A force de poser un acte 

supplémentaire de vertu, le pli se forme, je passe de la petite goutte une fois tous les dix ans à 

l’océan continuel. Il faut beaucoup d’actes pour arriver à l’océan. Une vertu surnaturelle, une vertu 

théologale, c’est cela, c’est pour que ce soit continuel. Dans la cinquième demeure, elle commence 

à devenir perpétuelle. Dès la cinquième demeure, l’acte de charité n’est plus une goutte de temps en 

temps, il est un petit filet continuel. 

 

- [Une participante] Ces trois vertus nous sont données par Dieu ?  
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- Elles nous sont données par le caractère du Baptême. Le Baptême vous donne ce pouvoir de faire 

quand vous le voulez un acte de foi surnaturel, un acte d’espérance surnaturel, et un acte de charité 

surnaturel, théologal, divin, c’est-à-dire un acte avec l’amour venu d’en-haut.  

- [La même participante] Ceux qui ne sont pas baptisés ne peuvent pas le faire ? 

- Si, ceux qui ne sont pas baptisés peuvent aussi s’ils utilisent le fruit du sacrement de Baptême. 

  

- [Une autre participante] Un acte de charité, c’est un petit peu comme la vertu héroïque.  

- Attends, d’abord j’explique vertu. Tu ne peux pas avoir la charité si tu n’as pas un pli habituel, 

continuel et de plus en plus intense, parce qu’à chaque fois que tu fais un acte supplémentaire qui va 

beaucoup plus loin que les précédents… Tu peux très bien quand c’est le petit filet d’eau faire un 

acte que tu avais l’habitude de faire, donc le filet d’eau n’augmente pas de volume ou d’intensité. 

Mais si tu fais un acte de charité héroïque, le filet d’eau commence à devenir un peu plus gros, donc 

tu commences à t’approcher des cinquième et sixième demeures de la charité.  

 

C’est le principe des vertus. C’est pour cela que je vous renvoie à saint Thomas d’Aquin qui a fait le 

Traité de la charité dans la Somme de saint Thomas pour les débutants. Vous avez quarante-sept 

questions sur la charité, chacune avec plusieurs articles.  

 

C’est une vertu théologale. Quand avec le feu intense d’amour d’en-haut, parce que c’est l’amour 

d’en-haut qui passe par ton cœur pour se donner à ton prochain qui est lépreux, 

- [Un participant] C’est le Samaritain. 

- Ce n’est pas le fait d’aller voir le pauvre, c’est le fait de le faire avec un amour qui vient d’en-haut 

et qui dépasse de très loin tous les amours que tu as reçus de Dieu déjà jusqu’à aujourd’hui, à ce 

moment-là tu fais un acte de charité. Mais tu peux faire aussi un acte de charité dans l’oraison, en 

disant : « Je veux aimer Dieu et tous les êtres humains dans un amour d’une intensité brûlante 

d’amour beaucoup plus intense que jamais ». C’est un acte de charité.  

 

Donc je vais faire des actes de charité, je vais faire des actes d’amour, je vais avoir un pli d’amour 

et à chaque fois l’amour d’en-haut va couler. Des grandes profondeurs, d’en-haut et de 

l’omniprésence de Dieu, les trois courants se rejoignent pour faire l’étincelle et un courant d’amour 

surnaturel en moi.  

 

Là, j’ai fait un acte de charité, mais je le fais avec une ferveur, une amplitude, une intensité encore 

plus grande qu’avant : là, j’ai fait un acte de charité parfait, parce qu’il est encore plus intense 

surnaturellement. Dans cet acte de charité surnaturellement parfait, il y a tout l’amour de Dieu, il y a 

tout l’amour de l’Eglise, il y a tout l’amour de tous les hommes, il y a tout l’amour de la création, il 

y a tout l’amour de la grâce, il y a tout l’amour du Corps mystique de l’Eglise du début et de la fin 

du monde et du temps de la gloire et l’au-delà de la gloire. Il y a les six en un seul acte. Et il y a tout 

l’amour de toi aussi. C’est pour cela que le pape a fait un petit catéchisme pour expliquer comment 

est-ce qu’on fait pour s’entraîner à faire un acte de charité surnaturel : vous prendrez, du pape Paul 

VI, Enchiridion Indulgentiarum. Il explique là comment on fait un acte de charité surnaturellement 

parfait. 

 

- [Une participante] Comment dites-vous ? 

- Enchiridion Indulgentiarum. 

- [La même participante] Mais en français ? 
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- Manuel des indulgences. Je vois qu’il y a eu plusieurs mouvements pour bloquer l’explication sur 

la charité. Ces mouvements, il faut vite les arracher. Il y a un péché profond derrière. J’ai senti trois 

mouvements au moins. 

 

- [Une autre participante] Un jour un prêtre m’a expliqué au sujet de la charité, puisque nous parlons de 

la simplicité de Thérèse : « Si tu suis le commandement de Jésus : « Tu aimeras ton Dieu de tout ton 

cœur, de toute ton âme et de tout ton esprit », tout ce que tu fais il faut le faire par amour pour 

Jésus ». Si la femme dit à sa sœur que sa fille va mourir, c’est une malédiction, ce n’est pas une 

bénédiction. La charité aurait consisté à ce qu’elle se taise, qu’elle prie pour…  

- Qu’elle arrache ce mouvement de Lucifer. 

- [La même participante] Voilà. Ce prêtre me disait que beaucoup de catholiques veulent faire des actes 

de charité, mais qu’en faisant un acte de charité, finalement, ils envoient une malédiction ou une 

condamnation, ils font l’inverse de ce qu’ils auraient voulu faire et en fait ils éloignent les gens de 

Jésus. Il me disait : « Il faut bien que tu penses tous les jours que la charité c’est de servir Jésus le 

mieux possible, c’est que tu sois un témoin de l’amour de Jésus le mieux possible, et si tu sens qu’il 

y a un blocage, il vaut mieux te taire et il vaut mieux partir plutôt que d’essayer de faire quelque 

chose par ta propre volonté qui risque de faire l’inverse ». La charité, c’est peut-être aussi 

finalement de se taire ou partir, selon la situation, et prier dans son cœur. 

 

- Tu as raison, mais ici nous sommes dans autre chose que ce que tu dis. Je suis en train d’essayer 

de donner la doctrine infaillible de l’Eglise, il ne s’agit pas d’un conseil pastoral d’un ami prêtre. La 

doctrine infaillible de l’Eglise, nous sommes sûrs qu’elle vient d’en-haut, il n’y a pas de mélange 

d’erreur dedans. On peut faire des groupes pour témoigner, pour partager. Nous, nous ne nous 

retrouvons pas pour cela, nous nous retrouvons pour nous abreuver à la doctrine mystique du Verbe 

de Dieu sans mélange d’expériences humaines, sans mélange de corruption venant des faiblesses 

humaines, de la subjectivité.  

 

Que dit le pape Paul VI dans Enchiridion Indulgentiarum au sujet de l’acte de charité ? Il dit 

quelque chose qui rejoint un peu ce que tu dis, c’est évident, parce qu’il y a quand même des 

convergences, heureusement, mais tu n’as pas tout dit, tu as dit deux points sur cinq. Il faut tout 

dire. Qu’est-ce qu’une hérésie ? C’est quand on dit une partie de la vérité. Il y a cinq aspects dans la 

vérité ; si on en dit deux et si on ne dit pas les trois autres, à ce moment-là c’est un mensonge, ou 

plus exactement une absence de vérité. J’enlève un élément de la vérité, un autre, un autre, et je ne 

dis que cela, je mets le silence sur les autres : ça, c’est une hérésie, un mensonge. Lucifer fait 

comme cela. Regardez les protestants par exemple, ils disent la vérité : « Il y a la Sainte Ecriture », 

ils disent la vérité : « Il faut recevoir le Baptême », ils disent la vérité : « Il faut avoir foi et 

confiance en Christ », mais ils ne disent rien sur l’union transformante par exemple. En enlevant des 

parties de la vérité, je fais l’hérésie. Le mensonge spirituel se fait toujours par camouflage de parties 

de la vérité. L’Eglise infaillible, elle, donne la vérité tout entière et sans mélange.  

 

Je reviens sur l’acte de charité puisque c’était la question. Le Saint-Père disait à cet endroit-là, mais 

il répète le Concile de Trente et la doctrine de toujours, que quand tu fais un acte de charité : 

- Tu fais un acte d’amour de tout l’amour de la création dans tout l’amour du Créateur,  

- Tu fais un acte d’amour de tout l’amour de Dieu dans toutes les capacités d’amour de toi-même,  

- Tu fais un acte d’amour dans tous les actes d’amour de l’Eglise tout entière, 

- Tu fais un acte d’amour dans tous les actes d’amour du Cœur Sacré de Jésus immolé et glorifié,  

- Tu fais un acte d’amour … j’en ai oublié un, ça va me revenir. 
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Si dans ton unique acte d’amour venu d’en-haut que tu communiques au lépreux en l’embrassant tu 

as ces cinq actes d’amour en un seul acte, tu as fait un acte de charité surnaturellement parfait. Ces 

cinq ruisseaux font un seul baiser, tu es sûr d’avoir fait un acte de charité surnaturellement parfait.  

 

« Mais moi, je ne m’aime pas moi-même, j’ai été trop blessé ». C’est pour cela que le pape propose 

de s’entraîner :  

 

1. Tu peux faire quand tu veux un acte d’amour et d’adoration absolument parfait, ça fait partie 

d’un pouvoir, d’une capacité que tu peux utiliser quelque soit ton état. Tu fais un acte d’adoration, 

c’est-à-dire : je me mets en présence de l’acte créateur de Dieu sur moi et je m’engloutis dans cet 

acte créateur de Dieu, je disparais dans cet acte créateur de Dieu, et tout ce qui est en train d’être 

créé par Dieu, je m’engloutis avec tout ce qui est créé par Dieu, je m’établis là, je L’adore et ça me 

met une joie ! Regardez, je vais faire un acte d’adoration : je suis suspendu à l’acte créateur de 

Dieu, je me mets tout entier dans l’acte créateur de Dieu et j’emporte avec moi tout l’univers créé 

par Dieu. Regardez. Ça y est, je viens de le faire, j’ai fait un acte d’adoration. Je vais recommencer 

une fois, je décompose très lentement, normalement ça se fait en un dizième de seconde. Quand on 

a l’habitus, quand on a la vertu, c’est plus difficile lentement, mais au début il faut bien s’entraîner.  

 

2. Après avoir fait un acte d’adoration parfait, pendant cinq minutes je vais faire un acte de 

communion la plus parfaite possible avec l’Eglise, avec le Corps mystique de Jésus, et pour cela je 

vais rentrer dans le cœur du Saint-Père. Le cœur du Saint-Père est mon cœur et je vais prier à la 

place du Saint-Père pendant cinq minutes avec une grande intensité. Je peux le faire pour tous les 

péchés du monde. Il est responsable du salut de chaque âme dans le monde, il faut qu’il produise un 

acte d’amour et de charité pour chaque âme. Avec la puissance du caractère de ton Baptême, tu 

peux facilement faire cela, quand tu veux, de manière parfaite. 

 

3. Cinq minutes après, tu reprends et tu vas faire le troisième torrent.  

 

4. Le quatrième, c’est que tu vas te confesser. En te confessant, tu vas recevoir l’absolution, la 

présence réelle de l’absolution en personne, la plénitude de l’absolution, la plénitude reçue de toute 

absolution. Tu reçois au fond de toi-même l’absolution dans une plénitude reçue incarnée, 

personnelle. Tu reçois l’au-delà de l’Immaculée Conception dans toi-même. Elle est l’absolution en 

personne, l’absolution incarnée. Tu reçois le sacrement de l’absolution. C’est génial de recevoir le 

sacrement de l’absolution. Ici, c’est tout l’amour de toi-même qui revient. Il y a des gens qui ne 

s’aiment pas eux-mêmes, forcément, ils sont tout pleins de cancers, de mouvements. Tu reçois 

l’absolution, alléluia ! Tu peux le faire quand tu veux.  

 

Si tu n’as pas un curé ou un dominicain à ta portée, cela ne fait rien, tu peux recevoir le fruit de 

l’absolution, la présence réelle de l’absolution. C’est très simple, tu t’es confessé il y a quatre jours, 

tu t’es confessé à Pâques dernier, tu t’es confessé il y a quatre ans (si tu es en Chine et que tu ne 

trouves pas de confesseur), tu t’es confessé il y a quinze ans et tu n’as jamais vu de prêtre depuis, tu 

t’es confessé juste avant l’avènement de l’Anti-Christ et tu arrives à trois ans et demi après. Le 

prêtre t’avait dit : « Comme pénitence, vous direz à la place de l’ange Gabriel : « Je vous salue 

Marie pleine de grâce » à Marie. Pendant que tu fais la pénitence que Jésus prêtre t’a demandée, à 

ce moment-là la présence de l’absolution déborde sur toi et pénètre dans toutes les âmes sur la terre 

qui ont besoin d’être pardonnées sacramentellement de leurs péchés et elles reçoivent l’absolution 

sacramentelle catholique grâce à toi. Tu le savais, ça ? 

- [Une participante] Oui, je le savais, je l’ai fait. 
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- Alléluia ! Donc trois ans et demi après, tu prends et tu fais la pénitence, et tu as à nouveau la 

présence réelle du sacrement. C’est ce que dit saint Thomas d’Aquin à propos du sacrement de 

Confession. La partie la plus importante de la Confession, c’est la res. Ce n’est pas le moment de 

l’absolution, c’est quand le sacrement n’est plus plus là et qu’il ne reste plus que la présence réelle 

de l’absolution que tu peux retrouver quand tu veux en reprenant cette présence réelle dans la 

pénitence surnaturelle qui t’a été donnée par Jésus prêtre éternel. Là, c’est l’amour de toi qui 

revient, il n’y a plus aucun obstacle dans l’amour de toi-même. La charité bien ordonnée commence 

par s’aimer profondément, surnaturellement et éternellement. Voilà mon quatrième torrent. 

 

5. Mon cinquième torrent : je vais communier ce jour-là. Si je ne peux pas aller à la messe, je vais 

demander à mon ange gardien d’aller chercher Jésus-Hostie dans un tabernacle et de venir me 

l’apporter. Je reçois la présence réelle. De toute façon, j’ai toujours le fruit du sacrement de ma 

dernière communion, c’est pareil que pour le sacrement de confession : je reçois la présence réelle 

mais cette fois-ci cette présence réelle est le Cœur eucharistique brûlant d’amour qui se donne 

comme Pain vivant au Père à travers tous ceux qui ont soif de ce Pain vivant du ciel et qui le 

reçoivent en même temps que moi. Alors à ce moment-là je rentre dans un amour du Cœur 

eucharistique, l’amour eucharistique de Jésus, et toutes les fautes de non-amour vis-à-vis de Jésus 

sont réparées dans un acte de charité surnaturellement parfait vis-à-vis de l’amour de Jésus. Voilà 

mon cinquième torrent. 

 

Si je prends ces cinq torrents en même temps en un millième de seconde, j’ai fait un acte de charité 

surnaturellement parfait. Pour cela, il faut avoir le sens de l’Un, il faut avoir cette force du tout petit 

enfant embryon au moment où il est créé. Pendant plusieurs jours, il a la puissance de la charité 

parfaite parce qu’il est Un dans sa mémoire et son innocence et sa puissance d’amour originelle, il 

n’y a encore aucune influence du péché originel sur lui. Pourquoi ? Parce que l’Eglise annonce que 

le péché originel se communique par propagation à travers le corps de la mère et cela ne peut donc 

se faire qu’après la nidation.  

 

Entre parenthèses, nota bene : Avez-vous demandé pardon pour la manière dont vous avez répondu 

à la propagation du péché originel arrivant dans cette lucidité totale, cette liberté totale d’amour et 

de lumière que vous aviez dans l’unité avec Dieu, avec toute la création et avec tout vous-même, 

avec cette connaissance aussi que vous alliez traverser des torrents contraires et vous disiez Oui 

quand même : « Je les traverserai avec mon Oui » ? Quand la propagation du péché originel arrive, 

je ne veux pas prendre la propagation du péché originel sur moi, non, j’ai trop d’amour, trop d’unité 

dans la lumière avec Dieu, mais je veux bien regarder un petit peu par le trou de la serrure : 

« Qu’est-ce qu’il y a derrière la propagation du péché originel ? » Mais un petit peu, c’est beaucoup. 

- [Une participante] Donc il faut demander pardon en confession ? 

- Et est-ce que j’ai demandé pardon pour cette espèce de transgression vis-à-vis de l’Esprit Saint ? 

C’est la transgression vis-à-vis de l’esprit de Dieu. La transgression vis-à-vis du Verbe de Dieu s’est 

passée il y a deux mille ans ; et la transgression vis-à-vis du Père, c’est depuis sept ans.  

 

Alors le pape Paul VI est très miséricordieux, il dit : « Voilà, entraînez-vous ici, entraînez-vous là, 

faites des actes ici, faites des actes là, faites le cinquième, venez voir Jésus, faites l’adoration du 

Saint-Sacrement, dites le Rosaire glorieux, et l’Eglise décide avec le pouvoir des clés de rassembler 

vos cinq moments d’amour séparés et de faire que dans le cœur de l’Eglise ce soit un seul acte : ce 

sera compté comme un acte de charité surnaturellement parfait et vous aurez l’indulgence 

plénière. »  

 

Nous faisons tout ce développement pour répondre à la question de JM. Si tu fais un acte de charité 

surnaturellement parfait, tu vides le purgatoire si tu y appliques ton attention, tu vides le purgatoire 
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de tous ceux qui ont un yetser ara analogue au tien avant que tu aies fait cet acte de charité 

surnaturellement parfait, et cela fait beaucoup déjà, cela représente des centaines de milliers, des 

millions d’âmes peut-être quelquefois. 

 

Mais quand tu fais un acte de charité surnaturel, tu n’es jamais sûr que ce soit parfait, alors par 

miséricorde le pape nous dit : « Prenez les cinq, entraînez-vous. A force que les cinq ruisseaux 

viennent ici et qu’ils se mélangent, le pli va se faire. Vous êtes dans la bonne direction. » Les quatre 

fleuves du paradis se rejoignent petit à petit dans votre acte d’adoration. C’est une éducation 

surnaturelle, nous sommes dans le temps et donc cela augmente petit à petit. La vertu, c’est fait pour 

augmenter. Tant que nous sommes sur la terre, la charité surnaturelle peut augmenter.  

 

Le jour où nous mourons, le degré d’intensité de cette charité surnaturelle que nous avons sur la 

terre ne peut plus augmenter. Elle n’augmentera plus jamais, même au ciel. Nous sommes fixés 

dans notre degré de charité surnaturelle à la fin de notre vie. Si nous entrons dans le purgatoire, 

nous n’augmenterons pas notre degré de charité, c’est Jésus qui va suppléer à nos manques de 

charité dans la septième demeure surnaturelle.  

 

Au ciel, d’un seul coup, nous allons rentrer dans la vision béatifique, la lumière de gloire va 

pénétrer et il y aura une augmentation de l’amour, mais ce n’est pas le degré d’intensité de la charité 

qui va augmenter, c’est l’amour qui va surabonder à cause de la lumière. La charité surnaturelle qui 

est dans votre degré de charité surnaturelle va augmenter en extension, en quantité, mais pas en 

qualité et pas en substance.  

 

C’est pourquoi ce qui prime sur la terre, c’est l’union transformante de charité surnaturellement 

parfaite. Et pour que ce soit de plus en plus surnaturellement parfait, il faut que ce soit contemplatif, 

surnaturellement parlant. Mais au ciel, c’est la lumière de gloire de la vision de la lumière qui est la 

locomotive de l’augmentation, et c’est une augmentation quantitative. 

 

C’est à cause de cela que les enfants avortés, martyrisés par un membre vivant de Lucifer, la 

maman qui avorte, ne vont pas directement au ciel. On dit souvent d’eux : « Le pauvre enfant, il a 

été martyrisé, il va directement au ciel », mais s’il allait directement au ciel ce serait vraiment 

immonde, parce que son dégré de charité ne pourrait plus augmenter. Combien d’actes a-t-il pu 

faire ? Donc non seulement on lui retire la vie sur la terre, mais en plus on lui retire toute la gloire 

éternelle éternellement ? Non, il reste : « Ne t’inquiète pas, puisqu’on t’a retiré la vie sur la terre, je 

te la donne au centuple, la vie sur la terre, et tu restes là », il y a les cellules staminales 

embryonnaires. 

 

- [Une participante] On peut faire des actes de charité pour eux ? 

- Oui, bien sûr, mais avec eux. Nous leur apprenons. La maman va apprendre à ses enfants, 

puisqu’elle porte leur corps spirituel et leur corps originel, et donc elle est en connexion directe 

comme vase communicant avec leur âme. Ils vont recevoir le caractère du baptême, la grâce qu’ils 

n’ont pas reçue par le baptême, la grâce eucharistique, le fruit des sacrements, la vie nouvelle. En 

eux, il n’y a aucun obstacle à l’extension de la grâce dans leur âme. A chaque fois qu’ils vont 

recevoir une bénédiction que leur maman reçoit, ils vont lui donner une extension cent fois plus 

grande. Leur acte de charité sera de plus en plus intense (ils vont dépasser en charité leur maman) 

pendant quarante-sept ans. S’ils allaient au ciel tout de suite, ce serait d’une injustice effroyable ! 

 

Les jansénistes disent : « Mais ils ont le péché originel, donc ils n’iront jamais au ciel », donc Rome 

a dit : « Supprimons cette histoire de limbes ». Rome vient de dire : « Arrêtez de parler des limbes 
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pour les enfants avortés », cela veut dire : « Arrêtez, les jansénistes ! Les jansénistes disent que les 

limbes sont un endroit qu’on ne quittera jamais, éternellement. Donc ne prononcez plus ce mot, 

c’est un mot d’une église hérétique, c’est faux. Dieu aime les enfants et Il les appelle à la vision 

béatifique, donc ils ne sont pas aux limbes jansénistes. »  

 

Ils sont sous l’autel, ils reçoivent les torrents de la grâce, les torrents du Sang, les torrents de la vie 

éternelle du Verbe de Dieu, les torrents de l’Epousée, les torrents de l’unité indivisible, lumineuse, 

perpétuelle, éternelle et immortelle de l’Eglise tout entière qui subsiste dans le Verbe de Dieu 

disparaissant dans l’Epoux pour la production du Saint-Esprit. Par torrents ils ne reçoivent que cela, 

rendant tout cela dans un amour inouï d’eux-mêmes, de l’Eglise, de Dieu et du prochain, et de plus 

en plus. Ils sont les saints des derniers temps. Alors nous, comme dit sainte Thérèse dans son 

poème, nous courons derrière eux autant que nous pouvons. Ce sont eux qui vont déchirer le ciel du 

cinquième sceau de l’Apocalypse, c’est marqué dans la Bible. Mais nous avons déjà vu cela jeudi, 

nous avons très longuement expliqué tout cela.  

 

- [Un participant] Quand nous posons la question sur la charité, c’est que nous voulons faire des actes 

par nous-mêmes, des actes de nous-mêmes, donner de nous-mêmes, donner du temps, de notre 

talent. Or nous sommes héritiers, nous possédons tout ce que Dieu a, Il nous l’a donné, donc il faut 

offrir à Dieu et aux autres ce que Dieu nous a donné, c’est infiniment plus grand que n’importe quel 

don que nous faisons de nous-mêmes.  

- Oui, c’est certainement vrai, mais je ne vois pas où vous voulez en venir. 

- [Le même participant] Dans notre prière, nous pouvons poser un acte de charité aussi parfait que 

possible et nous essayons d’augmenter acte après acte notre charité. Je pense que nous partons de 

nos propres forces. Nos propres forces sont nulles. Je pense que ce qui nous permet de faire des 

actes parfaits, c’est de partir de la force que nous donne Dieu. 

- Oui bien-sûr, c’est pour cela que vous ne pouvez pas vous contenter des plus grandes hauteurs, des 

plus grandes profondeurs et de l’omniprésence d’amour de Dieu, parce qu’à ce moment-là vous 

vous apercevez que pour aller plus loin…  

 

Si, vous pouvez aller plus loin en ce sens que vous êtes de plus en plus fidèle à cet état, et à ce 

moment-là vous êtes devenu comme Plotin. Quand Plotin expliquait cet état d’amour parfait, 

universel, absolu et quasi substantiel, il ne communiquait cette sagesse naturelle que quand il la 

vivait. On ne communique la sagesse naturelle que dans le trop-plein d’une contemplation actuelle. 

Ses élèves de sagesse naturelle venaient dans sa grotte. Plotin était ermite, il n’était pas chrétien du 

tout. Comme il le disait, à un moment donné il tombait en extase, il ne pouvait pas aller plus loin, 

alors les élèves quittaient la grotte et revenaient le lendemain matin pour la suite du cours.  

 

Quand le disciple de Plotin explique sa mort, il dit : « Dans son dernier souffle Plotin a dit : 

« J’essaie de conjoindre dans l’Un le divin qui est en moi et le divin qui est dans tout l’univers », 

alors il expira. A ce moment-là nous vîmes un serpent qui se glissa en dessous de son lit et alla 

s’enfoncer dans un trou qui était dans le rocher. » C’est de la sagesse naturelle, il lui manque le 

serpent, la sagesse du Crucifié dans la blessure du cœur (du roc) cadavérique du Christ. Là, il aurait 

trouvé de quoi rentrer dans l’amour surnaturel. Il était un ami d’Origène et il donnait des 

conférences à Alexandrie. Un jour Origène arrive (imaginez qu’Origène arrive ici), alors Plotin dit : 

« Origène est là, je ne dis plus rien ». Origène était chrétien.  

 

C’est pour cela qu’il faut la vie contemplative pour la charité. S’il n’y a pas la vie contemplative, 

nous ne pouvons pas décoler dans le monde surnaturel de la foi. La foi est un monde de lumière 

surnaturelle qui pénètre et il faut voir ce que cette foi nous fait voir dans les dons du Saint-Esprit : 
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l’Esprit de sagesse, de science, de connaissance, d’intelligence… C’est Dieu que nous voyons avec 

l’Esprit d’intelligence, nous Le voyons, il ne faut pas dire que nous ne Le voyons pas. La nuit est la 

lumière qui nous permet de Le faire voir. 

 

Justement, à ce moment-là, l’amour va dépasser tous les états de ce que nous ne voyons pas, de ce 

que nous ne ressentons plus. Ma charité ne cesse d’augmenter et à un moment donné, quand je 

conjoins les cinq torrents d’une certaine extraordinaire manière, une mission invisible du Saint-

Esprit est envoyée en moi, ce qui fait que ça y est, je suis immergé dans un acte de charité 

surnaturellement très supérieur à ce que j’avais jamais connu. Et je peux demeurer plus de dix 

minutes dans cet état de charité surnaturelle nouvelle : c’est le signe que j’ai eu une mission 

invisible du Saint-Esprit et que ma charité a augmenté. C’est ce que dit saint Thomas dans la 

Somme. 

 

Et il faudrait que notre charité augmente des centaines de fois par jour. C’est ce qui se passe pour 

nos enfants embryons. A chaque fois que nous leur ouvrons les vannes de la grâce, leur charité 

augmente. Pour eux, des centaines de fois sans problème, avec en plus l’amplification qui est la 

leur. C’est vraiment l’apostolat n°1, nous pouvons même laisser tous les autres apostolats dehors, 

sauf l’apostolat 0 pour la réparation du Shiqoutsim Meshomem pour mon Papa : sans le 0, le 1 

n’existe pas.  

 

Je vous salue Marie 
 

Au fait, savez-vous quelle année nous sommes ? Bonne année ! Que votre nom soit inscrit dans le 

Livre de Vie. Dans cinq ans, nous serons l’année 5777 du calendrier d’Israël. Depuis hier nous 

sommes en 5772. Le Saint-Père Jean-Paul II a été mis sur le trône de saint Pierre en l’an 5738 du 

calendrier d’Israël. Il y avait sept cent trente-huit millions de catholiques dans le monde quand il est 

monté sur le trône de saint Pierre. Quand il est mort, il y avait un milliard cent dix millions de 

catholiques. Dans cinq ans, c’est l’an 5777. Comprenne qui pourra.  

  

Nous gardons le silence.  

Soyez bénis.  
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11. Le Rosaire, les Exercices spirituels, l’Oraison 
 

 

Octobre, mois du Saint Rosaire 

Notre Père 

Je vous salue Marie 

Gloria Patri et Filio et Spiritui Sancto 

Pitié mon Père 
 

C’est le premier jour du mois du saint Rosaire. Vous savez ce que nous a expliqué la Sainte 

Vierge si nous sommes vingt personnes très unies : tu diras la dizaine du mystère joyeux de 

l’Annonciation ; vous de la Visitation ; toi de la Nativité ; toi de la Consécration de Jésus dans le 

Temple, la TransVerbération ; JM de la Sainte Famille, la descente du Temple de Jérusalem vers 

Nazareth ; toi bien sûr la mort de Joseph et le Baptême de Jean Baptiste ; vous les Noces de Cana, la 

sponsalité ; la Haggaddah, c’est-à-dire la délivrance, le pardon, la libération universelle annoncée et 

réalisée ; la Transfiguration ; l’Eucharistie, la transsubstantiation universelle pour que chacun des 

membres du Corps mystique tout entier soit transsubstantié dans la Sainte Famille glorieuse ; 

Gethsémani,  

« Ô Gethsémani, la lune danse dans les arbres,  

Ô Gethsémani, le vieux pressoir est plein de fruits. 

Vous n’avez pas compris la splendeur du message 

Que je vous apportais en frémissant de joie 

vous n’aurez pas compris, vous croirez être sages,  

en clouant la Sagesse au gibet de la Croix. » 

C’est mon mystère, celui-là, l’Agonie, c’est celui que j’ai reçu. Quand on reçoit l’Agonie, on reçoit 

le pouvoir dans le Monde Nouveau de supprimer tout sentiment d’insécurité, d’angoisse, et qu’il 

n’y ait plus que la paix du Monde Nouveau.  

 

La Flagellation pour la pureté, la vie contemplative pure ; le Couronnement d’épines pour 

l’humilité, que notre humilité soit de plus en plus substantielle, que nous soyons l’incarnation même 

de l’humilité, l’humilité incarnée ; la croissance dans la sainteté, nous ne cessons d’augmenter dans 

le Chemin de la Croix les étapes d’une charité toujours plus brûlante ; l’eau, le sang, l’Esprit Saint, 

la blessure du Cœur ; la Résurrection ; l’Ascension, l’espérance ; la Pentecôte ; la Dormition et 

l’Assomption ; et le Couronnement pour P. [rires des participants]. 

 

Tout à l’heure, à la fin, nous dirons le Rosaire. Si chacun dit sa dizaine, comme nous sommes dans 

l’unité de l’union transformante, le Seigneur regardera ce Rosaire comme si nous avions tous dit le 

Rosaire entier. Nous pouvons nous entendre de faire cela pendant neuf jours : pendant neuf jours 

nous disons chacun le Rosaire entier en disant chacun sa dizaine. Et demain, c’est vous qui dites le 

mystère de l’Annonciation, vous la Visitation, vous la Nativité… : chacun dit le mystère suivant le 

jour d’après. Une neuvaine de Rosaire, c’est bien. Nous le dirons tout à l’heure, nous profitons 

d’être ensemble pour pouvoir dire le Rosaire entier de cette manière-là.  
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Vous pouvez dire votre Rosaire comme Padre Pio aussi, puisque c’est le corps spirituel qui compte : 

quand vous dites « Notre Père », ça y est, le corps spirituel a déjà terminé, puis vous dites « Je vous 

salue Marie », ça y est, votre corps spirituel a déjà terminé. Si nous vivons la méditation 

contemplative du mystère de l’Annonciation, cela va très vite, la contemplation s’associe en affinité 

avec la vitesse tachyonique. C’est beau, la vitesse techyonique, cela va nous permettre d’en dire, 

des Rosaires ! L’âme du Rosaire est la contemplation du mystère. Si nous sommes dans la 

cinquième demeure, nous touchons le mystère dans sa substance, dans sa présence, dans sa réalité. 

Les paroles sont transformées en Verbe dans le corps spirituel. C’est l’avantage de la cinquième 

demeure. C’est pour cela que Padre Pio disait jusqu’à cinquante-trois Rosaires complets par jour. Il 

ne disait pas : « Notre Père … qui es aux cieux … », non, c’était un contemplatif. Donc ce qui 

compte dans le Rosaire, c’est d’être dans la cinquième demeure.  

 

Le petit caillou 

 

Il y a des mouvements qu’il faut donner, il y a des mouvements qui nous empêchent de rouler 

librement, il y a des pierres, il y a des cailloux, quelquefois des cailloux qui sont beaux, des 

minéraux splendides, saphyrs, or, diamant, qui font obstacle sur la route. Ce serait bien de faire un 

petit exercice à la manière de saint Ignace de Loyola : un jour une pierre, un obstacle par jour.  

 

Notre mémoire ontologique est encombrée, le Oui de notre toute-petitesse originelle a besoin d’être 

surnaturalisé, revivifié, ressuscité et unifié. Il est nécessaire d’aller dans l’au-delà de l’unité des 

deux avec celle de l’Immaculée Conception et de l’Union Hypostatique de Jésus, nous trois 

ensemble dans un mélange formidable dans le Oui d’ajustement parfait de notre Père, le tout dans le 

Bereshit. Vous mettez les cinq ensemble mélangés et vous faites un acte de vie personnelle. Si vous 

mélangez les cinq, l’acte que vous allez faire sera un acte de vie personnelle. Si vous ne mélangez 

pas les cinq, vous ferez un acte de vie psychologique, mais la vie psychologique n’est pas 

personnelle. La vie psychologique est freudienne, lacanienne, reichienne, jungienne, elle est 

idéologique, c’est un acte de la personnalité néo-formée, c’est-à-dire d’une personnalité placée en 

dehors de ma personne. Pour que mon acte soit vraiment personnel, celui de ma personne, il faut 

faire ces cinq mélanges.  

 

C’est bien, la découverte des tachyons, vous savez. J’avais déjà fait deux sessions il y a vingt ans à 

partir des tachyons, cela n’est nouveau que pour les savants du CERN. Les scientifiques ont 

toujours au moins vingt ans de retard, et la majorité des gens a toujours vingt ans de retard sur les 

scientifiques. Si vous voulez avoir quarante ans d’avance, il faut rentrer dans le Monde Nouveau.   

 

Nous allons essayer de faire un exercice spirituel, si vous voulez bien. Ce n’est pas mon style, mais 

pourquoi pas ? Il faut demander à Jésus de nous aider. Vous l’avez vu, ces mouvements trahissent le 

fait qu’il y a une grosse pierre, une petite pierre ou un petit caillou. Un petit caillou dans les boyaux 

bloque la digestion, et on peut mourir à cause d’un calcul dans les reins. Des pierres sont là et tout 

l’organisme ne peut plus s’exprimer, je suis bloqué par une pierre, je ne peux pas aller dans les plus 

grandes profondeurs de mon Oui originel, de ma liberté spirituelle. Avant de faire l’unité 

susbtantielle spirituelle d’un acte personnel, je bloque sur un mouvement, je bloque sur une pierre, 

je bloque sur un mur, je bloque sur des ronces, alors il faut demander à Jésus de l’enlever.  

 

Je sais bien que ce n’est pas absolument nécessaire de faire cela, mais ça aide. Vous avez remarqué 

: « D’accord, je veux bien faire oraison une demi-heure par jour mais je n’y arrive pas ». Et encore 

je suis très gentil, normalement il faudrait dire plus qu’une demi-heure par jour, je vous donne les 

indications qu’on donne à des gens extrêmement fatigués et très handicapés, les gens normaux font 
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oraison deux heures par jour, mais aucun parmi vous n’est normal, tout est détraqué, les bras-cassés, 

les gens qui ronflent, les os broyés, les gens saucissonnés, ce n’est pas possible [rires des participants], 

alors une demi-heure. 

 

Nous nous recueillons, si vous voulez nous allons fermer les yeux et pour une fois nous allons 

rentrer dans le chemin de JM, parce qu’à chaque fois le pauvre se fait humilier. Saint Ignace nous 

dit :  

 

Vous êtes bien assis, ce n’est pas du tout inconfortable, relevez un peu la tête. Sur votre droite 

quelqu’un s’approche de vous, Il est debout, vous ne reconnaissez pas Son visage parce que vous 

n’avez pas autant d’imagination que certains mais vous savez que c’est Jésus : « Seigneur c’est Toi, 

Tu es là ». Il vous regarde, Il vous prend les deux mains et vous vous levez avec Lui. Vous étiez 

assis non pas dans un salon mais dans un jardin, ça descend, ça monte, il y a de l’herbe, des 

buissons, des arbres, un petit chemin. Jésus vous fait passer par ce petit chemin, vous avancez 

tranquillement. A droite il y a de la prairie, à gauche des arbres mais vous n’y faites pas attention, 

Jésus est là, ça ne descend pas très fort, c’est même plutôt plat, vous arrivez un peu sur la droite et 

là, il y a un puits. Vous vous approchez du puits. Le puits a une margelle, il fait au moins deux 

mètres, c’est assez grand comme puits. C’est possible qu’il y ait quelque chose au dessus du puits, 

en fer forgé, et des fleurs, du lierre. Jésus est derrière vous, Il vous fait avancer vers le puits. Vous 

êtes là près du puits ? Sur la margelle du puits c’est relativement plat mais il y a plusieurs cailloux. 

Ils sont presque ensemble, pas trop loin les uns des autres. Regardez bien ces cailloux, prenez-en 

un, mettez-le dans votre main droite, fermez la main droite, puis ouvrez la main droite. Ce caillou, 

vous ne le voyez pas quand vous ouvrez les yeux mais vous l’avez senti. Est-ce qu’il est très gros ? 

Est-ce qu’il est minuscule ? Est-ce qu’il est joli ? Est-ce qu’il est lisse ? Est-ce qu’il est rond ? Est-

ce qu’il est noir ? Est-ce qu’il est transparent ? Est-ce qu’il est lourd ou est-ce qu’il est très léger ? 

 

C’est à vous de dire. Comment était-il, ce caillou ? C’est une prière que vous faites au départ. 

Comment était ce caillou ? Etait-il agréable ou pas ? Pour qui ce caillou était-il un caillou agréable, 

transparent, beau, spendide ?   

 

- [Un participant] Il était en forme de cœur, lisse, un peu irrégulier, plus gros d’un côté que de l’autre, 

plus gros que la main, un tiers sortait de la main.  

- Il était opaque ?, transparent ?, rouge ?  

- [Le même participant] Opaque. 

 

- [Un autre participant] Il était un peu pareil. 

- C’était un cœur aussi ?  

- [Le même participant] J’ai pris le plus gros, il dépassait ma main aussi, il était couleur de mousse, un 

peu verte un peu jaune, ce n’était pas désagérable mais c’était lourd.  

- C’était difficile de fermer la main dessus. 

- [Le même participant] Je ne pouvais pas. 

- Il n’était pas transparent ? 

- [Le même participant] Non. 

 

- Il était comment, ton caillou ?  

- [Un autre participant] Il me paraissait gros mais il tenait dans ma main quand même, mais je ne le 

voyais pas parce que j’avais les yeux fermés. Il était blanc, ovale. 

- Plat et ovale ou bien ovale comme un œuf ? 
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- [Le même participant] Ovale avec comme une petite montagne. 

- Pourquoi une petite montagne ? 

- [Le même participant] Il n’était pas bien lisse. 

- C’était une montagne miniature. 

 

- Il était comment ton caillou, toi ? 

- [Une participante] J’ai pris un caillou qui tenait dans ma main, il était gris, de la couleur d’un caillou. 

- Il était écaillé, rugueux ?  

- [La même participante] Il n’était pas rond et lisse, il était gros, de la forme de ma main. 

- Il n’était pas poli du tout ? 

- [La même participante] Non, ni transparent. [Rires des participants] 

- Il était solide ou tu aurais pu le briser, le mettre en miettes ?  

- [La même participante] Non, c’était un gros caillou de granit, un vrai caillou. 

- Est-ce que tu aimes ton caillou ? 

- [La même participante] Non. 

- Tu n’aimes pas ton caillou ? 

- [La même participante] C’est un caillou. J’aime Jésus qui est à côté de moi.  

- C’est Jésus qui te conduit jusqu’au puits et te propose de prendre un caillou, et tu n’aimes pas le 

caillou ?  

- [La même participante] Non, Jésus me dit de ramasser ce caillou, je ramasse ce caillou, je pense qu’il 

faut le jeter dans le puits ou je ne sais pas. 

- Tu l’as jeté dans le puits ? 

- Si on ramasse un caillou, c’est pour faire quelque chose. [Rires des participants] 

 

- Il est comment votre caillou ? 

- [Une autre participante] Il est gris comme le sien mais il est lisse, il est banal. 

- Par rapport aux quatre autres qui étaient sur la margelle, les autres étaient plutôt plus gros, ou bien 

ils étaient tous de même taille ? 

- [La même participante] Il me tenait bien dans la main. 

 

- JM, il était comment, ton caillou ? 

- [JM] Je n’avais pas de caillou. 

- Forcément tu as un caillou. 

- [Une participante] Tu n’as pas fait l’exercice alors. 

- [JM] Si, j’ai essayé de faire l’exercice mais je n’avais pas de caillou. Je continue à voir tout un 

paysage [rires des participants] et j’essaie de dire : « Bon, maintenant ça suffit ». 

- Tu circules dans le jardin alors ? 

- [JM] Le voyage continue avec vous. 

- Non, dans le jardin, Jésus est derrière toi et Il te dit : « C’est par là, va plutôt sur la droite ». 

- [JM] Voilà, j’essaie d’aller sur la droite. Maintenant ce sont les anges qui arrivent. [Rires des 

participants]. Je demande à Jésus de m’emmener autre part ? 

- Non, tu ne vois pas que vous vous approchez d’un puits ? Il est là, même pas à deux mètres. 

Regarde bien, il y a un puits là, Jésus et toi vous êtes près du puits.  

- [JM] Pour l’instant je ne vois pas de puits.  
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- On ne te demande pas de le voir, on te demande de constater que le puits est là. 

- [JM] Le puits est là. 

- Tu poses ta main sur la margelle du puits, comme un aveugle. Ça y est ? 

- [JM] Oui. 

- Alors tatonne encore un peu, tu vas trouver plusieurs cailloux. Tu ne sais pas combien, tu ne les 

vois pas puisque tu es aveugle. Tu en prends un, le premier qui te tombe sous la main, et tu fermes 

bien la main dessus. Dis-moi, ne serait-ce que parce que tu le sens, à quoi ressemble-t-il, ce 

caillou ? 

- [JM] Il est pointu. 

- Il est pointu par un côté ou par plusieurs côtés ? 

- [JM] Il est comme une pierre ponce. 

- Il peut être percé et il peut raper aussi ? 

- [JM] Je n’ai pas entendu. 

- Il est pointu par un seul côté ? 

- [JM] Oui, et il est arrondi de l’autre côté.  

- C’est assez joli comme caillou. 

- [JM] Oui, c’est une pierre ponce. [Rires des participants] 

- Tu l’aimes bien ton caillou ? 

- [JM] Mais il est en train de gonfler, là ! [Rires des participants] 

 

- A quoi il ressemble, votre caillou ? 

- [Une participante] C’est un petit caillou pyramidal, c’est comme du marbre. 

- C’est naturel ou bien c’est taillé par l’homme ? 

- [Une participante] Oui, c’est naturel. J’en ai vu plusieurs mais j’ai choisi celui-là. Ça a fait un peu 

comme lui, il gonflait un peu. 

- Il est vivant.  

- [La même participante] Oui, il bouge, il changeait un peu de masse, ça m’a un peu dérangée, c’est 

peut-être moi-même qui faisait ça. 

 

- Et Y., comment est-il, votre caillou ? 

- [Une autre participante] Il n’est pas gros mais il est noir. 

- Bien lisse ? 

- [La même participante] Surtout dessus et dessous, mais sur les côtés pas trop. Il fait un peu 

rectangulaire. 

 

- Et vous, votre caillou ? Vous avez un caillou ? 

- [Une participante hollandaise] Oui, je ne savais pas si un caillou est aussi une pierre. 

- C’est une pierre. 

- [La même participante] Oui. J’ai été un peu perturbée à cause de cela. J’ai pris un caillou ordinaire 

comme on trouve chez nous dans la montagne. C’est du granit, mais pas du granit dur, chez nous 

c’est le granit qui casse.  

- Le granit friable. 

- [La même participante] Il a un côté plus haut et l’autre plus bas. Il a à peu près cette taille.  
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Alors vous prenez ce caillou, vous vous tournez vers Jésus puisqu’Il est derrrière vous, et vous Lui 

donnez votre caillou : « Seigneur Jésus, je Te donne mon caillou ». Non, pas là, vous faites un 

songe donc vous ne bougez plus, votre corps ne bouge pas. Dans votre songe, vous vous tournez 

vers Jésus puisqu’Il était derrière vous quand vous preniez le caillou, vous vous tournez par la 

droite ou par la gauche, comme vous voulez. Jésus, justement, tend les mains, Il sait bien que vous 

allez Lui donner le caillou, donc vous mettez ce caillou dans les mains de Jésus. Vous avez réussi ? 

[A une participante qui n’a pas réussi] C’est normal parce que vous triturez le chapelet, donc c’est 

difficile. Vous donnez le caillou à Jésus : « Je ne sais pas ce que je T’ai donné Seigneur, mais je 

T’ai donné mon caillou ».  

 

Ce caillou avait une forme qui déjà vous indique plus de choses sur le caillou, c’est-à-dire la faute, 

que ce que vous en saviez avant, puisque vous n’en saviez rien avant, vous aviez tout oublié, vous 

ne connaissiez que les mouvements.  

 

Vous avez donné le caillou à Jésus, Jésus prend le caillou et l’enfonce dans Son cœur. Vous voyez 

que vous vous enfoncez avec ce caillou dans Son cœur. Vous êtes vraiment dans le cœur de Jésus. 

Les torrents qui sont dans les grandes profondeurs du cœur de Jésus pénètrent comme une éponge 

votre caillou, pénètrent en vous aussi, tout se mélange et il y a quelque chose de spécial qui se 

produit : je peux m’abandonner et prier.  

 

Je me retrouve à ce moment-là dans un état particulier, dans un état qui n’est pas désagréable mais 

qui est presque… pas vide mais comme si j’étais vidé de quelque chose. Vous sentez un peu cela ? 

Je ne suis pas dans un état spécialement agréable, je ne suis pas dans un état spécialement joyeux 

après avoir fait cela. Pourtant Jésus a pris mon caillou. Je suis dans cet état dans lequel j’étais avant 

d’avoir construit mon caillou : j’étais tenté, j’étais mal. Je suis tout proche de cet état où je suis très 

fragile et très disponible par rapport à toutes les influences qui vont me faire fabriquer ce caillou 

pour bloquer mon union avec le cœur de Jésus, avec le cœur de Dieu, avec les eaux divines de la 

grâce. Je suis donc plus porté à déraciner les causes. Ce sont des causes d’amertumes, des causes de 

tristesse, des causes spirituelles. Le démon existe, c’est très triste. Je déracine tout cela et je le 

donne à Dieu le Père, au ciel tout entier, et c’est au ciel que je demande de revenir, de me reprendre 

et de me rétablir dans l’innocence d’avant, l’innocence parfaite, la joie parfaite, la puissance 

parfaite, la disponibilité parfaite, la confiance parfaite. 

 

Ce petit exercice que nous venons de faire, vous pouvez le refaire. Si vous faites les exercices 

spirituels de saint Ignace de Loyola par exemple, on vous donnera cinq exercices de ce genre par 

jour et il faudra bien noter ce qui va se passer. Cet exercice-là est tout simple. C’est l’exercice des 

quatre éléments. Les quatre éléments, vous avez compris : 1, 2, 3 et bien sûr il va falloir faire le 

quatrième. Vous comprenez bien que du puits, Jésus vous amène jusqu’à la ville qui est toute 

proche, et là il y a une multitude de gens, et Jésus vous dit : « Tu vois, ceux-là ont exactement le 

même caillou que le tien ». 

 

- [Une participante] Mais moi ça ne m’a pas fait ce que vous avez dit. J’étais contente, j’étais dans la 

garrigue avec Jésus, Il m’a amenée à un puits, il y avait des cailloux, c’étaient les mêmes cailloux 

qu’on avait utilisé pour faire les petits murets qu’il y a dans la garrigue. J’ai choisi un caillou qui 

n’était pas du tout régulier, il avait un côté pointu et un côté plat. Je Lui ai donné, Il l’a mis dans 

Son cœur, j’ai eu peur qu’Il se fasse mal à cause du côté pointu, mais je me suis dit : « Il va faire 

plein de murs avec, Il va aménager le terrain », donc j’étais contente, je ne me suis pas sentie mal. 

- Dans l’exercice, dans le cœur de Jésus, ton caillou ne va pas Lui faire mal, Il ne va pas construire 

quelque chose avec, non, ce caillou va être imbibé de l’huile, après il va se diluer, il va se mélanger, 



103 

il va disparaître dans Son cœur. Lui, toi et le caillou, vous allez faire un mélange et il n’y aura plus 

que le Sacré-Cœur de Jésus. Ça y est, le caillou a disparu, Il n’en fait rien du tout. 

- [La même participante] Mais je n’avais pas de malaise, je n’étais pas mal. 

- Dans l’exercice, c’est cela que j’ai dit qu’il fallait faire. Donc je vois mon caillou qui disparaît et 

moi d’ailleurs, je suis au niveau du Cœur de Jésus et je vois que tout cela se dilue, ça s’imprègne, le 

caillou a disparu et je suis là dans Son cœur. Du coup je suis dans un état particulier, mon caillou 

n’est plus là. Dans un exercice de saint Ignace, il faut suivre exactement ce qui est demandé.  

 

- [Un participant] Ce qui m’a interpelé dans l’exercice que nous avons fait, c’est que vous avez dit : 

« Il y a un puits avec une margelle et il y a plusieurs cailloux dessus ». J’ai vu les autres cailloux, 

des cailloux plus petits, et j’ai pris le plus gros.  

- Tu as bien fait. 

- [Un participant] Je ne l’ai pas fait exprès. 

- Quand nous sommes avec Jésus, nous sommes sous l’influence du Saint-Esprit, nous prenons le 

caillou qu’il faut, le caillou que nous devons prendre aujourd’hui. Quelquefois il ne faut peut-être 

pas prendre le plus gros caillou, ce n’est pas l’heure.  

 

Après je prie, je vais faire un petit peu oraison, cinq minutes, pour m’offrir au Bon Dieu, offrir toute 

ma vie depuis ma conception jusqu’à maintenant. Je vais parcourir toute ma vie en m’offrant de 

manière nouvelle sans ce caillou. Je vais rester cinq minutes à m’offrir, à m’abandonner, à laisser 

l’œuvre de Dieu transformer ma vie tout entière sans ce caillou.  

 

C’est un exercice qui est très facile. Vous vous en rappellerez parce qu’il est très facile à faire.  

- [Une participante] Nous pouvons le faire tous les jours ? 

- Oui, vous pouvez le faire une fois de temps en temps. Ordinairement, nous n’avons pas cent 

cailloux. Sur la margelle, il y avait plusieurs cailloux. Combien en avez-vous vu ? Trois, quatre, 

cinq, douze ? 

 

- [Une autre participante] Mais moi, quand je vois des pierres, j’ai des projets.  

- Nous ne faisons pas un exercice autogène jungien, pas du tout, nous faisons un exercice spirituel. 

Toi, tu imagines que tu vas contruire quelque chose, mais ton imagination avec ses compulsivités, 

c’est autre chose. 

- [La même participante] Vous dites qu’après il faut continuer l’exercice sans le caillou. Au départ, je 

n’avais pas de caillou, c’est Jésus qui m’a demandé de le prendre. 

- Comprends bien, tu as fait un exercice avec Jésus, ce n’est pas un exercice psycho- 

archétypal pour faire naître une compulsivité cachée. Nous ne supportons pas la cure analytique. La 

cure analytique nous fait rentrer plus profondément dans les profondeurs cachées du moi psychique, 

ce qui ne nous intéresse pas du tout parce que c’est une zone néoformée à partir du péché, donc 

nous ne voulons surtout pas l’agrandir, ni la prospecter, ni y circuler. Dans la mesure où je grandis 

spirituellement, la partie psychique ne devient plus cette espèce d’éléphant, ce boa énorme qui 

prend toute la place. Nous faisons exactement le contraire d’un exercice jungien. D’accord ? 

J’espère que vous avez compris. C’est pour cela que l’obéissance exacte à l’exercice spirituel de 

saint Ignace est très importante. Et il y a toujours Jésus. 

 

Quelquefois, pour des raisons idiotes, nous n’arrivons pas à offrir le mouvement, le péché qui est en 

dessous, la racine, et toute chair qui a le même mouvement pour le même péché avec la même 

racine ; nous ne savons pas le faire avec un cœur d’enfant, alors nous allons le faire avec 

l’obéissance d’un enfant en faisant l’exercice. Après, ce sera plus facile spirituellement de le faire 
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dès que nous aurons un mouvement. Il y a quelquefois des déblocages à faire. Ici, c’est un exercice 

spirituel pour des déblocages psychosomatiques.  

 

Nous ferons des exercices de saint Ignace, peut-être, si Dieu nous prête vie. J’ai fait trente-trois 

jours d’exercices de saint Ignace, cinq exercices par jour, alors il fallait bien noter l’exercice à faire, 

parce que tu n’es pas toujours avec l’accompagnateur, le père spirituel qui te prend par la main pour 

faire l’exercice. « Voilà les cinq exercices, tu les fais dans la journée, chacun dure une heure », et 

puis le soir il te demande comment se sont passés les exercices. En fonction de la manière dont ça 

s’est passé, il te donnera cinq autres exercices. Et cela, pendant trente-trois jours. 

 

Si ma tête est trop occupée, je n’arrive pas à rentrer en présence de Dieu, commençons par un 

exercice, laissons Jésus m’amener comme cela. Je vais laisser la Sainte Vierge m’amener à 

Nazareth : « Assieds-toi là », je m’assieds, Jésus est là, il y a Joseph et il y a Marie. Et je continue 

cet exercice avec les détails : la table, la chaise, le torchis, l’âtre de bois, la cruche, la lampe, le 

shophar (שופר, c’est-à-dire la petite corne), les fleurs, l’escalier que saint Joseph a fabriqué avec 

Jésus.  

 

Quand j’étais à Montmorin, il y avait Adrien. Adrien est un personnage merveilleux. Il expliquait 

que Jésus l’avait amené à Nazareth. Il est descendu et en bas il y avait Joseph qui faisait le bois. 

Jésus aussi était là pour apprendre à bien lisser le bois sur la planche. Jésus disait à saint Joseph : 

« Alors Papa, est-ce que c’est bien lisse ? » Alors saint Joseph a dit à Jésus (Adrien nous racontait 

cela avec son accent de Montauban) : « Ecoute petit, va voir ta Mère là-haut si j’y suis ». Alors, 

puisque Joseph lui avait dit cela, Jésus tout content a monté les escaliers et il est allé voir la Maman.  

 

Adrien était extraordinaire. Il assistait à des choses merveilleuses. Un jour il a emmené un petit 

garçon voir le pape. C’est lui qui l’a fait et pas sa famille, parce que la Sainte Vierge lui avait 

demandé je pense. Ils ont pris le train. Ce pauvre homme n’avait jamais vu un curé de sa vie 

(Adrien était un communiste, un athée militant) mais il a quand même obéi et il a emmené le petit 

garçon à Rome. C’est authentique, historique. Ils sont arrivés tous les deux sur la place Saint-Pierre.  

 

Vous voyez, vous avez les colonnades, et sur la droite les portes de bronze, et c’est là que vous 

rentrez dans le grand hall où il y a les gardes suisses, et si vous voulez voir le Saint-Père il faut 

monter l’escalier. Au premier étage, sur le palier, il y a une statue gigantesque de sainte Thérèse de 

l’Enfant-Jésus. Au deuxième étage, une statue gigantesque de Jeanne d’Arc, et quand vous entrez 

chez le Saint-Père, une statue gigantesque de l’Assomption de la Vierge, les trois patronnages de la 

France.  

 

Ils arrivent donc dans le hall : « Ecoutez, Monsieur le garde suisse, nous venons voir Monsieur le 

pape ». Le garde suisse parle français, donc il lui dit : « Très bien Monsieur, allez donc au bureau ». 

Vingt mètres plus loin, il y a un petit bureau. Il s’approche avec le petit garçon et il dit : « Nous 

venons voir Monsieur le pape ». Le garde suisse qui était là leur dit : « Ecoutez, ce n’est 

malheureusement pas possible, au revoir Monsieur, allez donc dans la basilique Saint-Pierre et 

faites une prière ».  

 

A ce moment-là le téléphone sonne, le garde suisse répond, c’était le Saint-Père : « Est-ce qu’il n’y 

a pas quelqu’un avec vous en bas ? Un homme et un enfant ? - Oui Très Saint-Père. - Faites les 

monter. » Le pape Pie XII était un mystique. Du coup Adrien et le petit garçon montent dans 

l’ascenseur et quand l’ascenseur s’est ouvert, c’est le pape qui les attendait : « Vous êtes venus me 

voir pour quoi ? » Alors le petit garçon de Montauban lui dit : « C’est la Sainte Vierge qui m’a dit 
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de vous dire quelque chose. - Ah bon ? Et que t’a-t-elle dit ? - La Sainte Vierge m’a dit : « Tu diras 

à Monsieur le Pape que ce n’est plus la peine de faire d’autres travaux avec des écritures, avec les 

livres, avec des feuilles, avec des papiers, ça suffit, vous en avez fait assez, vous pouvez dire que je 

suis allée au ciel avec mon corps. C’est maintenant qu’il faut le dire, les travaux sont terminés. » - 

Ah bon ? »  

 

Alors il est rentré dans les appartements (vous avez une grande pièce avec une grande table, un 

immense tableau de la Résurrection), il les laisse là, il demande à son secrétaire d’appeler tous les 

cardinaux qui sont présents dans les dicastères, une demi-heure après tous les cardinaux sont là (pas 

beaucoup, juste vingt ou vingt-deux), et il demande au jeune garçon : « Dis-nous, petit, ce que la 

Sainte Vierge t’a dit de nous dire. Est-ce que tu peux le répéter devant tout le monde ici ? - Oui, la 

Sainte Vierge m’a dit : « Tu diras à Monsieur le pape que les travaux qui sont faits avec les livres, 

les feuilles, les papiers, maintenant c’est fini, c’est bien, c’est suffisant. Maintenant il faut le dire, 

que je suis au ciel avec mon corps. » Le petit Gilles n’avait pas cinq ans, il est passé d’un cardinal à 

un autre cardinal et il est arrivé à un cardinal français dont je ne dirai pas le nom, qui lui a dit : 

« Est-ce que tu peux me répéter ce qu’a dit la Sainte Vierge ? » Alors le petit Gilles a répondu : 

« Mais il est bête celui-là, je l’ai déjà dit ! » [rires des participants]. Il n’avait pas fait l’exercice du petit 

caillou, celui-là. Du coup le pape a proclamé le dogme de l’Assomption de la Sainte Vierge dans les 

deux mois qui ont suivi, le 21 novembre 1950. 

 

Vous voyez qu’il faut faire des exercices spirituels. Les exercices spirituels sont souvent très 

concrets. Les saints sont au milieu de nous. Nous n’avons pas besoin de fermer les yeux pour voir 

les saints, ils sont là et ils nous montrent les choses. Il faut faire ces exercices à la manière des 

enfants, il faut savoir prendre un crayon, prendre un papier, et dessiner une fleur. L’autre jour, je 

reçois trois dessins d’une petite qui vient d’être baptisée. Elle me dit : « Moi qui n’ai jamais dessiné 

de toute ma vie, j’ai fait ces dessins ». Ce sont des dessins mystiques : un visage de Jésus parfait, et 

puis des fleurs, des textes, des paroles. C’était mieux que les dessins de sainte Thérèse de l’Enfant-

Jésus.  

 

« Ô bon saint Joseph » 

 

Tu peux mettre tes dessins dans la corbeille à saint Joseph. J’espère que vous avez un saint Joseph à 

la maison. Il faut toujours mettre un petit panier en osier aux pieds de saint Joseph. Vous mettez une 

étiquette sur le panier : « A mon bon saint Joseph ». Le soir, vous écrivez : « Ô bon saint Joseph, 

mon caillou, pourriez-vous le donner à Jésus ? J’ai un caillou qui est bien caché. Pour éviter de 

trouver mon caillou, je ne trouve même pas le puits [rires des participants]. Pourriez-vous m’enlever 

mes déplacements pour éviter de trouver le puits et mon caillou ? » Il faut demander à saint Joseph 

de vous aider.  

 

Saint Joseph est très fort pour démasquer. Vous pouvez demander à saint Joseph de démasquer une 

turpitude chez quelqu’un que vous aimez, ou chez vous, de démasquer le démon, le débusquer, le 

dénicher. Le nombre de choses qui se font mal en politique en France et dans le monde parce que 

les affidés de la pieuvre ne sont pas démasqués ! Il faut demander : « Très bon saint Joseph, 

pourriez-vous démasquer celui-là ? » Faites-le, vous verrez, vous serez impressionné, regardez les 

infos le lendemain ou le surlendemain. 

 

Il faut faire ces exercices d’enfants. La vie spirituelle n’est pas éthérique, la vie spirituelle est une 

vie tachyonique, c’est-à-dire avec des neutrinos, avec la matière. Dans le Bereshit, le Verbe s’est 

associé quelque chose de concret, composé de neutrinos d’amour. Avant toute chose, c’est concret. 
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Alors je vais prendre un papier, je vais prendre un stylo, je vais écrire à mon bon saint Joseph tous 

les jours au moins une chose. Ne lui écrivez pas huit cents choses ! Constatez seulement qu’il s’est 

occupé de manière prodigieuse de ce que vous lui avez demandé exactement.  

 

Je suppose que vous connaissez les histoires du bon saint Joseph. On raconte toujours la même 

histoire qui s’est passée en Suisse. Il n’y avait plus de lait à la communauté, et la sœur savait que 

saint Joseph aime bien les dessins, alors elle dessine un petit chat et une écuelle vide pour dire qu’il 

n’y a plus de lait. Du coup le lendemain matin quelqu’un arrive et il dit : « Excusez-moi ma sœur, 

mais je sens que ça ferait plaisir à votre communauté », et il lui donne un chat [rires des participants]. 

La sœur n’était pas celle qui avait fait le petit dessin et la demande au bon saint Joseph, elle était la 

sous-prieure, alors au chapitre le soir l’autre sœur a dit : « Excusez-moi, j’ai dessiné un chat, je me 

suis trompée », alors elles ont vite fait un autre papier en disant : « Ô bon saint Joseph, c’est du lait 

qu’il nous faut ». Quelqu’un d’autre est venu le lendemain matin et il y avait évidemment dix packs 

de lait.  

 

Jésus, Marie et Joseph interviennent dans notre vie de tous les jours, tu leur demandes et puis c’est 

tout. Il faut s’habituer à être concret.  

 

Nous avons des mouvements, ce sont de vrais mouvements, ce ne sont pas des mouvements 

inventés. Quand vous avez un chat dans la gorge, c’est un mouvement, ce n’est pas inventé. Ce 

n’est pas une psychose, c’est un mouvement, c’est quelque chose qui touche votre corps. Il ne faut 

pas toujours prendre le langage des psys en disant : « C’est une conversion somatique, c’est 

purement psychique », il faut arrêter avec ça. Un mouvement est un mouvement, nous n’avons pas 

besoin de donner une interprétation analytique.  

 

L’interprétation analytique vient d’une idéologie. L’idéologie, d’où vient-elle ? Elle vient de 

l’athéisme. Le dragon rouge de l’Apocalypse a sept têtes et dix cormes, et une des sept têtes est 

justement la philosophie analytique. Il ne faut donc pas prendre le langage de la philosophie 

analytique. « Il apparaît un énorme dragon rouge, à sept têtes et dix cornes » (Apocalypse, chapitres 

12 et 13), il crache des blasphèmes, c’est-à-dire qu’il dit : « Dieu n’existe pas ». Le dragon a sept 

manières de le dire. Sur le plan philosophique, sur le plan de la sagesse de la pensée humaine, le 

dragon à sept têtes est sur notre terre depuis 1907. Depuis trois générations, nous sommes tous 

complètement imbibés par les sept idéologies athées du dragon : les idéologies de Hegel, Freud, 

Sartre, Comte, Nietzsche, le matérialisme dialectique de Marx et Lénine, l’évolutionnisme de 

Huxley.  

 

Sur le plan de la pensée universelle, admise communément même par, hélas, les intellectuellement 

corrects de l’Eglise catholique, on admet que Dieu n’existe pas. Mais si Dieu n’existe pas, il faut 

bien que quelque chose soit divinisé à la place de Dieu. 

 

L’art de Nietzsche, la cinquième tête du dragon : tu es créateur. Regardez le temps qu’on passe pour 

la défense du patrimoine, les énergies, l’argent, les faux-semblants, les gargarismes sur l’art : 

« Comme c’est admirable, ce qu’a fait la queue de l’âne dans cette peinture ! » [rires des participants]. 

 

Si Dieu n’existe pas, alors c’est la liberté qui est le top du top, le sommet du sommet, le 

dépassement du dépassement, la source et le dépassement de tout homme, le dieu de l’homme. 

L’homme est dieu lorsqu’il est dans la liberté extrême, il est lui-même une liberté incarnée. Cela, 

c’est l’existentialisme de Sartre. Nous sommes tous imbibés par cela, puisque nous avons éduqué 
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nos enfants comme cela : « Ecoute papa, laisse ta fille tranquille, elle est libre ! » « Lâche-moi les 

baskets », c’est Sartre.  

 

« Mais attends, tu vas le traumatiser ! », c’est Freud, Lacan. Cathos ou pas cathos, nous en sommes 

imbibés, nous ne pouvons pas faire autrement, tous nos actes de vie quotidienne qui sont des actes 

d’athéisme militant.  

 

Puisque Dieu n’existe pas, qu’est-ce qui est sacré ? C’est l’homme. La religion explique dans tous 

ses symboles ce qu’est Dieu, et tous les symboles ne se réalisent que dans l’homme, l’homme qui 

crée. Le vrai créateur, c’est l’homme. Dieu n’existe pas, donc le créateur, c’est moi : c’est l’art.  

 

Mais si c’est la liberté : Dieu n’existe pas, donc celui qui a domination sur l’être ou le non-être, 

c’est moi. Voilà l’idéologie de Sartre. La plus grande liberté, c’est de disposer comme je veux de la 

vie et de la mort et de la substance personnelle, de la substance la plus digne qui soit. La substance 

la plus digne qui soit, c’est l’en-soi le plus parfait, c’est un être humain libre. L’homme a droit de 

vie et de mort, donc d’anéantissement, c’est pour cela que pour Sartre le suicide était l’acte divin le 

plus parfait de l’homme. Tous les disciples de Sartre se sont suicidés. Sartre ne s’est pas suicidé, il 

était maître de la Rose-Croix, il savait qu’il y avait quelque chose après. Par ce travail de l’en-soi et 

du pour-soi, vous transformez la substance même d’une liberté, vous exprimez votre liberté à l’état 

parfait. « L’enfer, c’est les autres », Les mouches. 

 

Nous sommes imbibés des sept idéologies athées, voilà pourquoi nous sommes tellement attachés à 

la Bête, nous ne pouvons pas faire autrement, c’est compulsif. Les sept têtes du dragon rouge de 

l’Apocalypse s’opposent aux sept dons du Saint-Esprit et aux sept sacrements. Pourquoi est-ce que 

d’un seul coup la chrétienté a abandonné les sacrements à cette vitesse spectaculaire ? C’est à cause 

des sept idéologies athées. Chacune d’entre elles est une espèce de pierre énorme pour empêcher 

d’accéder aux sacrements, aux sept dons du Saint-Esprit.  

 

C’est donc important de faire tous ces exercices, de faire ces actes dans les sept demeures de l’union 

transformante. Chacune des sept demeures de l’union transformante du Carmel est bloquée par un 

mur énorme : le dragon rouge à sept têtes et à dix cornes de l’Apocalypse. L’histoire des tachyons 

est géniale parce qu’évidemment c’est un coup d’épingle dans la grosse bulle de l’énorme dragon 

rouge.  

 

Faites attention au langage que vous employez : « Oui mais ça, tu comprends, c’est une castration, il 

a été traumatisé, il faut vite faire une cellule de crise, il faut écouter le psychanalyste de service ». A 

chaque fois qu’il y a un problème à la télévision, il y a le psychiatre de service.  

 

A la place, nous faisons des exercices spirituels, des exercices d’enfant. Nous allons écrire un petit 

mot à saint Joseph, il est notre Papa. Vous allez vous rendre compte que la réponse est très rapide et 

très précise. « Saint Joseph, c’est du lait que je voulais… - Tu me prends pour un imbécile ? Tu as 

dessiné un chat. Un chat, ce n’est pas du lait. » Saint Joseph est un bon éducateur. J’avais sept ou 

huit demandes à saint Joseph à vous raconter, mais elles ne me viennent pas à l’esprit tout de suite.  

 

- [Une participante] L’âne avec la queue. 

- Quelqu’un avait dessiné un âne, c’est ça ? 

- [La même participante] Sans queue.  

- Mais il n’avait pas dessiné la queue de l’âne.  
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- [Une participante] Voilà. Ils avaient demandé un âne mais ils avaient oublié de dessiner la queue, 

donc l’âne est arrivé sans queue. 

- Quelqu’un a donné un âne à la ferme, mais il n’avait pas de queue, parce qu’ils avaient dessiné 

dans le panier du bon saint Joseph un âne sans queue. Cette histoire est amusante aussi. 

 

Saint Michel Archange, bien sûr, mais c’est très concret. Vous connaissez l’histoire de ce garçon 

que sa maman avait appelé Mickaël. Elle lui avait appris une prière qu’il disait tous les jours à saint 

Michel Archange. Ce garçon se retrouve au Vietnam avec un des gars du commando : « Tiens, tu es 

un nouveau ? - Oui, je suis un nouveau. - Tu t’appelles comment ? - Mickaël. » A un moment donné 

il y a du brouillard, ils se séparent des cinq autres, ils se retrouvent tous les deux, ils montent un 

petit monticule et derrière le monticule il y avait des viets qui étaient là avec des mitrailleuses. 

Alors le sergent Mickaël dit à Mickaël : « On se couche tout de suite ! », ils reculent, ils bondissent 

et ils se couchent. Ça tire. Mickaël dit : « Au moment où je me suis couché, j’ai vu mon compagnon 

Mickaël qui s’est mis à grandir et à foncer vers les mitrailleuses, il était rempli de lumière. » Les 

autres du commando entendent le bruit, foncent pour voir s’il y avait des dégâts, et quand ils 

arrivent ils voient Mickaël effondré au sol : « C’est sûr que Mickaël est mort ! », alors ils vont en 

rampant et ils s’aperçoivent qu’ils étaient une quinzaine et qu’ils étaient tous morts : tous les tirs 

qu’ils tiraient sont venus sur eux et ils étaient tous morts. Alors Mickaël a dit : « Moi je n’ai rien 

fait, c’est le sergent Mickaël… - Comment ça, le sergent Mickaël ? - Oui, le nouveau de la troupe. - 

Comment ça, le nouveau de la troupe ? » [Rires des participants]. Il n’y avait pas de nouveau de la 

troupe. 

 

Le ciel est avec nous. Le flux et le reflux, le passage va se faire de plus en plus simplement. Nous 

aurions dû aller à Heroldsbach. Pourquoi ? Parce qu’en 1950, le dogme de l’Assomption a été 

proclamé par l’Eglise et du coup la Vierge est venue pour remercier. Comme à Lourdes : pour 

remercier la proclamation de l’Immaculée Conception, la Vierge est venue à Lourdes et a donné le 

secret à Bernadette.  

 

L’oraison avec saint Joseph dans la Sainte Famille glorieuse 

 

Le secret : il faut faire oraison, parce que vous arrivez à l’heure du clonage où on veut mélanger non 

pas Dieu avec l’homme, mais l’homme avec l’animal dans la chambre nuptiale des origines du 

clonage, ce qui est une abomination. Pour remédier à cela, il faut faire oraison avec le corps 

spirituel et saint Joseph dans la Sainte Famille glorieuse. C’est le secret de Lourdes. Vous savez ce 

qui s’est passé à Lourdes. La Sainte Vierge apparaissait dans le creux du rocher. Le creux du rocher 

représente le trou qui est fait dans le cœur de Jésus mort (c’est pour cela que c’est du granit, c’est le 

corps cadavérique de Jésus) et l’Immaculée Conception sort de là : « Je suis l’Immaculée 

Conception ». Vous vous rappelez de cela ? Je vous l’ai dit tellement de fois que peut-être ça vous 

énerve que je redise toujours… 

- [Une participante] Ah non, père, jamais ça ne nous énerve. 

- Quatre fois on a vu Bernadette se relever et aller vers le fond de la grotte, là où les gens touchent 

comme cela le rocher. Pourquoi ? Parce que la Vierge descendait et allait lui parler, elle lui donnait 

les secrets de Lourdes en lui disant : « C’est pour vous toute seule ». Nous n’avons donc jamais eu 

le secret mot à mot. Il a fallu faire des recoupements, ce dont se sont chargés les pieux chanoines de 

Lourdes. 

 

Elle lui a dit ceci, ça me plaît beaucoup : « Vous savez » (elle vouvoyait Bernadette) « Vous savez, 

je viens aujourd’hui parce que nous avons exactement le même âge. Je viens à l’instant de me 

marier avec saint Joseph. » Elle avait l’âge du lendemain ou du surlendemain de son mariage avec 
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Joseph. Il y avait l’unité sponsale entre l’Immaculée Conception et celui qui était juste, c’est-à-dire 

ajusté substantiellement à Dieu et substantiellement à son prochain. Il était substantiellement ajusté 

à sa moitié sponsale et substantiellement ajusté à l’au-delà de l’unité des deux, et du coup 

substantiellement ajusté à la paternité incréée de Dieu dans son corps originel. Parce qu’il était 

substantiellement ajusté au Oui de l’Immaculée Conception dans son corps originel, il a pu dire 

dans un ajustement substantiel son Oui originel à partir du mariage, et dans l’au-delà de l’unité des 

deux il y a eu un miroir qui a permis à Marie de manifester son Immaculée Conception. La 

manifestation de son Immaculée Conception a pu être possible seulement à partir de ce moment-là. 

Avant le mariage avec Joseph, la manifestation de l’Immaculée Conception ne pouvait pas se dire, 

ne pouvait pas se faire, même pas à ses propres yeux. C’est pour cela que c’est seulement à ce 

moment-là qu’elle dit : « Je suis l’Immaculée Conception », à l’instant de son mariage avec Joseph. 

C’est un fruit de la transactuation surnaturelle sponsale parfaite avec Joseph. 

 

C’est là qu’elle dit : « Il faut faire oraison comme cela. Ce qui est à l’intérieur de l’intérieur de mon 

corps originel dans la plénitude de la grâce reçue a pénétré, est venu habiter et est venu illuminer ce 

qui de l’intérieur illumine de l’intérieur l’intériorité vivante de celui qui est juste jusque dans sa 

substance par le fait même avec le Père. Eh bien vous, faites oraison comme cela. » Elle a dit à 

Bernadette : « C’est comme cela qu’on fait oraison, dans saint Joseph comme moi et avec moi. A ce 

moment-là, votre oraison est parfaite et vous allez directement et immédiatement dans la cinquième 

demeure. » 

 

Si nous faisons les exercices de saint Ignace, cet exercice-là nous allons le faire par tous les bords, 

les sept voies d’accès pour rentrer dans cet exercice concret. C’est génial de faire cela. Alors sainte 

Bernadette a fait cela, elle a fait oraison comme Marie lui a expliqué. C’est cela, le secret de 

Lourdes.  

 

Vous voyez, le corps originel, le Saint des Saints réservé à Dieu seul, ce n’est pas possible pour le 

dragon à sept têtes, alors il a voulu abominer cette chambre nuptiale du Monde Nouveau. C’est ce 

qui s’est passé en 2005 pour briser tous les champs morphogénétiques du monde spirituel de chaque 

être humain de la terre pour l’empêcher de pénétrer dans ce secret de l’oraison. Il y a un gros caillou 

qui empêche chacun de rentrer. Une fois que nous avons repéré ce caillou, prenons ce caillou, 

mettons-le dans le Cœur de Jésus : il s’y dilue et disparaît, et nous passons.  

 

Il faut repérer les cailloux, vous comprenez ? C’est beau de faire cela. Et nous faisons oraison, bien 

sûr. Retrouver son Oui originel, retrouver son Bereshit neuf mois avant la naissance, et dans ce 

Bereshit la connexion immédiate tachyoniquement parlant avec le Bereshit de la création du monde 

entier, avec le Bereshit du Monde Nouveau de la grâce de la Résurrection dans l’Union 

Hypostatique déchirée de Jésus sur la Croix. 

 

Qu’a fait Marie quand elle était au pied de la Croix ? Elle s’est engloutie dans son unité sponsale 

avec Joseph qui était lui-même immergé dans la gloire de la vision béatifique avec l’âme de Jésus 

entièrement immergée dans la gloire de la vision béatifique en une seule gloire de vision béatifique. 

Elle s’est immergée dans l’intériorité de ce qui est à l’intérieur de lui puisqu’il était son époux, et 

réciproquement. Du coup, ce qui émane de l’unité du Père et du Fils incréés dans l’unité 

substantielle de gloire du Papa et de l’Enfant déchirés a pu faire émaner l’émanation du Saint-

Esprit. C’est cette émanation du Saint-Esprit dans la blessure du Cœur qui a transVerbéré 

physiquement Marie. S’il n’y avait pas le mariage de Joseph et de Marie, où serait la possibilité de 

la transVerbération physique surnaturelle et quasi incréée du cœur de Marie ? 
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Il faut donc faire l’exercice de rentrer dans ce parcours extraordinaire dans le jardin du Golgotha. Il 

va falloir rentrer dans ce parcours extraordinaire pour rentrer dans ce monde inouï, ce théâtre 

prodigieux de la sponsalité corédemptrice de Joseph et de Marie et de Jésus. Je n’hésite pas à dire 

que Joseph est corédempteur du monde, pas tout seul. Voilà le secret de Lourdes, c’est un secret 

d’oraison.  

 

Je vous l’ai raconté une fois, mais je le raconterai toujours volontiers : un jour je reviens de 

Lourdes, dans ma voiture il y avait quelqu’un dont je ne me rappelle ni le visage ni la voix, je me 

rappelle simplement qu’il était le petit-fils du médecin qui avait été chargé d’ouvrir avec un scalpel 

le corps de sainte Bernadette trente ans ou cinquante ans après sa mort. Pourquoi ? Parce qu’il 

fallait prendre son cœur, le mettre dans un récipient en verre.  

 

[A une participante] J’espère que tu ne vas pas faire ça quand je serai mort : prendre un scalpel et 

enlever le cœur de Patrick. En plus ce sera un cœur très encombrant, un jour mon cousin 

cardiologue a fait une radio : « Tu vois, c’est grandeur nature, ton cœur est là. - Ce n’est pas un 

poumon, ça ? » [rires des participants]. « Tu as un cœur aussi grand que ton poumon. - Mais c’est 

inquiétant, ça doit fragiliser le cœur d’être aussi grand qu’un poumon ? - Non, ça ne devrait pas le 

fragiliser. » 

 

Le médecin arrive, on enlève les scellés et on ouvre le cercueil devant les experts, son corps était 

encore souple et le sang circulait encore. Si je lui avais pris la main en lui disant : « Lève-toi et 

marche au Nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ », elle se levait sans qu’il y ait aucune 

transformation cellulaire. Ce n’était pas seulement un corps incorrompu, c’était un corps prêt à 

l’instant de la résurrection, simplement parce qu’elle avait fait oraison avec saint Joseph comme la 

Vierge lui avait expliqué. A ce moment-là la mise en place du corps spirituel venu d’en-haut à la 

fois tachyoniquement et aussi sur le plan…  

 

Nos cellules vivantes sont de petites cellules avec un génome. Nous avons cinq mille milliards de 

cellules. Sans arrêt, toutes les minutes, il y a à peu près un million de cellules qui meurent et un 

million de cellules qui se renouvellent. Vous le savez puisque vous l’avez entendu de nombreuses 

fois : il faut dix ans au poids cellulaire pour se renouveler totalement. Cela veut dire qu’il faut dix 

ans pour la purification du corps de péché, plus dix ans pour la mise en place du corps spirituel venu 

d’en-haut. C’est pour cela qu’après l’Avertissement il faudra compter vingt ans.  

 

Mais si vous vous mettez dans l’Immaculée Conception, dans l’unité sponsale corporelle glorifiée, 

réelle, concrète, de la transactuation surnaturelle glorieuse de Marie et Joseph (pas là-haut je ne sais 

pas où mais là, tout de suite), ils transglorifient leur propre fécondité au-delà du voile de l’oraison 

de la cinquième demeure, vous êtes suspendus, il y a un travail de flux et de reflux dans le cœur 

immaculé de Marie et jusque dans le Livre de Vie qui fait que pendant ces vingt minutes d’oraison 

pendant lesquelles vous êtes effectivement suspendus comme cela, la transformation de la grâce 

change votre âme, la sanctifie, la divinise, l’illumine, la purifie, et en même temps rayonne votre 

corps originel, le met en harmonie avec votre corps spirituel venu d’en-haut, et permet dans ce flux 

et ce reflux le miracle des trois éléments jusque dans les espaces intérieurs de Dieu, de la 

résurrection et de la terre tout entière.  

 

Chacune de ces cellules est reproduite avec l’acte créateur de Dieu, sa dimension, sa puissance, sa 

vastitude, son intensité et sa lumière. Ces cellules-là sont incorruptibles. Savez-vous pourquoi ?  
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Parce que quand vous célébrez le mariage, l’homme qui descend d’Adam, l’époux, a en lui les 

séquelles du péché originel. Il est peut-être baptisé, il est peut-être lavé du péché originel, mais il a 

toujours les séquelles du péché originel, les épouses le savent bien. Mais les époux savent bien aussi 

que leur épouse est bordée des séquelles du péché originel, il suffit de la voir quand elle est 

exaspérée [rires des participants]. « Il vaut mieux avoir affaire à un démon qu’à une femme acariâtre », 

dans le Livre des Proverbes. Il y a bien les séquelles du péché originel chez l’épouse aussi. 

Personne ici bien sûr n’a ce genre d’inconvénients [rires des participants] que partage la nature humaine 

tout entière.  

 

Mais si vous mettez en place la signification sponsale du corps et du cœur féminins dans l’intérieur 

de ce qui illumine l’intérieur de l’intérieur lumineux et vivifiant de la signification sponsale du cœur 

et du corps masculins pour rentrer dans l’au-delà de l’unité des deux et boire à l’unité sponsale dans 

l’humanité intégrale qui n’est ni l’un ni l’autre ni l’addition des deux mais l’au-delà de l’unité des 

deux, ce troisième, ce corps intégral, n’a aucune séquelle du péché originel. Dans l’unité sponsale il 

y a les séquelles, mais dans l’au-delà, dans le troisième, dans le corps spirituel… Ce n’est pas le 

corps spirituel de Dieu, ce n’est pas le corps spirituel de Jésus, c’est le corps spirituel de mon 

mariage avec ma moitié sponsale. Mon corps est tout transparent, lumineux, glorieux, jaune ; ma 

femme, c’est les profondeurs du bleu du ciel et de l’océan ; mais les deux disparaissent l’un dans 

l’autre et c’est cette verdoyance glorieuse merveilleuse, divine, incarnée. Dans le vert, il n’y a 

aucune séquelle du péché originel. C’est pour cela que si dans le mariage, vous vous engloutissez 

tout le temps corporellement dans la coupe de bénédiction de l’alliance sponsale, au bout de vingt 

ans votre corps sera incorruptible.  

 

Joseph avait les séquelles du péché originel, mais l’au-delà de son unité sponsale avec Marie irrigait 

son corps originel et faisait qu’il était juste, qu’il était ajusté substantiellement au Père et ajusté 

substantiellement à tous ceux qui sont proches de lui. Dès que vous écrivez « Ô bon saint Joseph », 

il s’ajuste substantiellement à ce que vous lui demandez, sauf si vous lui demandez un péché, 

évidemment. 

 

- [Un participant] Cela s’inscrit toujours dans la Trinité. 

- C’est l’image parfaite de la Très Sainte Trinité, dans le corps spirituel, c’est le mariage de Jésus, 

Marie et Joseph. Je rajoute Jésus parce que c’est Jésus qui permet à la transactuation surnaturelle 

sponsale de réaliser la présence de la Très Sainte Trinité dans le Bara de la coupe verdoyante de 

l’unité sponsale. « Unité sponsale surnaturelle » et de là, Jésus, « transactuation divine avec elle ». 

Et si c’est là que je vis… Regardez le mariage de Marie et Joseph, n’est-il pas extraordinaire ? Est-

ce que nous ne pouvons pas faire l’exercice spirituel de faire ce voyage spirituel avec le char 

tachyonique d’Elie ? Nous rentrons avec le Bereshit dans le mariage de Marie et Joseph comme 

Marie l’a enseigné à Bernadette. Du coup l’Immaculée Conception est manifestée : « Je suis 

l’Immaculée Conception ».  

 

Alors je peux rentrer dans cette espèce de surgissement extraordinaire d’une création nouvelle de 

l’unité de l’Un dans le Oui originel de mon corps spirituel de résurrection et conjoindre ce Oui 

originel dans mon corps spirituel de résurrection à mon Oui originel dans mon corps originel de 

création, faire ce flux et ce reflux et qu’il y ait cette harmonie, et de là faire oraison.  

 

Faire oraison, c’est-à-dire appeler le ciel tout entier, nous engloutir entièrement dans le centre, dans 

l’intimité de Dieu seul, faire des actes où il n’y a plus que Jésus, il n’y a plus que Dieu, il n’y a plus 

que l’Union Hypostatique déchirée de Jésus, il n’y a plus que cette transVerbération universelle où 

Il disparaît dans le Père et du coup il y a l’émanation du Saint-Esprit, il y a l’incréé dans le créé et le 

créé dans l’incréé.  
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Dans l’unité des deux, cette unité indivisible lumineuse, je pénètre, je m’engloutis, je disparais, je 

réapparais encore plus profondément dans cette unité encore plus substantielle, supérieure et 

éternelle, et je vais toujours plus loin et très haut, et de plus en plus profondément, de plus en plus 

physiquement.  

 

Je peux faire ces exercices continuellement pendant vingt minutes d’oraison. L’oraison n’est pas un 

acte de ronflements. C’est pour cela qu’on ne fait pas oraison comme ça : regardez… Je me moque, 

ce n’est pas vous, ne vous inquiétez pas. C’est le toucher intérieur du corps, c’est la vision, le regard 

intérieur du corps, c’est l’ouie intérieure, la présence, c’est le goût intérieur du corps spirituel de 

l’Union Hypostatique du Dieu vivant. Donc je laisse mes sens externes, évidemment. Si je trifouille 

mes doigts, si je fais comme ça, ça ne va pas. Je pose mes mains. Je vais donner l’autorisation à 

Dieu de passer dans la vie intérieure, donc je ne bouge plus. Ce n’est pas parce qu’il ne faut pas 

bouger, ce n’est pas du yoga, c’est le respect de Dieu. 

 

Dieu passe à partir du caractère du Baptême. Le caractère du Baptême n’est pas dans les doigts, le 

caractère du Baptême n’est pas dans les yeux, le caractère du Baptême n’est pas dans les sens 

externes, il n’est pas dans l’imaginaire, il n’est pas dans la mémoire, il est au centre des sources de 

lumière de ma vie intérieure qu’on appelle l’âme. Je m’engloutis au fond de là et pour cela je me 

donne la permission d’être avec mon âme au centre de ces sources de lumière, et avec mon âme qui 

est l’essence de ma vie, je regarde Dieu. Je regarde Dieu avec l’essence de mon âme.  

 

Mais si je commence à bouger les doigts, c’est terminé, plus d’oraison. Je recommence : « Ah flûte 

alors !, j’ai bougé, j’ai fait un mouvement ». Nous ne faisons pas du training autogène en faisant 

comme cela (le training autogène : « Sentez bien vos doigts de pieds, sentez bien vos doigts »), nous 

ne faisons pas la méthode Vittoz. Le training autogène est la première voie d’accès à la Near Death 

Experience d’Elisabeth Kubler Ross. La deuxième, c’est déjà l’état second, et la troisième tu pars en 

astral, merci pour les Rose-Croix. Il ne s’agit pas de cela, il ne s’agit pas de faire du hatha yoga 

dans la première étape, pas du tout.  

 

C’est une autorisation que je donne à ma liberté de s’exprimer dans l’accueil du don. Ce sont 

vraiment les sources de vie intérieure de ma vie intérieure dans lesquelles je m’engloutis et 

auxquelles je laisse liberté de s’épanouir et d’aller en direction de ce que je veux librement, 

spirituellement, dans la lumière : regarder Dieu, voir Dieu, contempler Dieu, pénétrer Dieu qui est 

très au-dessus de moi, beaucoup plus profond que moi, très au-delà de mon espace intérieur dans 

l’omniprésence de la résurrection, du diaphane incréé et éternel de Dieu et de l’ensemble de mon 

univers, les trois en même temps. C’est Dieu que je veux voir, c’est le Père, et je le fais avec le 

caractère du Baptême.  

 

Le caractère du Baptême est une partie de Jésus au fond de moi, présence réelle. Le caractère du 

Baptême n’est jamais sorti de mon âme. Même en enfer le caractère du Baptême n’est pas arraché 

des âmes. Le caractère du Baptême est une partie réelle, substantielle, personnelle, incarnée de 

Jésus en moi.  

 

Je donne donc l’autorisation à mon âme de pénétrer, de se laisser imbiber de la puissance de la 

présence réelle de Jésus en moi, et avec Lui de regarder vers le Père, de voir Dieu. Si vous restez 

comme cela dans ce silence des puissances, vous arrivez à la quatrième demeure en moins d’une 

minute.  
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Après, il y a un petit assoupissement, un petit soubressaut, une petite suffocation, une palpitation, 

une imagination (je vois Elie le prophète et son char de feu qui me pénètrent dans l’œil droit pour 

sortir par la bouche [rires des participants]) : plein de mouvements.  

 

Quand il y a un mouvement : « Seigneur, pardon pour le mouvement », je reviens dans l’essence de 

l’âme qui s’engloutit et disparaît délicieusement, merveilleusement dans la vision de Dieu. 

 

« Je veux voir Dieu » : si vous exagérez dans la lenteur du chant, avec l’âme, l’intérieur, dans le 

caractère du Baptême, les deux mélangés : « Je veux voir Dieu, Le voir de mes yeux ». Les yeux 

sont les yeux du Christ et le phare est mon âme. Les yeux du Christ sont mes yeux, les yeux 

corporels de mon âme, pas mes yeux à moi, les yeux de Jésus dans le moment où de la mort Il passe 

à la résurrection. C’est cela, le caractère du Baptême.  

 

Je fais cela continuellement, c’est le seul mouvement que je fais, un mouvement spirituel surnaturel 

à partir du caractère du Baptême. Vous verrez sur le petit document sur les Fruits des Sacrements, 

qui est le catéchisme de l’Eglise catholique, que parmi tous les fruits des sacrements il y a l’union 

transformante des sept demeures : c’est le fruit du sacrement de Baptême. Le fruit du sacrement de 

Baptême est l’union transformante. Quelqu’un qui ne fait jamais oraison n’a jamais vécu de son 

Baptême, c’est ennuyeux. Etes-vous d’accord avec cela ? Ou bien abhorrez-vous la doctrine 

infaillible de l’Eglise et préférez-vous embrasser l’hérésie ? 

 

Quotidiennement, nous faisons oraison, nous ne bougeons pas. Ce n’est pas parce qu’il ne faut pas 

bouger. Si vous dites : « Ah, il ne faut pas que je bouge ! », nous ne sommes pas sortis de l’auberge. 

Je m’arrête, je donne mon temps dans l’instant présent pour voir Dieu à partir du caractère du 

Baptême, lui-même englouti dans les sources primordiales de lumière et de vie, de vivification, que 

j’appelle l’âme, qui sont au fond de moi. Et voilà, l’essence de mon âme se tourne vers Dieu pour 

Le voir. En trente secondes vous êtes déjà à la quatrième demeure.  

 

Vous faites cela dans l’unité sponsale de Marie et Joseph avec votre corps originel et 

tachyoniquement dans le Bereshit de l’Union Hypostatique de l’Epousée avant la création du 

monde, vous êtes à la cinquième demeure en quarante-cinq secondes et quatre dizièmes. Et vous 

restez. S’il y a un mouvement, ce n’est pas grave, tu recommences et dans quarante-cinq secondes 

supplémentaires tu es à nouveau dans la cinquième demeure. Tu es reparti dans un autre 

mouvement, douze fois, génial !, ça fait douze cailloux qui sont partis, tu as fait une oraison 

excellente.  

 

L’oraison, ce n’est pas la vacuité essentielle de la non-substance de l’anatman. Vous aimez bien les 

histoires, alors je vais vous en raconter une. Je prends le TGV près de Montchanin, et près de 

Montchanin il y a un monastère tibétain. Ils étaient tous en orange, rasés. Nous montons à 

Montchanin et nous allons sur Paris. Le TGV était pratiquement vide. Soixante moines tibétains 

sont montés avec moi. Nous avons échangé : « Ah bon, vous êtes moine ? - Oui, je suis moine. - 

Pourquoi êtes-vous en gris ? - Eh bien, je ne sais pas [rires des participants]. - Est-ce que vous pratiquez 

l’ascèse ? » Ils multiplient les questions, alors je réponds gentiment. « Non, l’ascèse, pas 

spécialement. - La nourriture ? La viande ? - Non, nous ne calculons pas. - Le sommeil peut-être ? - 

Non. - Alors que faites-vous ? » Cela ne s’est pas arrêté là, mais leurs questions étaient des 

questions uniquement techniques. Je réponds aux questions, et je leur dis : « Vous savez, nous, c’est 

la sagesse, c’est la vie contemplative, c’est l’adoration, c’est l’oraison », mais cela ne les intéressait 

pas. Ce qui les intéresse, c’est l’incarnation de la vie monastique, pour eux la vie spirituelle n’est 

pas ce qui fait le moine.  
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Nous passons donc trois heures dans le train, nous arrivons à Paris, nous prenons le quai, les gens 

nous regardaient : soixante moines oranges et un gris au milieu ! [rires des participants]. Avant que 

nous arrivions au grand quai, je leur dis : « Dites donc, nous n’allons pas nous quitter comme ça, si 

ça ne vous ennuie pas, est-ce que nous pourrions nous saluer avec une prière ? Puisque vous êtes les 

moines de la sagesse, pouvez-vous prier pour moi pour que je reçoive la sagesse ? » Ils me disent : 

« Ah oui, bien sûr », alors je me mets à genoux, et un dôme de soixante moines tibétains s’est 

penché sur moi, et ils ont commencé à chanter des sons incroyables, d’une harmonie parfaite et en 

même temps stridente, tonitruante. Cela a fait un dôme inouï qui était sensé se cristalliser sur moi. 

Vous n’auriez pas osé faire cela ! Le père Emmanuel disait : « Ce Patrick, vraiment, on ne peut pas 

le sortir ! » [rires des participants]. J’étais sous ce dôme, et dans ma candeur, je chantais en harmonie 

avec eux : « Ô Marie », comme si ça avait été un troupeau de mouches [rires des participants]. Sainte 

Thérèse dit : « Quand la mouche fait du bruit pendant l’oraison, je mets mon âme et je suis les 

bruits de la mouche en priant : « Ô Jésus, encore plus loin, plus profond ». Donc je me suis mis en 

harmonie avec ce dôme extraordinaire de chants qui s’était presque matérialisé, presque cristallisé 

dans mon corps psychique. Je me demandais combien de temps ça allait me prendre pour me 

débarrasser de cela, mais je n’étais pas inquiet du tout, parce que je chantais : « Ô Marie Reine 

Immaculée de l’univers, triomphez et régnez », donc Marie était là et elle prenait chacun des sons, 

chacune des émanations, chacune des harmonies, chacune de leurs unités, et pénétrait dedans pour 

les rayonner, pour les baptiser, et à un moment donné, quand je l’ai dit pour la septième fois, elle a 

complètement envahi les soixante moines, cela a fait une explosion, nous avons entendu un bruit 

[rires des participants], j’ai soulevé la tête quelques secondes après, je me suis redressé, il n’y avait plus 

personne, j’ai vu une robe de safran orange à trente mètres, ils étaient partis en courant.  

 

- [Une participante] Ils ont vu Marie ? Qu’est-ce qui s’est passé ?  

- Ils étaient habités par des démons, ça a fait une explosion. Ils sont partis à la vitesse de l’éclair, 

terrorisés. Alors je me suis relevé et je suis parti au métro.  

- [Une autre participante] Ils n’ont jamais dû oublier ce petit moine en gris ! 

- C’est pour dire que la vacuité anatnamique cosmique fait qu’ils sont habités et ils habitent tout 

l’univers dans la lumière. Nous, nous ne faisons pas ça du tout, ça ne nous intéresse absolument pas, 

nous ne voulons pas habiter tout l’univers dans la lumière, parce que cette lumière appartient au 

prince de la lumière, et nous n’avons pas du tout envie de nous emparer de tout l’espace du prince 

de la lumière. L’esprit de ce monde appartient au prince de la lumière, celui qui porte la lumière, 

Lucifer. 

 

Nous, nous rentrons dans le Principe, dans l’anastase, le dépassement en Dieu, au-delà et plus 

profond, et dans l’omniprésence de Dieu, pas l’omniprésence du cosmos. Vous conjoignez les trois 

et, comme dit le pape Jean-Paul II, « vous appuyez sur le bouton et comme une fusée du Saint-

Esprit, vous partez au-delà ; après vous appuyez sur le deuxième bouton », alors ce sont les grands 

barages qui se détruisent et les chutes du Niagara du ciel vous tombent dessus, pas une seule goutte 

ne manquant, toute la grâce du ciel qui vous tombe dessus, qui écrase dans une humilité 

substantielle toutes vos cellules ouvertes, puis vous appuyez sur le troisième bouton, « bombe 

atomique », bombe à neutrons pour exploser tout ce qui n’est pas de Dieu. Vous faites cela trois 

fois, quatre fois, cinq fois, ça y est, il y a la Très Sainte Trinité et vous, et rien d’autre. Et vous durez 

comme cela vingt minutes. Ça va ? Faites cela tous les jours, c’est sympa. Ce serait inouï que vous 

n’ayez pas le centre de gravité immédiat dans la cinquième demeure dans deux ou trois mois, et 

l’union parfaite, c’est-à-dire les unités sponsales, le mariage spirituel, avant l’Avertissement.  

 

Alors nous allons dire le Rosaire, si vous voulez bien. 
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12. Le Rosaire 
 

 

Premier Mystère joyeux, l’Annonciation. Dans l’Annonciation, nous nous introduisons, nous 

nous engloutissons délicieusement, merveilleusement, dans l’unité sponsale de Marie et Joseph et 

nous voyons ce qui en émane. L’unité sponsale de Marie et Joseph est un monde tellement nouveau 

que cela étonne le monde angélique, le ciel se déchire, l’ange Gabriel apparaît.  

 

La Visitation. Du coup le Verbe de Dieu s’incarne et précipite l’Immaculée et Joseph dans le cœur 

d’un enfant le plus proche, celui de Jean Baptiste. Jean Baptiste est issu de l’unité sponsale de 

Marie et Joseph, il a été conçu le jour du mariage de Marie et Joseph : l’ange Gabriel est descendu 

en même temps dans le Saint des Saints du Temple pour la conception de Jean Baptiste. Le premier 

fruit du mariage de Marie et Joseph est la conception de Jean Baptiste, il ne faut pas l’oublier. Le 

cœur de Jean Baptiste commence à battre tandis que Jésus n’a toujours pas de cœur qui bat, Son 

cœur n’est pas encore formé, mais Il est dans la vision béatifique, dans la liberté, et Il veut 

s’engloutir dans un cœur qui bat, dans un cœur d’enfant, dans un cœur parfait, Il a besoin d’un 

cœur. Le Règne du Sacré-Cœur commence là, avec le cœur de Jean le Baptiseur, qui du coup opère 

une communion avec Marie, Joseph, Zacharie et Elisabeth. Ce que Jésus a vécu à la Visitation dans 

ce cœur communautaire eucharistique est génial, c’est la conception de l’Eglise. La naissance de 

l’Eglise, ce sera à la Pentecôte. Il y a un lien entre la Visitation et la Pentecôte. 

 

La Nativité. Ce mariage de Marie et Joseph les a établis dans une transfiguration totale d’amour. Il 

a fallu neuf mois pour qu’il y ait une adaptation de la signification sponsale du corps de Marie et 

Joseph. Toutes les cellules staminales sponsales étaient en place, donc la transfiguration était 

absolue le jour de Noël et Jésus a pu naître en traversant le corps de Marie comme on traverse un 

mur sans l’abîmer. La transfiguration appartient de droit à l’unité sponsale de l’homme et de la 

femme, lorsqu’elle est accomplie. 

 

Ensuite, il y a la Consécration de Jésus. Il va falloir que Jésus rentre dans le Saint des Saints du 

Temple de Jérusalem, il va falloir qu’Il s’engloutisse comme Marie l’a fait dans le corps originel 

actuel et paternel de Joseph et qu’Il retrouve à travers lui la première Personne de la Très Sainte 

Trinité. A partir de là, la transVerbération universelle va être possible. C’est pour cela qu’il y a la 

prophétie de la transVerbération.   

 

Ensuite, il va falloir aller plus profondément encore que ce Temple, et rentrer dans le silence de la 

Très Sainte Trinité dans le silence de la trinité familiale sainte et toute pure du Père, du Fils et du 

Saint-Esprit dans une seule chair de silence transformant du monde entier qui durera trente ans. 

Trente ans de silence transformant du monde ! Le renversement du monde se fait là.  

 

Pareil pour le Baptême. Il faut à chaque fois rentrer dans ce mystère avec Marie, avec Joseph. 

Joseph vient de mourir mais l’unité sponsale de Marie et Joseph est encore plus intense qu’avant, 

elle déchire le ciel et fait que le Verbe de Dieu s’empare de Jean Baptiste, « se pose sur Jean le 

Baptiseur ». Après cent cinquante-trois jours, le temps de l’Eglise, Jésus est aspiré vers Jean 

Baptiste et descend (les eaux qui descendent) vers Son père Joseph qui est déchiré de Sa propre 

déchirure d’Union Hypostatique déchirée dans le lieu des enfers. La terre s’étant déchirée, le ciel 

peut se déchirer et la voix de la première Personne de la Très Sainte Trinité peut se faire entendre, 

parce que la voix de la paternité divinisée de Joseph s’est fait entendre dans les enfers.  
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Le mystère de la sponsalité, des Noces de Cana, est magnifique, notre cœur est changé dans le 

Cœur de la communion des Personnes trinitaires, substantiellement, supersubstantiellement comme 

dit le bienheureux Ruysbroeck l’Admirable.  

 

Alors c’est la délivrance du monde, l’Evangile est annoncé, c’est la Bonne Nouvelle, les démons 

sont renversés, les morts ressuscitent. 

 

Et il va y avoir la Transfiguration, c’est-à-dire que quelque chose de tout à fait différent va 

apparaître à partir de là, un autre monde, un renversement total. La Transfiguration va donner à 

Marie et à Jésus comme une nouvelle incarnation, une nouvelle nativité, une nouvelle venue dans le 

monde pour courir vers la Croix, pour courir vers l’anéantissement absolu, vers l’offrande victimale 

totale. 

 

Alors la Transsubstantiation est possible dans l’Eucharistie et le don de Jésus Lui-même et de 

Marie dans la confrontation directe avec toutes les puissances de la mort de tous les temps et même 

les puissances de l’Enfer éternel.  

 

Il a fallu qu’il y ait une confrontation à Gethsémani entre les démons et Jésus dans tous les 

membres qui sont les Siens. Tous les hommes sont Ses membres et il y en a quand même peut-être 

un tiers qui doit aller en Enfer éternellement. A Gethsémani (c’est une des choses de Gethsémani, 

ce n’est pas la seule) Jésus dans Sa miséricorde descend là et Il assume ce qui est le plus 

insupportable dans les souffrances éternelles de l’Enfer, Il les prend pour Lui tout seul pour alléger 

les souffrances éternelles de l’Enfer des damnés. Il leur restera la peine du dam et beaucoup de 

souffrance, c’est évident, mais les pires c’est Lui qui les a prises. Et Il ne peut pas prendre sur Lui 

les châtiments que les damnés ne veulent pas Lui donner. Gethsémani est très fort. C’est pour cela 

que nous voyons dans l’Apocalypse que quand les damnés de l’Enfer se trouvent devant l’Agneau, 

ils Le louent, ils reconnaissent et ils savent, mais il n’y a pas d’actes d’amour, il n’y a pas d’actes 

d’union, il n’y a pas d’actes de d’action de grâce, il n’y a pas de remerciements, il y a une 

ingratitude éternelle, un manque d’amour éternel. Et ils ne disent pas gloire non plus, parce que 

gloire veut dire victoire de l’amour sur tout. Mais louange oui, honneur. 

 

Et puis il y a la Flagellation. La Flagellation, c’est important pour la vie contemplative. Tant que 

nous ne sommes pas une torche vivante, une plaie vivante, c’est que nous n’avons rien fait pour le 

Christ. « Je ne sais pas ce que j’ai fait au Seigneur mais vraiment Il me secoue en ce moment ! - 

Tant que tu n’es pas une plaie vivante, une torche vivante de douleur et de souffrance, c’est que tu 

n’as rien fait. » Si j’ai une croix, alléluia ! Saint Thomas d’Aquin : l’absence de croix et de 

souffrances dans une vie est un signe certain de réprobation éternelle. Il faut que nous soyons 

totalement nus de l’intérieur et de l’extérieur. Cette nudité fait que nous sommes tellement libérés 

de la chair et du monde que nous pouvons être catapultés dans la vision de Dieu et que nous voyons 

Dieu face à face.  

 

Le couronnement d’épines. Il faut une humilité substantielle. C’est très facile quand nous sommes 

en communion avec le monde angélique. A force de s’habituer au monde angélique et au monde de 

Dieu dans l’union tranformante, nous voyons la vérité, à savoir que nous pouvons, en plus avec la 

grâce surnaturelle, comme saint Joseph dire : « Je suis l’incarnation de l’humilité ». C’est beau, 

cette humilité incarnée. Je suis tellement humble que j’aspire tous les orgueilleux qui deviennent 

humbles rien qu’en me regardant. C’est à cela qu’on reconnaît si vous êtes humble : trois 
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orgueilleux s’approchent de vous et à votre contact ils deviennent humbles. Si à votre contact ils 

sont encore plus orgueilleux, c’est que probablement vous êtes autant orgueilleux qu’eux. 

 

L’ascension du Chemin de Croix, c’est le progrès continuel dans l’amour. Pas un seul jour sans 

qu’il y ait un progrès considérable d’amour, de grâce et de lumière.  

 

Dans la Mort, l’eau, le sang, l’Esprit Saint, c’est l’oraison. Nous rentrons dans l’Union 

Hypostatique déchirée de Jésus et une fois que nous sommes engloutis dedans avec toute l’Eglise, 

nous voyons cette transVerbération qui se répand partout et qui transVerbère : le Verbe traverse 

toute l’Eglise et toute chose. Je vois la transVerbération universelle, je m’y engloutis, je disparais 

dans cette transVerbération universelle qui aboutit jusque dans l’unité des trois manifestations du 

Père, et du coup il y a la transSpiration passive substantielle d’amour de la transformation de l’âme.  

 

Vous le savez bien. Ce que je viens de dire, c’est le catéchisme n°1. Tous les autres mots que nous 

avons prononcés jusqu’à maintenant, vous les trouvez tous dans toutes les autres religions. Mais ces 

mots-là sont les seuls mots qui appartiennent seulement à l’Eglise catholique des apôtres :  

Union Hypostatique déchirée 

TransVerbération universelle  

Spiration substantiellement passive et incréée d’amour éternelle transformante 

Avec ces trois mots, nous sommes sortis du magma des religions non chrétiennes ou hérétiques. 

Vous pouvez passer trois minutes en chantant : « Union Hypostatique, TransVerbération, Union 

Hypostatique déchirée, Union Hypostatique, TransVerbération, TransVerbération partout et 

toujours, Union Hypostatique, TransVerbération, Union Hypostatique, TransVerbération », très vite 

vous êtes à la frontière entre la quatrième et la cinquième demeure.   

 

Le Verbe transVerbéré s’engloutit dans l’Epoux qui se trouve dans le corps spirituel originel de 

chaque être humain qu’il soit ressuscité, qu’il soit dans la tombe ou qu’il soit vivant. C’est là qu’Il 

s’engloutit dans la transVerbération universelle dans le Père, Il y disparaît, et le Père et Lui font 

apparaître la transformation de la grâce sanctifiante, la transSpiration substantielle et incréée 

éternelle d’amour dans le corps spirituel venu d’en-haut, la création d’un Monde Nouveau.  

 

Combien de fois m’avez-vous entendu dire qu’un jour à Domanova, la petite E. qui avait trois ans, 

la fille de G., assistait à la Messe et m’avait entendu dire : « Il n’y a que deux mots qui sont 

importants dans la vie chrétienne, les deux seuls mots qui sauvent du point de vue de la vie 

surnaturelle, c’est Union Hypostatique et TransVerbération dans le corps originel ». La petite était 

dans les bras de sa mère, elle s’est mis dans l’oreille de sa maman et elle a dit : « Qu’est-ce que 

c’est beau ce qu’il dit, le père ! » Les adultes ne comprenaient rien, forcément : « Je sors de ma 

psychanalyse alors je ne comprends rien à ce qu’il dit », mais la petite de trois ans disait : « Qu’est-

ce que c’est beau ce qu’il dit, le père ! » 

 

Je reviens célébrer la Messe chez C., puisque j’ai quitté Domanova en 2005, et je retrouve la petite 

E. qui avait sept ou huit ans. Une quarantaine de personnes avait appris le secret que je passais (le 

secret a été très mal gardé !), la petite E. était là à gauche avec la petite M., elle était en oraison de 

quiétude. Je lis l’Evangile, je commence l’homélie et elle m’interrompt : « Père, j’ai quelque chose 

à dire ». Je la regarde et je lui dis : « Oui ? », alors elle me dit : « Les deux mots les plus importants 

qui font toute ma vie, c’est Union Hypostatique et TransVerbération ». La petite avait entendu cela, 

elle en avait vécu dans la prière tous les jours. Vous voyez que ce n’est pas une question 

intellectuelle. Ce sont des mots qui correspondent à la vérité substantielle du Christ et de l’Eglise et 

qui réalisent ce qu’ils signifient.  



118 

 

La Résurrection est le seizième mystère. Quand Jésus ressuscite, Il fait exploser les limites du 

monde cosmique et fait passer l’egersis, c’est-à-dire la lumière de la résurrection dans le monde 

cosmique tout entier, la fait passer, traverser et aller en dehors du monde cosmique, et fait passer 

au-delà du pérase le corps physique de la résurrection dans la création d’un monde de résurrection 

dans l’anastase. Egerte : Il est ressuscité. Anastaste : Il est ressuscité. 

 

L’Ascension. A l’Ascension, Il devient prêtre éternel. Une fois qu’Il est passé au-delà du voile de 

l’anastase, Il devient prêtre éternel, victime éternelle d’amour. Prêtre éternel selon l’ordre de 

Melchisédech, cela veut dire victime éternelle d’amour. C’est cela, le terme de l’Ascension. 

 

La Pentecôte,  

puis la Dormition et l’Assomption,  

puis le Couronnement de Marie Reine Immaculée de l’Univers.  

Credo 

Notre Père 

Je vous salue Marie 
Violette d’humilité, Fille bien-aimée du Père 

Lis de pureté, Mère bien-aimée du Verbe 

Rose de la charité, Epouse bien-aimée du Saint-Esprit 

Gloria Patri et Filio et Spiritui Sancto 
Que chacun pénètre profondément dans son mystère pour la célébration dans l’unité vivante du 

Sacré-Coeur de Jésus, Marie et Joseph de ce saint Rosaire. Qu’il fasse le voyage divin de ce 

mystère en s’y rendant présent surnaturellement, lumineusement, dans l’incarnation de son cœur et 

de sa vision de Dieu.  

Prière des vingt mystères du Rosaire 
Ô mon Jésus, pardonnez-nous nos péchés, préservez-nous du feu de l’Enfer, conduisez au ciel 

toutes les âmes, surtout celles qui ont le plus besoin de Votre miséricorde. 

Que par la miséricorde de Dieu, les âmes des fidèles trépassés reposent dans la paix. Amen.  

Christus vincit, Christus regnat, Christus imperat. 

Mon Dieu je crois, j’adore, j’espère et je Vous aime. Je Vous demande pardon pour ceux qui ne 

croient pas, pour ceux qui n’adorent pas, pour ceux qui n’espèrent pas et pour ceux qui ne Vous 

aiment pas. 

Que par la miséricorde de Dieu, l’immense bénédiction descende du ciel et enchaîne toutes les 

puissances du mal sous la souveraine présence victorieuse du Cœur douloureux, glorieux, immaculé 

de Marie, au Nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. 

Fruit du mystère : l’amour dans l’unité et l’unité dans l’amour. Amen. 
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13. Messe du soir, fête de sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, j’aime mon Papa 
 

 

Ouverture de la Célébration 
C’est une (…) pour que le monde entier puisse avoir un accès libre dans les bras du Papa, pour 

écarter ces espèces de grands murs qu’on a dressés entre l’âme de chacun des enfants des hommes 

sur la terre et les bras, le cœur, le sein du Père. Il faudrait presque que pendant toute la Messe nous 

entendions des milliers de gens qui chantent : « J’aime mon Papa ». 

Chant « J’aime mon Papa à moi » 

Liturgie de la Parole 
 

Lecture du Livre d’Isaïe (66, 10-14) 

Psaume 130 (131) 

Evangile de Notre-Seigneur Jésus-Christ selon saint Mathieu 18, 1-5 

À ce moment-là, les disciples s’approchèrent de Jésus et lui dirent : « Qui donc est le plus 

grand dans le royaume des Cieux ? » Alors Jésus appela un petit enfant ; il le plaça au milieu 

d’eux, et il déclara : « Amen, je vous le dis : si vous ne changez pas pour devenir comme les 

enfants, vous n’entrerez pas dans le royaume des Cieux. Mais celui qui se fera petit comme cet 

enfant, celui-là est le plus grand dans le royaume des Cieux. Et celui qui accueille un enfant 

comme celui-ci en mon nom, il m’accueille, moi. 

 

 

L’amour de Dieu et l’amour du prochain sont un seul amour dans l’esprit d’enfance. Tu vois ton 

papa et tu vois Dieu, c’est la même chose. Dans l’esprit d’enfance, pas dans l’esprit analytique, pas 

dans l’esprit adulte.  

 

Je suppose que vous vous rappelez un petit peu quand vous étiez enfant, ce sont des souvenirs qui 

ne peuvent pas s’effacer. Je me rappelle qu’avec mon frère jumeau nous passions de l’un à l’autre 

dans la lumière, c’était plus qu’une complicité, c’était un amour impossible à décrire dans le ventre 

de la mère pour le Père qui nous avait faits et qui s’était manifesté deux fois. Quand Il s’est 

manifesté deux fois, le visage du Père est reconnaissable, Il a deux visages. La gémellité paternelle 

de Dieu, c’est fou.  

 

S’il n’y avait pas eu le péché originel, tous les hommes auraient été créés deux par deux dans le 

ventre maternel. C’est à cause des conséquences du péché originel que l’ipsolipsisme transcendental 

a commencé dès la conception. Quelques uns ont échappé à ce désastre. C’est sûr, c’est un désastre.  

 

Commencer tout de suite dans l’amour fou que nous avons l’un pour l’autre, c’est ineffaçable. Vous 

vous rendez compte ? Nous sommes créés dans l’amour paternel de Dieu pour tous les hommes et 

pour toutes choses. Cette expérience de rebondissement sans arrêt dans l’amour inconditionnel du 

Père pour nous dans toutes choses, qui rebondit dans un autre nous-même quand nous sommes 

jumeaux ! Cela va tellement loin que cela traverse tout. 
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Je me rappelle que quand mon frère et moi nous sommes nés, mon père était dans le couloir de la 

clinique et il dansait de joie. Avant la naissance, il ne savait pas que nous étions deux jumeaux. Je 

n’ai jamais vu mon père danser. Dans l’enfance, il y a une identification entre le père et le fils qui 

est presque semblable à l’identification gémellaire.  

 

Quand Dieu m’a créé à partir de mon jumeau, il a bien fallu que mon jumeau me donne sa mémoire 

ontologique et son composé tachyonique spirituel d’amour et de lumière à partir duquel la bonté du 

Père m’a créé à partir de cellules totipotentes d’amour et de lumière. Alors je me reçois à la fois de 

mon frère et de Dieu dans le même acte d’amour, et cela est ineffaçable.  

 

C’est ineffaçable à la nativité, c’est ineffaçable dans le cœur du papa qui danse. Mon père était fou 

de joie. Il y a une identification du père avec l’unité des deux fils. Il y avait deux Pères et deux Fils. 

Cette identification d’amour et de lumière est ce qui serait normal pour tout être humain dans la 

sagesse créatrice de Dieu. C’est vrai, le péché originel a un peu fait que les choses se produisent 

différemment, malheureusement.  

 

Je ne vais pas raconter ma vie, c’est juste pour voir ce que c’est que l’amour d’un papa. Mon père 

était très imperméable, impénétrable, comme souvent les pères de notre génération, mais quand j’ai 

été prêtre et que j’ai célébré la Messe, pour la première fois j’ai vu mon père à genoux. Nous priions 

la prière de la famille tous les soirs, mais mon père était allongé dans son lit, tout le monde à 

genoux autour de lui. C’est beau ! Le papa, saint Joseph dans son lit nuptial, reçoit ses enfants qui 

prient le Père. Quand j’ai été prêtre, je l’ai vu à genoux. 

 

Un oncle très proche (nous avions vécu presque vingt-cinq ans ensemble) venait de mourir. J’arrive 

à l’enterrement et on me dit : « Patrick, nous ne voulons pas que tu sois là ». Puisque je n’étais pas 

admis dans le chœur (je ne savais pas pourquoi, mon père ne savait pas pourquoi non plus), je 

célèbre la Messe dans une église à trois cents mètres de là pendant l’enterrement. Après avoir 

célébré la Messe de mon côté, je reviens, j’arrive à la Communion, je communie sans tendre les 

mains alors que j’aurais pu puisque je suis prêtre. Ma mère m’a dit que la nuit ensuite, pendant qu’il 

dormait, mon père disait : « Pourquoi est-ce que vous ne voulez pas que je célèbre la Messe ? » et 

mon père qui ne pleurait jamais, pendant son sommeil pleurait.  

 

Ce n’est pas une identification fusionnelle, c’est de l’amour. Le père se reconnaît dans le fils et le 

fils dans le père. Il y a un amour de Dieu, un amour du prochain et un amour du Père, et les trois 

font un seul amour. Dans tout père il y a un tout petit enfant et quand nous accueillons le tout petit 

enfant du père, c’est Jésus que nous accueillons, ce qui est bien évident. Les sources de l’amour 

sont vraiment dans les sources, et pas dans les feuilles ni dans l’écorce. C’est vraiment dans les 

sources que nous trouvons l’amour. Les sources, c’est dans l’unité d’amour et dans l’amour d’unité. 

Dans la plus grande petitesse il y a cela à l’état pur. Après, quand nous grandissons, nous trouvons 

de plus en plus quelque chose de très semblable à cet amour gémellaire surnaturel, aux limites du 

créé et de l’incréé, dans l’incarné et dans l’incréé de la paternité vivante de Dieu.  

 

Je vais aimer ce qu’il y a de plus petit enfant dans celui qui est proche de moi et à ce moment-là 

c’est Jésus que j’accueille, même si celui qui est proche de moi est dur. « Celui qui accueille en 

nom nom un enfant comme celui-là, c’est moi qu’il accueille » (Evangile du jour, Luc 9, 48). 

Quand Jésus est sur la croix, Il est dans un état de fragilité et de petitesse beaucoup plus grand que 

lorsqu’Il s’est incarné dans le sein de la Vierge. C’est un état de petitesse absolue, d’enfance 

absolue. Jésus n’a jamais cessé d’être de plus en plus enfant depuis l’instant de Son incarnation. 

Enfance veut dire simplicité, transparence, pureté. Jésus est Dieu Lui-même qui se fait le plus petit 

et de plus en plus petit.  
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Saint Thomas d’Aquin dit que Jésus ne grandit pas en charité, Il est déjà en charité maximum dès le 

départ. Marie a augmenté en charité toute sa vie. Jésus non. C’est une charité surnaturelle limitée, la 

charité du Cœur glorifié de Jésus n’est pas infinie. C’est une charité totale dès le départ mais elle 

n’est pas infinie. Pourquoi ? Parce que c’est une charité créée. Quand cette charité créée, cet amour 

éternel de Dieu s’incarne dans une charité totale, cela s’appelle le Sacré-Cœur de Jésus. Tout le 

mouvement éternel d’amour est concentré dans ce Sacré-Cœur qui a besoin d’un cœur pour battre, 

c’est sûr, d’où le mystère de la Visitation. Il a besoin de battre dans le cœur d’au moins quatre 

personnes dans l’Un, dans l’unité d’amour et dans l’amour de l’unité des quatre en Un. Cela, c’est 

le mystère de la Visitation. Mais normalement c’est la sagesse créatrice de Dieu pour l’être humain 

qu’il y ait cet amour, quatre en Un, Un en quatre, puisque la grâce est forcément cinq.  

 

En sagesse de vision, en sagesse infuse, il n’y a eu aucune augmentation dans Jésus. En charité non 

plus. Il y a eu une augmentation en sagesse acquise, Il a fait petit à petit l’expérience de la 

souffrance, Il a acquis des expériences. Il y a eu une augmentation du poids tachyonique et du poids 

cellulaire, bien sûr. Les deux seules augmentations qu’il y ait eu en Jésus, c’est l’augmentation du 

corps et l’augmentation de l’esprit d’enfance. Plus Il a avancé, plus Il a été enfant. Plus Il a avancé, 

plus Il s’est laissé diriger par la Maman et par le Papa. Plus Il a avancé, plus Il a été entièrement 

engolfé dans la volonté et dans l’amour du Papa qui faisait seul Son mouvement de don de soi.  

 

Il y a eu une augmentation de deux côtés. Du côté du corps, du coup il y a eu de plus en plus de 

douceur, de plus en plus d’huile d’amour dans les rouages, d’onction, c’est pour cela qu’on 

l’appelle le Messie. La douceur ne cesse d’augmenter dans le Christ Jésus Notre-Seigneur, et c’est à 

cause du corps. Et il y a une augmentation de petitesse. Jésus le dit, les deux seules vertus, donc les 

choses où Il peut grandir et croître, sont la douceur et l’humilité : « Apprenez de moi que je suis 

doux et humble de cœur ». Saint Vincent de Paul dit que ces deux vertus-là, Il les tient de Son 

Papa, Il ne les tient pas de Dieu le Père, Il les tient de l’amour qu’Il a de Son Père dans Son Papa et 

l’amour qu’Il a de Son Papa dans le Père.  

 

Quand saint Jacques et saint Jean disent : « Seigneur, ils ne veulent pas Te recevoir ! Nous allons 

prendre autorité. S’il y avait des grelons gros comme ça qui tombaient ? Et la foudre aussi ? », Jésus 

reçoit les gens de Samarie comme des tout petits enfants : « Celui qui reçoit ces gens de Samarie en 

mon Nom, c’est moi qu’il reçoit. Tu ne veux pas faire tomber la foudre sur moi quand même ? », et 

Il a repris vertement saint Jacques et saint Jean. 

 

« Mais oui ma mère, mais oui mère Céline bien sûr, mais vous êtes vous aussi mère Céline comme 

moi, vous êtes une toute petite enfant dans l’amour du Papa. Jetez-vous dans Ses bras comme je me 

jette dans Ses bras. - Sœur Thérèse, faites-moi miséricorde, taisez-vous. » Père Emmanuel : « Mais 

enfin Patrick, tu ne peux pas te taire un peu ? »  

 

C’est beau, l’esprit d’enfance. Dans l’esprit d’enfance, il y a de la transparence, il y a un 

recueillement dans la simplicité tout enfantine et diaphane de l’acte créateur paternel de Dieu dans 

la toute-petitesse de notre âme. Il y a le pouvoir tachyonique surnaturel maximum dans l’esprit 

d’enfance, il y a l’amplitude du Bereshit d’avant la création du monde dans l’esprit d’enfance. Nous 

augmentons dans l’esprit d’enfance. Nous perdons tout dans l’esprit adulte. En enfer, on a tout 

perdu. « Ne vous inquiétez pas mon père, je contrôle parfaitement la situation ! - Ah bon ? Pas 

moi. » 
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Père Emmanuel et père Patrick : « Qu’est-ce que vous avez programmé pour demain ? - Je ne sais 

pas. - Comment allez-vous faire pour parler demain ? - Ecoutez mon père, je ne sais pas, ça dépend 

du Saint-Esprit. - Non mais tu me prends pour qui là ? Tu te moques de moi ou quoi ? Il faut qu’on 

puisse te faire confiance quand même ! - Oui, je ne sais pas, nous pouvons programmer… ce que 

vous voulez. - Bon ça va, retourne à ton ermitage. » 

 

Il faut rester simple. Jésus est de plus en plus comme cela. « Seigneur, mais où est-ce que Tu vas ? - 

Comment ça, où est-ce que je vais ? Mais je n’en sais rien, je vais dans l’Union Hypostatique 

déchirée, c’est tout. - Ah non Seigneur, Tu ne vas pas faire ça ! Nous allons bien cadrer tout cela. - 

Arrière Satan ! Tu es un obstacle sur mon chemin. - Justement, c’est quoi Ton chemin Seigneur ? - 

Mon chemin, c’est le Père, c’est mon Papa. - Mais où est-Il Ton Papa ? Nous ne Le voyons pas, Ton 

Papa ! - Mon Papa c’est ton Papa, et ton Papa c’est mon Papa. Alléluia ! - Quand même, Seigneur, 

Tu sais tout, Tu sais qui est le plus grand. Tu as vu cette biquette de Matthieu ? Cette espèce d’ours 

de Simon ? Cette asperge de Jude ? Cette pipelette de Jacques le mineur ? Qui est le plus grand ? Tu 

sais tout. - Le plus grand c’est le plus petit, le plus petit c’est mon Papa, mon Papa est le plus petit 

et le plus grand de tous ceux-là. Mon Papa c’est ton Papa. Mon Papa c’est mon Papa. Alléluia ! Si 

tu es plus petit que mon Papa, tu commences à m’intéresser. Celui qui se fait plus petit que mon 

Papa m’intéresse. Celui qui pour devenir encore plus petit que mon Papa descend dans mon Papa et 

disparaît dans mon Papa, est presque comme mon Papa à moi. Alléluia ! - Ah ? Bon. Enfin, Jean-

Baptiste a appris à ses disciples à prier, Seigneur, Tu pourrais nous apprendre à prier. » 

 

L’Evangile de la Nativité est génial. Ces pauvres bergers sont dans la nuit avec les cochons, ça sent 

mauvais. La toute-petitesse de Jésus est là, Il vient de naître dans la lumière née de la lumière. 

L’Evangile de saint Luc indique que toute la force angélique descend, déchire les cieux, pénètre et 

fulgure toutes les cellules de tous ces pauvres cochonniers puants. Toutes leurs cellules fulgurent de 

la même lumière, de la force de la lumière angélique de l’ange Gabriel qui est là au milieu d’eux. 

L’ange Gabriel n’est pas dans la crèche, il n’est pas dans la grotte, il est là, tout fulgurant. C’est 

génial ! Ils sont transfulgurés de lumière, dit le texte de saint Luc. Ils redécouvrent leur toute-

petitesse d’origine, neuf mois avant la naissance, et des milliards de fois, dans le miracle angélique.  

 

Du coup, une fois qu’il y a l’aller et le retour, le flux et le reflux dans le miracle des trois éléments 

de cette petitesse et l’annonce de la toute-petitesse, la toute-petitesse qui ne cesse d’augmenter de 

plus en plus du Messie d’Israël, du Fils unique de Dieu, à ce moment-là tous les anges descendent 

dans la transfulguration des pauvres et des petits. La seule chose que le monde angélique trouve 

admirable, c’est l’enfance, alors ils s’engloutissent dedans, ils disparaissent dedans, et dans l’au-

delà de l’unité des trois, la nativité de l’homme dans l’amour du Père commence et s’intensifie.  

 

C’est génial de se laisser saisir par cette in-spiration dans la spiration substantiellement passive de 

la toute-petitesse d’amour de mon Papa, quand le Saint-Esprit est cette spiration d’amour, la toute-

petitesse jusque dans la première Personne de la Très Sainte Trinité.  

 

Ce n’est pas une loi de la croissance de l’affection humaine. L’affection humaine augmente avec le 

temps, tandis que l’amour augmente avec l’augmentation de la petitesse. Plus je deviens adulte, plus 

l’affection humaine peut augmenter, avec ses blessures, mais plus je diminue dans la petitesse de 

l’enfant, du bébé, de l’embryon, puis du Oui de l’Union Hypostatique déchirée beaucoup plus petit 

du point de vue de l’enfance que le Oui de l’Union Hypostatique de l’incarnation. Plus les heures 

avancent, plus je deviens petit, dépendant de Dieu.  

 

Psychologiquement je prends mon indépendance, psychologiquement je prends mon autonomie ; je 

passe par des phases de dépendance, puis d’indépendance, puis de contre-dépendance (première 
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phase de contre-dépendance à l’âge de trois ans et demi), de séparation. Mon affection devient une 

affection amoureuse humaine. Cette affection amoureuse humaine augmente mais elle n’aboutit 

pas. Elle peut aboutir si je renonce à mon cœur humain et si je prends mon cœur spirituel, mon cœur 

contemplatif, mon cœur transformé, mon cœur surnaturel, mon cœur divin, le Cœur de Jésus, mon 

cœur comme amour palpitant incarné du Cœur Sacré de Jésus dont je suis un membre vivant. C’est 

ce cœur-là, alors je suis obligé de descendre au contraire et de devenir de plus en plus dépendant de 

mon Papa, de plus en plus dépendant de l’unité de mon Papa et de ma Maman, l’unité de saint 

Joseph et de l’Eglise. Je vais dépendre de plus en plus de l’unité des deux, au fur et à mesure que le 

temps avance, et je vais rentrer ensuite petit à petit dans le sein de l’Eglise, je vais dépendre du 

ventre de ma Maman dans son unité sponsale avec mon Papa, je vais rentrer de plus en plus dans les 

sources transsubstantielles de la transVerbération universelle des origines du Monde Nouveau avec 

la dépendance non pas de l’embryon mais la dépendance du Oui originel de l’unité d’amour et de 

l’amour dans l’unité.  

 

Plus les âges avancent et plus nous devenons indépendant : cela, c’est la vie humaine. Dans la vie 

divine, plus les âges avancent plus nous dépendons totalement jusqu’à toucher presque le néant 

qu’il y a avant le début de notre existence. Quand je touche presque cette limite, je touche déjà la 

limite qui fait qu’un peu plus c’est le néant qui précède mon existence, je fais le saut et c’est l’acte 

créateur de Dieu qui reprend tout ce qui existe à travers mon don dans l’Union Hypostatique 

déchirée de Jésus.  

 

Quand vous étiez un petit génome dans une première cellule transfigurée de la même transfiguration 

que celle de Jésus au Mont Thabor, est-ce que vous faisiez un mouvement ? Quand vous êtes tout 

petits dans les mains du Père qui est en train de vous créer dans la première cellule, qui fait fulgurer 

votre premier génome qui va se multiplier, est-ce que vous produisez un seul mouvement ? Pas un 

seul. Tout le mouvement qui opère dans les premiers jours est opéré par la volonté d’amour et de 

lumière du Père dans votre liberté souveraine, lucide, limpide, acquiesçante dans un Oui et un Fiat 

divin incarné qui fait votre personne. 

 

La première fois que je fais un mouvement par moi-même, c’est quand j’atterris sur la muqueuse 

utérine et que je frappe à la porte de la maman (vers le sixième jour). Vous savez que le système 

immunitaire de la maman risque alors d’attaquer le blastocyste que je suis : « Tiens, un corps 

étranger veut rentrer dans mon utérus », alors les globules blancs de la maman accourent pour me 

dévorer et me supprimer. Du coup, j’envoie à ma maman des messages d’amour communautaire, 

sponsal, d’innocence divine, en disant : « Je ne suis pas un étranger, c’est mon papa et toi et Dieu ». 

Elle répond : « Ah, c’est vrai, j’ai eu des cellules staminales sponsales en moi, donc ce n’est pas 

tout à fait un corps étranger », alors son système immunitaire n’envoie plus de globules blancs pour 

me supprimer. J’ai fait un mouvement, j’ai envoyé ces messages de l’amour du papa et de la maman 

dans l’amour de Dieu dans la sponsalité. La maman reconnaît et retrouve sa sponsalité, elle ouvre 

les portes et je m’engloutis, je respire et je me nourris, je fais le deuxième mouvement de ma vie.  

 

Pour être dans le mouvement du Père et de l’amour de Dieu et de tous les hommes, l’amour de Dieu 

et du prochain, et de mon propre amour dans un seul acte d’amour, il n’y a plus aucun mouvement. 

Je peux pour essayer de m’en rapprocher me mettre dans les parois utérines immaculées 

surabondamment agréables de ma Maman, pour qu’elle me nourrisse et que je respire l’Esprit Saint, 

et qu’elle me dépose plus en deça encore dans la petitesse primordiale de ma toute-petitesse 

enfantine dans le Oui cette fois-ci imprégné du Oui de l’Immaculée Marie, mais alors il n’y a plus 

aucun mouvement puisque je fais oraison. Est-ce que je dormais, est-ce que j’ai connu le sommeil 

pendant les quinze premiers jours ? Non, je n’ai pas connu le sommeil. Donc quand je fais oraison, 

est-ce que je dors ? Non. Alléluia !   
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Sainte Thérèse découvre tout cela grâce à ses petits frères et ses petites sœurs. Elle le découvre, s’y 

engloutit et tout de suite c’est le raccourci. Plus besoin de lire toutes les œuvres de sainte Thérèse 

d’Avila, toutes les œuvres de saint Jean de la Croix. Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus est elle aussi 

aussi Docteur de l’Eglise. « Dans le Cœur de l’Eglise, j’ai découvert qui j’étais dans le Corps 

mystique de l’Eglise : je suis le Cœur. Dans cette toute-petitesse là, j’ai découvert que l’Eglise avait 

un Cœur brûlant d’amour, et que ce Cœur brûlant d’amour, c’était moi. » Il faut avoir une 

transparence, une pureté, une confiance, une audace d’innocence, de spontanéité incroyables. « Tu 

as dit oui à cela, et voilà ! », donc elle est confondue avec le Cœur brûlant d’amour du Corps 

mystique de toute l’Eglise sur la terre et au ciel, elle est présente à toutes les pulsations d’amour du 

Cœur du Corps mystique de l’Eglise du ciel. C’est pour cela qu’elle passe son ciel à être tout le 

temps présente physiquement, corporellement, réellement, personnellement, d’amour en amour, à 

tous ceux que l’amour du Cœur brûlant d’amour du Corps mystique de Jésus vivant sur la terre et 

dans le ciel aime. Dans l’instant elle est là.  

 

Nous ne sommes pas pressés puisque Dieu est là. « Mais vous ne respectez pas l’heure, là ! Quand 

est-ce qu’on va commencer la Messe ? - Je ne sais pas. J’ai une idée, je vais demander à mon Papa. 

A mon Papa et à ton Papa, à ton Papa qui est mon Papa, à ton Papa et à mon Papa, à son Papa, 

alléluia ! Abba, mon Papa, c’est Toi mon Papa, ô Papa, mon Papa, c’est Toi que je vois. Alléluia ! » 

 

Liturgie eucharistique et Communion 
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14. Prière d’Autorité du mois d’octobre avec le Rosaire 
et la prière pour casser toute magie et affaiblir les forces sataniques 

 

[Les prières et les explications sont écrites aux chapitres n°2 et n°8] 

 

Jésus Marie Joseph 

Auguste Reine des Cieux 
(Neuf fois, avec chacune des neuf hiérarchies angéliques) 

Prière de coupure de liens  
Au Nom de Jésus-Christ, par la puissance de Son autorité, avec le glaive du Saint-Esprit, Seigneur 

coupe tous les liens néfastes qui ont été établis entre chacune des âmes des enfants d’Ismaël et tous 

les esprits de l’Enfer éternel qui en elles s’opposent à la visite personnelle du Sacré-Cœur de Jésus 

et de Marie pour les baptiser dans leur Royaume d’amour et de paix. Amen. 

(Neuf fois dans un sens, puis neuf fois dans l’autre sens, avec chacune des neuf hiérarchies angéliques glorieuses :) 

1. Avec les Séraphins, 2. Avec les Chérubins de lumière, 3. Avec tous les attributs éternels divins : 

simplicité, bonté, surabondance, miséricorde, avec tous les Trônes, des intimités glorieuses de Dieu, 

4. Avec les Dominations glorieuses, les sacerdoces angéliques glorieux selon l’ordre de 

Melchisédech, 5. Avec les Vertus glorieuses, toutes les qualités d’amour glorieuses du monde divin, 

6. Avec les Puissances glorieuses célestes pour anéantir les forces et les contraires, 7. Avec les 

Principautés glorieuses, 8. Avec l’apparition et le message du ciel jusqu’au fond de la terre avec 

tous les Archange glorieux, 9. Avec chacun des Anges glorieux et leur affinité parfaite avec 

chacune de ces âmes. 

 

Les vingt mystères du Rosaire 

 

Chacun va dire son mystère, nous allons dire le grand Rosaire ensemble. Chacun a reçu son mystère 

hier, donc il va dire le suivant. Vous avez reçu hier la Résurrection, maintenant vous prenez en main 

le mystère du Sacré-Cœur de Jésus et de Marie dans l’Ascension. Celui qui avait l’Ascension hier 

prend en main et rentre dans le pèlerinage intérieur du Sacré-Cœur de Jésus et de Marie dans la 

Pentecôte. Celui qui était à Gethsémani prend le pèlerinage intérieur de Jésus à la Flagellation et 

celui qui était à la Flagellation prend le pèlerinage intérieur de Jésus dans le Couronnement 

d’épines. Notre-Dame du Très Saint Rosaire, priez pour nous. 

Credo 

Notre Père 
 

D’après la page 36 du livret blanc Combat spirituel : 

Prière pour casser toute magie et affaiblir les forces sataniques 

 

Notre Père qui êtes aux cieux, moi enfant d’Ismaël, au nom de chacun des fils d’Ismaël, je Vous 

aime, je Vous loue, je Vous adore. Avec tous les enfants de l’Arabie et tous les enfants du Moyen-

Orient, je Vous aime, je Vous remercie d’avoir envoyé Votre Fils Jésus-Christ jusqu’à moi. Je Vous 
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remercie, notre Père, de m’avoir envoyé Jésus-Christ en cette nuit, Lui qui a vaincu mon péché et 

ma mort, Lui qui vient me sauver en cette nuit. Je vous remercie, notre Père qui êtes aux cieux, 

d’avoir envoyé le Saint-Esprit qui atteint mon cœur, me relève dans une force d’amour, de lumière 

et de paix, et qui me sanctifie, qui me guide. Je vous remercie pour Marie qui est ma maman du ciel, 

qui intercède pour moi avec les anges et les saints.  

 

Seigneur Jésus, je me prosterne au pied de votre sainte Croix et je Vous demande de me recouvrir 

de votre Sang Très Précieux, celui qui a jailli de votre Cœur, et de m’envelopper de votre lumière 

sainte. Moi votre enfant, fils d’Ismaël, et tous les enfants d’Ismaël avec moi, Notre Père du Ciel, 

faites que l’eau qui descend du ciel pour me laver dans le Baptême de cette nuit remonte le cours du 

temps à travers les générations de mon père et de ma mère afin que ma famille entière soit purifiée 

de Satan et du péché.  

 

Humblement prosterné devant Vous, ô notre Père, je vous demande pardon pour moi-même, pour 

mes parents et pour mes ancêtres : pour toutes les invocations de puissances occultes qui ont pu les 

opposer à Vous et porter atteinte à l’honneur du Nom de votre Fils Jésus, Sidna Issa. 

 

Au Saint Nom de Sidna Issa, de Jésus, et par le pouvoir de ce Nom, je déclare remettre aujourd’hui 

sous la souveraineté de Notre-Seigneur tout ce qui m’appartient, tant au plan matériel que spirituel, 

de ce qui avait été soumis à la juridiction de Satan.  

 

Par la puissance de votre Esprit Saint, montrez-moi, ô Père, toute personne qui aurait besoin de mon 

pardon ainsi que tout péché que je n’aurais pas remis entre vos mains.  

 

Faites-moi me rendre compte de ce qui Vous a déplu dans ma vie, et connaître ces brèches qui ont 

pu donner à Satan la possibilité de pénétrer.  

 

Notre Père qui êtes aux cieux, je Vous aime, je Vous loue, je Vous adore. Je Vous donne tous mes 

refus de pardonner. Je Vous donne tous mes péchés. Je Vous donne toutes ces voies de passage qui 

ont permis à Satan de s’introduire dans mon existence. Soyez remercié pour votre pardon et pour 

votre amour.  

 

Notre Père qui êtes aux cieux, moi enfant d’Ismaël avec tous les enfants d’Ismaël, je Vous aime, je 

Vous loue, je Vous adore dans votre Fils.  

 

Et Vous, Seigneur Jésus, en votre Saint Nom, je lie † tous les esprits mauvais : de l’air, de l’eau, de 

la terre et du monde infernal ; je charge aussi de liens † tous les espions envoyés du quartier général 

de Satan ; et j’invoque votre Sang Très Précieux sur l’air, l’atmosphère, l’eau, la terre et sur ses 

fruits. J’ordonne † à tous ces esprits de malice de s’en aller immédiatement sous vos pieds, sans se 

manifester et sans nuire ni à moi ni à personne, pour que Vous puissiez disposer de moi selon votre 

sainte Volonté.  

 

Au Nom Très Saint de Jésus, je casse †, je brise †, j’annule † toute malédiction, trahison, déviation 

et influence des mauvais esprits, tout mauvais sort, blocage héréditaire connu ou inconnu, tout 

enchantement, sortilège, piège, mensonge, lien, obstacle, prédiction et souhait diabolique ainsi que 

tout désordre et toute maladie, quelle qu’en soit l’origine, y compris ce qui provient de mes propres 

fautes et de mes propres péchés.  
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Notre Père qui êtes aux cieux, je Vous aime, je Vous loue et je Vous adore.  

 

Au Nom de Jésus, je romps † la transmission de tout engagement satanique, de toute promesse, de 

tout lien, de toute attache d’ordre spirituel et ourdie par l’enfer. Amen. 

 

Notre Père qui êtes aux cieux, je Vous aime, je Vous loue et je Vous adore. 

 

Au Nom de Jésus, je coupe † et je tranche † tous les liens possibles, ainsi que leurs conséquences, 

avec tous astrologues, devins, voyants, médiums, cheikhs, faux guérisseurs, chiromanciens, adeptes 

de la macrobiotique, de la méditation transcendantale ou du new age, du souffisme, du 

maraboutage, et avec ceux qui pratiquent l’occultisme ou la divination dans : la boule de cristal, les 

feuilles de thé, les fonds de café, les lignes de la main, les cartes, les tarots ou quelconque pentacle ; 

et encore tous les liens avec des esprits guides, des magiciens, des sorcières et tous ceux qui se 

livrent à une quelconque magie : vaudou, macumba ou autres.  

 

Notre Père qui êtes aux cieux, je Vous aime, je Vous loue et je Vous adore. 

 

Au Nom de votre Fils, au Nom de Jésus, je rejette † et je détruis † toutes les conséquences et 

implications qui peuvent provenir de la participation à des séances médiumniques ou spirites, de la 

consultation des horoscopes, de la pratique de la radiesthésie, de l’écriture automatique, et de 

n’importe quelle sorte de recettes ou préparations occultes (ra’wé, kitab, hijab ou maléfice), 

quelconque activité paranormale ou médiumnique, quelconque activité de sorcellerie de nos pères, 

et enfin de quelques espèces ou forme de superstition qui ne vienne pas du ciel, de Vous notre Père 

ou de votre Fils qui vient nous visiter dans le Sacré-Cœur de Son Nom et de Sa Mère.  

 

Notre Père qui êtes aux cieux, je Vous aime, je Vous loue et je Vous adore. 

 

« Voici, c’est Dieu qui me délivre ; 

j’ai confiance et je ne crains pas  parce que ma force et ma louange c’est lui : 

le Seigneur est mon salut » 

(Isaïe 12, 2) 
 

Je vous salue Marie, violette d’humilité, Fille bien-aimée du Père  

Je vous salue Marie, lys de pureté, Mère bien-aimée du Verbe 

Je vous salue Marie, rose de la charité, Epouse bien-aimée du Saint-Esprit 

Gloria Patri et Filio et Spiritui Sancto 
 

Dans les vingt mystères du Rosaire que nous portons pour enchaîner le pouvoir de Satan dans 

chacune des âmes des enfants d’Ismaël de la terre en cet instant, nous faisons le pèlerinage intérieur 

pour introduire l’humanité tout entière dans chacun de ces mystères. 
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Notre Père 

Je vous salue Marie 

Gloria 
Notre Dame du très saint Rosaire, de l’unité, de l’amour et de la Paix, priez pour nous. 

Ô mon Jésus, pardonnez-nous nos péchés, préservez-nous du feu éternel de l’Enfer et conduisez au 

ciel toutes les âmes, surtout celles qui ont le plus besoin de Votre miséricorde. 

Que par la miséricorde de Dieu les âmes des fidèles trépassés reposent dans la paix. Amen. 

Christus vincit, Christus regnat, Christus Christus imperat. 

Mon Dieu, je crois, j’adore, j’espère et je vous aime, je vous demande pardon pour ceux qui ne 

croient pas, pour ceux qui n’adorent pas, pour ceux qui n’espèrent pas et pour ceux qui ne vous 

aiment pas. 

 

Auguste Reine des Cieux 
 

Au Nom de Jésus 

Au Nom de Jésus-Christ, par la puissance de Son autorité, par le glaive du Saint-Esprit, 

Seigneur viens couper tous les liens néfastes qui ont été établis entre les puissances éternelles 

de l’Enfer qui s’opposent à la visite personnelle du Cœur Sacré de Jésus et de Marie à 

chacune des âmes des enfants d’Ismaël, et chacune de ces âmes assoiffées d’être envahies de 

leur océan d’amour et de paix. Amen.   (Prière priée neuf fois) 

 

Dans le Sang précieux de Notre-Seigneur Jésus-Christ, nous prenons autorité sur chacune des âmes 

des enfants d’Ismaël en cet instant pour libérer chacune des âmes des enfants d’Ismaël de ce qui en 

elles s’oppose à la visite personnelle de Jésus et de Marie dans leur Sacré-Cœur divin rempli 

d’amour et de paix. J’arrache tout ce qui en eux les lie, les noue, les ligature, et j’enfonce, 

j’engloutis, je scelle dans le Sang précieux de Notre-Seigneur Jésus-Christ tous ces embouts brisés 

pour que tout cela soit anéanti jusqu’à la fin des âges et qu’ils ne puissent plus y revenir. Amen. 

 

Dans le Sang précieux de Notre-Seigneur Jésus-Christ, nous prenons autorité sur chacune des âmes 

des enfants d’Ismaël et je les plonge dans le Cœur Sacré de Jésus, dans le Cœur sacré de 

l’Immaculée Marie leur Mère, pour qu’ils y trouvent la paix et le baptême des enfants de l’amour du 

Père et du Saint-Esprit. Amen.  

 

Auguste Reine des Cieux 
 

« Adonaï règne, exulte la terre, que jubilent les îles sans nombre, 

Ténèbre et nuée L’entourent, justice et droit sont l’assise de Son trône » 
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15. Messe de la nuit de dimanche, fête des Saints Anges gardiens 
 

 

Psaume 90 

Ouverture de la Célébration et Liturgie de la Parole 
 

Lecture du Livre d’Isaïe 5, 1-7 

Je chanterai pour mon ami le chant du bien-aimé à sa vigne. Mon ami avait une vigne sur un coteau 

plantureux. Il en retourna la terre et en retira les pierres, pour y mettre un plant de qualité. Au 

milieu, il bâtit une tour de garde et creusa aussi un pressoir. Il en attendait de beaux raisins, mais 

elle en donna de mauvais. Et maintenant, habitants de Jérusalem, hommes de Juda, soyez donc 

juges entre moi et ma vigne ! Pouvais-je faire pour ma vigne plus que je n’ai fait ? J’attendais de 

beaux raisins, pourquoi en a-t-elle donné de mauvais ? Eh bien, je vais vous apprendre ce que je 

vais faire de ma vigne : enlever sa clôture pour qu’elle soit dévorée par les animaux, ouvrir une 

brèche dans son mur pour qu’elle soit piétinée. J’en ferai une pente désolée ; elle ne sera ni taillée ni 

sarclée, il y poussera des épines et des ronces ; j’interdirai aux nuages d’y faire tomber la pluie. La 

vigne du Seigneur de l’univers, c’est la maison d’Israël. Le plant qu’il chérissait, ce sont les 

hommes de Juda. Il en attendait le droit, et voici l’iniquité ; il en attendait la justice, et voici les cris 

de détresse.  

Psaume 79 

La vigne que tu as prise à l'Égypte, tu la replantes en chassant des nations. Tu déblaies le sol devant 

elle, tu l’enracines pour qu’elle emplisse le pays. Pourquoi as-tu percé sa clôture ? Tous les passants 

y grappillent en chemin ; le sanglier des forêts la ravage et les bêtes des champs la broutent. Dieu de 

l’univers revient ! Du haut des cieux, regarde et vois : visite cette vigne, protège-la, 

celle qu’a plantée ta main puissante. Jamais plus nous n’irons loin de toi : fais-nous vivre et 

invoquer ton nom ! Dieu de l’univers, fais-nous revenir ; que ton visage s’éclaire, et nous serons 

sauvés ! 

 

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Philippiens 4, 6-9 

Frères, ne soyez inquiets de rien, mais, en toute circonstance, dans l’action de grâce priez et 

suppliez pour faire connaître à Dieu vos demandes. Et la paix de Dieu, qui dépasse tout ce qu’on 

peut imaginer, gardera votre coeur et votre intelligence dans le Christ Jésus. Enfin, mes frères, tout 

ce qui est vrai et noble, tout ce qui est juste et pur, tout ce qui est digne d’être aimé et honoré, tout 

ce qui s’appelle vertu et qui mérite des éloges, tout cela, prenez-le à votre compte. Ce que vous avez 

appris et reçu, ce que vous avez vu et entendu de moi, mettez-le en pratique. Et le Dieu de la paix 

sera avec vous. 

 

Évangile de Notre-Seigneur Jésus-Christ selon saint Matthieu 21, 33-43 

Jésus disait aux chefs des prêtres et aux pharisiens : « Écoutez une autre parabole : Un homme était 

propriétaire d’un domaine ; il planta une vigne, l’entoura d’une clôture, y creusa un pressoir et y 

bâtit une tour de garde. Puis il la donna en fermage à des vignerons, et partit en voyage. Quand 

arriva le moment de la vendange, il envoya ses serviteurs auprès des vignerons pour se faire 

remettre le produit de la vigne. Mais les vignerons se saisissent des serviteurs, frappent l’un, tuent 
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l’autre, lapident le troisième. De nouveau, le propriétaire envoie d’autres serviteurs plus nombreux 

que les premiers ; mais ils sont traités de la même façon. Finalement, il leur envoie son fils, et il se 

dit : 'Ils respecteront mon fils.' Mais, voyant le fils, les vignerons se disent entre eux : 'Voici 

l’héritier : allons-y ! tuons-le, nous aurons l’héritage !' Ils se saisissent de lui, le jettent hors de la 

vigne et le tuent. Eh bien, quand le maître de la vigne viendra, que fera-t-il à ces vignerons ? » On 

lui répond : « Ces misérables, il les fera périr misérablement. Il donnera la vigne en fermage à 

d’autres vignerons, eux en remettront le produit en temps voulu. » Jésus leur dit : « N’avez-vous 

jamais lu dans les Écritures : La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs est devenue la pierre angulaire. 

C’est là l'œuvre du Seigneur, une merveille sous nos yeux ! Aussi, je vous le dis : Le royaume de 

Dieu vous sera enlevé pour être donné à un peuple qui lui fera produire son fruit. »  

 

Où sont amour et charité, Dieu est présent 
Jésus, sachant que Son heure était venue de passer de ce monde à Son Père, 

se lève de table, prend un linge et le glisse dans Sa ceinture. 

Où sont amour et charité, Dieu est présent 

Puis Il prend une bassine, verse de l’eau dans ce bassin et se met à laver les pieds de Ses disciples. 

Où sont amour et charité, Dieu est présent 

Il arrive à Simon Pierre qui lui dit : « Toi Seigneur, me laver les pieds ? Non, jamais. »  

Alors Jésus dit : « Si je ne te lave pas les pieds, tu n’auras pas de part avec moi ». 

Où sont amour et charité, Dieu est présent 

 « Seigneur, ne me lave pas seulement les pieds, mais aussi les mains et la tête »,  

et Jésus répond : « Celui qui est pur n’a pas besoin de purification, il est déjà entièrement pur ». 

Où sont amour et charité, Dieu est présent 

Après leur avoir lavé les pieds, Jésus revint à table, déposa Sa ceinture, et Il leur dit :  

« Où sont amour et charité, Dieu est présent.  

Vous m’appelez Maître et Seigneur, vous faites bien car je le suis,  

et vous m’avez vu vous laver les pieds,  

aimez-vous les uns les autres comme moi je vous ai aimés ». 

Où sont amour et charité, Dieu est présent 

 

Justification des enfants 
Vous tous enfants de la terre, qui avez été créés par Dieu, à l’orient, à l’occident, au septentrion et 

au midi, et vous tous les enfants d’Ismaël visités par le Sacré-Cœur de Jésus et de Marie cette nuit, 

en raison de la lumière surnaturelle de la foi qui vous justifie et que nous proclamons en 

communion avec vos âmes, soyez justifiés en raison de l’autorité qui nous a été conférée dans le 

nom des saints et en présence des anges qui sont devant la Face de Dieu, en communion avec les 

successeurs des apôtres du ciel et de la terre, en communion avec l’Eglise tout entière, je vous 

baptise au Nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, amen. 

Liturgie eucharistique et Communion 

Prière aux Anges glorieux de Dieu 
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16. Je veux voir Dieu 
 

 

Tout le monde est bien lessivé. L’air de rien, ce ne sont pas de petites choses que nous avons 

soulevées, le petit caillou n’était pas si petit que ça, et donc nous sommes très fatigués. Notre vie 

sur la terre est très fatigante, mais nous essayons de vivre joyeusement de toute façon. Quand nous 

faisons des retraites, nous disons : « Je vais prendre sur moi, je vais essayer de faire monter mon 

cœur et mon intellect agent à la surface, 

- [Un participant] Nous voyons le visage de Jésus qui est juste là, regardez comme c’est beau. 

- Nous sommes très fatigués. Dans notre panier, nous accumulons sans arrêt des mouvements, alors 

à la fin de la journée, si nous regardons bien, il y a peut-être deux à trois mille mouvements. Cela 

fait partie des exercices spirituels d’essayer de calculer en fin de journée combien nous avons fait 

d’actes purement spirituels : ordinairement ça ne dépasse pas quatre ou cinq, et c’est pour cela que 

nous sommes si fatigués. Une vie psy est épuisante. L’enfant de l’homme n’est pas fait pour avoir 

une vie psy. Nous n’avons pas été créés par Dieu pour avoir une vie psy. Dans la sagesse créatrice 

de Dieu, la vie psy est réservée aux bêtes. C’est pour cela qu’il faut quand même essayer trois ou 

quatre fois dans la journée, quand nous y pensons (il ne faut pas forcer), de se dire : « Allez, je vais 

monter à la surface, un peu au-dessus du niveau de la mer et du mammouth ». C’est ce que nous 

avons essayé de faire.  

 

C’est fatigant aussi pour une autre raison, c’est que du coup ça prend les formes d’un combat, 

comme vous avez pu le constater, surtout quand vous vous retrouvez tout seul. C’est une lutte 

contre le mal, une lutte contre le mouvement. Tout mouvement est le signe d’un péché gravissime 

dans notre vie. Comme il y a mille à trois mille mouvements par jour, nous voyons bien que nous en 

rajoutons des couches sans arrêt.  

 

Le Seigneur nous dit : « Ne vous inquiétez pas, je suis là ».  

 

Quand vous vous retrouvez tout seul dans votre fauteuil, dans votre lit, sur votre siège, dans votre 

lecture, dans votre méditation, vous dites : « Il faut quand même que je lutte », cela prend donc la 

forme d’un combat contre le mal, et cela, ce n’est pas bien, parce que la vie spirituelle n’est pas un 

combat contre le mal. « Je vais combattre mes dérives négatives du sentiment de culpabilité », « Je 

vais lutter contre les mouvements qui montrent que je suis complètement submergé par les dérives 

négatives du sentiment de culpabilité, de la conscience de culpabilité » : mécanismes de défense, 

cristallisations, tics, somatisations, enfin bref, la liste des cinquantes manifestations du péché mortel 

dans notre vie. Ce ne sont que des manifestations.  

 

Nous avons bien compris qu’il faut faire les quatre pardons, nous aurons retenu au moins cela. Je 

pense que c’est bien de faire cela. Mais à mon avis il ne faut pas faire l’erreur de s’arrêter au seul 

combat contre le mal, à force de faire des apapès psycho-spirituelles, proto-thérapies, mariano-

thérapies, pneumato-thérapies.  

 

C’est un peu sur cela que j’aurais voulu vous laisser, avec le fait que nous ayons mis notre cœur 

dans la simplicité angélique, dans la transparence tout à fait joyeuse et spontanée de la cinquième 

demeure avec sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus. Pendant trois jours de suite, nous prenons vraiment 

un pli : « Je vais lutter, je vais changer, je vais demander pardon pour mes mouvements, je vais tirer 

avec la mitrailleuse lourde sur mon mouvement, puis après sur mon péché, puis après sur les 
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racines, et après sur tout le yetser ara », mais quand nous nous retrouvons tout seul, il y a le 

démon : « Donc il va falloir en plus que je me bagarre contre le démon, que c’est pénible ! » 

 

Justement, la vie spirituelle ne consiste pas à regarder le démon. Il n’est pas bon d’être sans arrêt à 

lutter contre le démon, contre le mal, contre le péché, contre les mouvements. Bien sûr, nous 

sommes tout à fait d’accord, il y a cette complexité à l’intérieur de nous qui fait que nous sommes 

tristes à mourir, que nous sommes sans arrêt dans une passion de fuite, que nous sommes vraiment 

des tarés, c’est vrai, qu’on ne peut pas nous faire confiance. Nous pouvons aussi mettre des 

mécanismes de défense en disant : « Tout le monde peut me faire confiance ! » mais il est évident 

que celui qui dit cela est précisément celui à qui on ne peut pas faire confiance.  

 

Prenant un petit peu la mesure de notre union avec Dieu dans la cinquième demeure, dans la grâce, 

nous allons comprendre le message de Dieu, le message du Père, le message de Jésus. Que dit le 

message de Jésus ? Il dit : « C’est Dieu qu’il faut regarder ». 

 

Quelquefois nous avons des bouffées de tristesse invincibles, nous avons envie de partir comme un 

démon que tous les exorcistes sont en train d’arroser d’eau bénite, nous ne savons plus, c’est trop 

dur ! Pourquoi ? Parce que nous avons choisi de lutter contre le mal. C’est une très grave erreur ! 

C’est une des formes de l’orgueil.  

 

Nous n’allons pas lutter contre le démon, nous n’allons pas lutter contre le mal, mais nous allons 

toujours regarder Dieu. Dieu est là et nous Le regardons. C’est cela, le raccourci de sainte Thérèse 

de l’Enfant-Jésus. Je veux voir Dieu, c’est Dieu que je regarde, c’est vers Dieu et en Dieu que je 

vais, c’est Dieu que je veux connaître, c’est Dieu que j’aime, c’est Dieu que je contemple, ma vie 

c’est Dieu. Je ne vais pas faire une session pour être débarrassé de mes problèmes, puisque mes 

problèmes viennent de ce que je ne regarde pas Dieu. Donc c’est tout simple, je vais regarder Dieu. 

La Sainte Face est belle. Au fond de nous, il y a le caractère du baptême, et dans le caractère du 

baptême il y a le Verbe, la vie divine, le visage de Dieu, la présence de Dieu. « Je regarde Dieu ». 

Nous pouvons aussi le chanter : « Je veux voir Dieu », « Seigneur, je veux Te voir ».  

 

Quand il y aura l’Avertissement, c’est cela que nous ferons. Au lieu de faire deux mille 

mouvements dans la corbeille du métapsychisme, nous ferons trois mille regards simples sur Dieu, 

nous allons prononcer avec les lèvres les mots de l’amour de Dieu : « C’est Dieu que je veux voir ». 

 

Sinon, si nous faisons toujours ce genre de combat spirituel, ça va se terminer très mal. Tandis que 

si nous regardons Dieu en Jésus, si nous regardons en l’Immaculée l’au-delà de son unité sponsale 

avec le Saint-Esprit, et si à travers cet au-delà de l’unité sponsale de Marie et de l’Esprit Saint nous 

pénétrons dans l’Esprit Saint et nous regardons Dieu, nous regardons l’Epoux, ce sont les actes qui 

nous sont demandés. 

 

Si nous ne faisons pas oraison, c’est parce que nous sommes continuellement envahis par des 

mouvements qui viennent du psychisme, qui viennent du sentiment de culpabilité. Nous ne nous 

sentons pas bien. Nous allons faire la leçon à tout le monde, nous allons lutter contre le mal, nous 

allons dire des choses bien sur Jésus, mais en faisant cela nous allons faire deux mille 

mouvements et pas un seul acte spirituel pour voir Dieu.  

 

C’est cela, le message de Jésus : l’union simple, le simple regard. Par exemple cette nuit, je suis sûr 

que ceux qui ont participé aux prières de la nuit ont remarqué que c’est un combat. C’est 

magnifique de prier la nuit, c’est un service que nous pouvons rendre au ciel tandis que les hommes 
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qui sont en repos sont en disponibilité pour recevoir quelques gouttes de la présence lumineuse de 

Dieu. Nous le faisons et c’est très bien, mais c’est quand même un combat, si bien qu’après vous 

remarquez que ce n’est pas facile. Quand vous vous retrouvez tout seul, c’est dur, vous pouvez 

avoir des bouffées négatives. 

- [Une participante] Oui. 

- Quand vous avez des bouffées négatives, sortez vite, faites un grand mouvement et prononcez 

cette phrase, ce jet, ce raccourci : « C’est Dieu que je veux voir ». Le démon nous fait peur, parce 

que comme nous faisons des mouvements, nous demandons pardon pour des péchés et nous y 

renonçons, nous apportons la délivrance, nous désarmons un petit peu le démon, donc le démon 

dit : « Tu as fait ça ? Maintenant à nous. » 

 

Je voulais noter cela avec vous : il faut faire attention, le centre de gravité de la vie spirituelle n’est 

sûrement pas la lutte contre le mal, ce n’est pas la lutte contre l’athéisme, ce n’est pas la lutte contre 

les francs-maçons, ce n’est pas la lutte contre les gens qui sont trompés par les idéologies et qui sont 

mal éduqués.  

 

Par contre ce qui nous est demandé si vraiment nous voulons aider tous ces gens-là, c’est de nous 

laisser installer par le Bon Dieu, par le ciel, dans la cinquième demeure. Alors à chaque fois que 

nous avons un regard vers Dieu, à chaque fois tous les hommes sans exception reçoivent comme 

une espèce d’élévation et un désir de regarder vers Dieu. Le principal de la vie, le principal du 

combat spirituel est de poser son regard sur Dieu. Il faut répéter cela. Cette nuit, vous allez peut-être 

le faire : « Avant de m’endormir, je vais dire cinq cents fois : Seigneur, je veux Te voir, voir les 

yeux que sans fin je cherche, les Tiens, que je garde au fond de moi, je veux Te revoir, je veux Te 

contempler, je veux découvrir Ta lumière, je veux me laisser emporter et voir beaucoup plus 

profondément où Tu es, qui Tu es, comment Tu es ». Si vous faites cela, vous verrez que la grosse 

charge va partir. Je ne voulais pas vous laisser partir sans dire cela. 

 

Nous avons regardé cette histoire du démon, de l’Anti-Christ. Ce que nous avons fait n’est pas 

drôle. Nous avons regardé les tachyons. Les enjeux sont tellement considérables que nous pouvons 

évidemment dire que si on met ses doigts là-dedans, on est dévoré par Satan. Les sujets que nous 

avons abordés sont des sujets beaucoup trop difficiles, beaucoup trop lourds pour un enfant de 

l’homme. Nous sommes des tout-petits. Nous en parlons quand même parce que nous ne voulons 

pas mourir idiots, mais je ne pense pas que ce soit à nous de renverser la vapeur.  

 

Les tachyons sont mis à jour pour le Règne du Sacré-Coeur 

 

L’ange Gabriel a dit au prophète Daniel que l’accès à l’entrée dans la coupe du Bereshit, c’est-à-

dire avant l’existence du temps, est ouvert. Jusqu’à maintenant, le champ d’intervention de ceux qui 

ne veulent pas voir Dieu : Satan, Lucifer et les affidés, se limitait à notre univers. Depuis quelques 

jours, le champ d’action déborde l’univers, traverse les domaines de l’egersis et même de la 

protoanastase.  

 

Vous rendez-vous compte que Dieu, avant… ce n’est pas avant d’ailleurs puisqu’il n’y avait pas de 

temps, donc c’est en même temps, si je puis dire : dès l’instant qu’Il rentre dans Son Union 

Hypostatique, c’est-à-dire Son amour substantiel (l’Union Hypostatique est une fabrication d’amour 

substantiel : ce n’est pas un amour ressenti, c’est un amour susbtantiel), se saisit de ce qu’il y a de 

plus petit dans le composé spirituel de la matière : les tachyons. C’est avec cela qu’Il établit la 

sainteté, l’intouchabilité éternelle de Dieu.  
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Dans la Bible, il est écrit : « Bereshit Bara Elohim Et Hashamayim Ve'Et Ha'Aretz » : dans ce 

Bereshit, dans cette coupe, cette présence de l’amour substantiel de Dieu dans la lumière, la sainteté 

de Dieu vient l’embraser, la vie intérieure de Dieu vient y surabonder dans une surabondance 

pratiquement sans limite, l’amour substantiel de Dieu vient s’y exprimer pour toujours comme une 

espèce d’impératif de l’existence de l’être : il y a les cinq splendeurs de la matière.  

 

Quand Il va créer, Dieu va, si je puis dire, se perdre dans la perfection qu’Il a en Lui-même, et Il 

crée du coup le monde angélique. Quand Dieu se perd dans la perfection qu’il y a en Lui-même, Il 

crée l’ange. Il crée des myriades et des myriades d’anges, et chaque ange est une perfection totale 

de Dieu. Il a créé des anges gardiens. Nous n’en parlons pas trop cette année parce que la fête des 

anges gardiens est un dimanche.  

 

Qu’est-ce qu’un ange gardien ?  

 

Quand Dieu me crée dans la chambre nuptiale de la paternité de Dieu à partir de Son Bereshit, à 

partir de Sa sainteté, à partir de Son amour substantiel, à partir de Son corps mystique vivant entier 

total, Il va prendre tout ce mouvement éternel d’amour d’avant la création du monde et Il va le 

concentrer, Il va Se concentrer dans quelque chose de minuscule. C’est Lui qui dans Son acte 

d’amour concentre ce mouvement d’amour éternel dans quelque chose de tout petit et Il me crée à 

partir de cette sainteté du Bereshit. 

 

Quelqu’un qui a vu Dieu une fois dans sa vie sait très bien qu’il ne vient pas de la fécondation de 

l’ovocyte et du spermatozoïde : il vient du Bereshit qui est bien avant Adam et Eve. Bien sûr, cela 

se manifeste quand même dans l’expression d’un oui d’amour, d’une liberté qui est absolument 

parfaite. Dans le premier instant, nous sommes aussi libres que Dieu, notre liberté est exactement la 

même liberté que la liberté de Dieu. Par contre, les actes d’amour, les actes de lumière, les qualités 

que nous avons, ce n’est pas pareil. Mais la liberté et la lucidité, oui, c’est à l’égal avec Dieu. C’est 

pour cela que nous avons une très grande nostalgie, c’est évident. Le péché originel nous a éloignés 

de tout cela, mais nous voulons voir Dieu, nous voulons retrouver tout cela.  

 

Nous découvrons aujourd’hui sur ce parcours de sept cent trente-huit kilomètres qu’une très grosse 

partie de la matière de notre univers circule dans un temps non spatial et dans un espace intemporel. 

Qu’est-ce que cela veut dire ? Cela veut dire que c’est l’heure pour le Dragon et pour l’Anti-Christ 

de pouvoir utiliser cette force. Dès lors qu’ils y ont accès, ils peuvent l’utiliser.  

 

Nous, les tout-petits, nous pouvons prendre conscience, savoir ce qui va se passer, mais pas lutter 

contre. Si vous luttez contre, il y en a un qui est beaucoup plus fort que vous et qui va vous happer 

d’un seul coup au moment où vous ne vous y attendez pas. Je vous préviens parce qu’il ne faut pas 

jouer à cela. « Je vais les convertir, je vais leur expliquer, ils vont découvrir que leur athéisme est 

idiot ! - Attends ! A partir du moment où tu découvres le Bereshit, toute parole prononcée est une 

parole inutile. Même des gens très exercés pour le combat comme saint Antoine ne se frotteraient 

pas à ce Démon des derniers temps. »  

 

Il faut comprendre, d’accord, comprendre la foi, comprendre que la Sainte Ecriture, lorsqu’elle nous 

dit que la toute-puissance d’amour de Dieu d’une délicatesse infinie (tu ne peux pas imaginer une 

plus grande délicatesse) lorsqu’elle crée s’unit à une matière qui va après la création faire qu’il y a 

l’espace et le temps.  
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A bien regarder ce que disait Moïse, la première finalité du temps et de l’espace, de notre univers, 

c’est pour que le Démon n’ait pas sa place dans le Bereshit. Il va donc être repoussé dans notre 

univers, tous les démons vont être précipités dans notre univers, dans l’espace et dans le temps. 

C’est la première finalité de la création du temps. Les anges qui disent non sont rejetés dans notre 

univers. Mais à la fin des temps, à cause du Shiqoutsim Meshomem, il y a une autorisation qui fait 

qu’ils peuvent s’approcher d’un lieu divin auquel ils n’ont aucun droit d’accès : le Saint des Saints 

du Bereshit. Ils y accèdent grâce à ces tachyons et ils ne vont pas s’en priver. Evidemment, nous 

pourrions faire des études en disant : « Comment vont-ils faire ? » 

 

Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, notre Ange, nous dit : « Ecoutez, ce n’est pas très compliqué, 

nous, nous aimons Dieu et nous faisons Sa volonté d’amour éternelle, nous voulons voir le 

mouvement éternel d’amour de Dieu et nous acceptons d’être avec ce mouvement éternel d’amour 

de Dieu, nous acceptons de découvrir pour l’éternité la lumière qui est Dieu Lui-même. » C’est bien 

de retenir cela.  

 

La découverte des tachyons est géniale, c’est évident, elle est la preuve patente de l’existence de 

Dieu et de la Création. Mais il y a quand même une angoisse à cause de l’utilisation qu’on pourrait 

en faire.  

 

Troisièmement, si nous aimons Dieu, si nous voulons voir Dieu, si nous ne cherchons pas à parler 

aux uns et aux autres, à les convertir, à convaincre celui-ci et celui-là, à les sauver par nos paroles 

admirables, si nous abandonnons ce mode de vie de la grâce périphérique, de la grâce actuelle, pour 

rentrer dans la grâce sanctifiante, pour rentrer dans la sainteté de la vie, à ce moment-là nous disons 

oui et nous rentrons avec une vitesse spectaculaire, puisque maintenant nous sommes au temps de la 

vitesse spectaculaire avec ces tachyons, dans les transformations des demeures surnaturelles de la 

vision de Dieu. Grâce aux tachyons, nous allons faire des ascensions spectaculaires dans les 

demeures de l’union transformante, puisque du coup nous avons non seulement le sens de 

l’existence de Dieu, mais aussi le sens de Sa lumière, et aussi le sens de l’au-delà de Sa résurrection 

dans la mise en place du corps spirituel. A ce moment-là, ça va très vite.  

 

Puisque Dieu nous a donné Jésus, puisque Dieu nous a donné l’Immaculée, puisque Dieu nous a 

donné l’unité de lumière divine indivisible de l’Epousée du ciel et de la terre (Il nous l’a donnée, 

c’est à notre disposition), du coup avec cela nous rentrons tout de suite dans une manière très 

différente, très sympa, de voir Dieu, de regarder vers Dieu, de poser un simple regard vers Dieu, de 

nous habituer à faire durer ce simple regard vers Dieu, et du coup, en faisant cela, nous arrivons très 

vite à la cinquième demeure.  

 

Ceux qui étaient là cette nuit ont remarqué qu’il y a eu un passage d’environ quarante cinq secondes 

en cinquième demeure. C’était très net. C’est la première fois dans les trois jours qu’il y a eu un 

passage à la cinquième demeure, grâce à Dieu. Merci Seigneur ! Nous voulons voir Dieu, c’est bien. 

A un moment donné, nous sommes suspendus. Ce n’est plus seulement la paix, ce n’est plus 

seulement le simple regard : nous sommes complètement suspendus, nous sommes pris par Dieu. 

Cela n’a rien à voir avec le repos, l’équivalent du repos est plutôt la quatrième demeure. Cette nuit 

c’était très net à la fin de la Messe.  

 

Dès que nous avons atteint une fois cette cinquième demeure, nous pouvons l’atteindre à nouveau, 

puisqu’il n’y a pas de cause diminuante dans la grâce, nous pouvons la retrouver à condition de 

désirer voir Dieu : « C’est Dieu que je veux voir. Je ne veux voir que Dieu. Je veux regarder Jésus 

et ne voir que Dieu en Jésus. »  
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A ce moment-là, je deviens le petit roi fraternel de l’univers. C’est cela, la découverte tachyonique 

du corps originel, du Bereshit, de l’Immaculée Conception, de l’au-delà de l’unité sponsale de 

Marie et Joseph dans mon corps originel, du corps spirituel venu d’en-haut et le flux et le reflux 

pour que l’alpha et l’oméga se conjoignent. Si je suis comme cela, je retrouve l’état pour lequel 

Dieu m’a choisi et Dieu me regarde comme Dieu, je suis Son fils. Je suis tellement dans l’Union 

Hypostatique déchirée de Jésus que le Père ne voit que Dieu en moi, Il ne voit plus un être humain, 

Il voit un petit et du coup il y a une royauté, une présence à tout ce qui existe dans la reprise et dans 

la victoire sur le mal.  

 

Nous sommes les petits rois fraternels de l’univers une fois que nous regardons Dieu, que nous nous 

engloutissons en Dieu, que nous passons notre temps à regarder, à nous plonger, à pénétrer, à nous 

engloutir dans cette vision de lumière de ce qui est à l’intérieur de l’intérieur vivifiant de l’intérieur 

de Dieu et tous les attributs divins. C’est cela l’oraison, c’est cela la spiritualité de sainte Thérèse de 

Jésus et la spiritualité angélique. Cela nous établit comme rois fraternels de l’univers, donc les cinq 

dernières minutes nous prenons autorité, mais cette prise d’autorité est accidentelle, nous ne nous 

forçons pas la tête avec cela.  

 

Tous les tachyons qui sont produits, qui sont mis à jour en fait,  

- [Une participante] Excusez-moi, qu’est-ce que c’est, les tachyons ? 

- Vous n’étiez pas là les deux premiers jours, nous n’avons parlé que de ça. Les tachyons sont des 

particules élémentaires de matière qu’on vient de découvrir il y a quelques jours. L’existence des 

tachyons prouve que le big bang n’a jamais existé. Nous sommes absolument certains maintenant 

que l’évolutionnisme, les théories d’Einstein, la relativité générale, la relativité restreinte, tout cela 

est balayé.  

 

Que fait le petit roi fraternel de l’univers ? Comme le petit poucet, il se précipite sur le parcours de 

sept cent trente-huit kilomètres avec son Ange gardien, il demande à son Ange gardien d’aller en 

Italie, lui il prend cela à Genève, ils courent ensemble à la vitesse de la lumière du Christ et tous les 

tachyons qui sont mis à jour dans l’univers sont pour nous. Il prend tous ces tachyons et comme un 

petit enfant il les donne à Jésus et à Marie pour le Règne du Sacré-Cœur. Le petit roi fraternel de 

l’univers a autorité. Les chercheurs sont dans leur voiture, ils sont en train de dire : « Ah des 

tachyons, on va faire des supers trucs pour le Démon », et le petit roi fraternel de l’univers arrive 

avec le char angélique du petit roi fraternel de l’univers, dépasse la voiture, lui fait une queue de 

poisson en disant : « Moi j’ai la foi ! » et prend tous les tachyons en disant : « Ce n’est pas pour 

vous, ce n’est pas pour l’univers double ! »   

 

Dans les universités de physique, on explique ce que c’est que l’univers double. En théologie, nous 

allons dire que l’univers double est cette présence sous-jacente des fréquences des puissances 

intermédiaires : bref, c’est le monde des démons, avec le support cosmique correspondant. Il est 

tout à fait possible, même très facile, de demander aux hommes de dire : « Nous allons utiliser cela 

pour alimenter non pas notre univers à nous mais l’univers double ». Mais nous ne sommes pas 

d’accord. Qui commande ? Le prince ou le petit roi ? C’est le petit roi.  

 

Le petit roi fraternel, c’est nous. Alors je reviens neuf mois avant ma naissance dans ma première 

cellule et là je retrouve le pouvoir que Dieu me donne, le pouvoir du petit enfant qui dit : « C’est 

Dieu que je veux, je veux voir Dieu ». Avec mon Ange gardien, avec Jésus puisque c’est l’Union 

Hypostatique de Jésus, je prends le pouvoir, donc c’est l’Union Hypostatique de Jésus qui se saisit 

de cette matière spirituelle d’amour. Vous comprenez ? 
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Je vais quand même répondre à votre question : « Qu’est-ce que c’est qu’un tachyon ? »  

Voilà ici le mur du son, la vitesse de la lumière est là, et vous avez une particule de matière très 

petite, un neutrino ou un hadron formé de quarks. S’il va à une vitesse inférieure à la vitesse de la 

lumière, vous voyez son mouvement. S’il va à la même vitesse que la lumière, vous ne le voyez pas 

circuler mais quand il a traversé un mur vous voyez le trou qu’il a fait, donc vous savez qu’il existe. 

Mais s’il va plus vite que la vitesse de la lumière, comme il ne peut pas remonter dans le temps, il 

fait un trou dans tous les espaces, dans toutes galaxies, en un milliardième de seconde. Puisqu’il va 

plus vite que la vitesse de la lumière, il part là-bas au fin fond de l’univers, il revient, il fait des 

milliards et des milliards de fois le balaiement de tous les espaces dans un instant. Il est 

matériellement, physiquement et corporellement présent à tout : on appelle cela une particule du 

temps non spatial. Le tachyon rentre aussi dans un espace intemporel, cela veut dire qu’il est 

capable de se retrouver dans l’alpha et aussi l’oméga.  

 

Ce sont ces tachyons qui ont permis au Corps du Christ de faire le passage de l’egersis à 

l’anastasis. Quand Jésus est ressuscité, la fulguration divine de Sa résurrection est une création 

nouvelle. C’est plus que la création de l’univers qui s’est produit là, à la prière de Marie. Marie a 

porté cela et il y a eu l’instant de la résurrection. Jésus a habité tachyoniquement tous les espaces et 

tous les temps avec Son corps de résurrection, Il a tout traversé corporellement.  

 

C’est le travail de sainteté de la Sainte Vierge Marie de prendre cela dans elle et de faire rentrer ce 

pèlerinage de tous les temps et de tous les lieux dans son cœur eucharistique et du coup de faire 

passer dans cet espace-là qui est le sien parce qu’elle est la Reine, le sacrifice, l’Union Hypostatique 

déchirée de Jésus sur la Croix, dans tous les instants eucharistiques jusqu’à la fin du monde. C’est 

elle qui crée la présence réelle du sacrifice eucharistique de Jésus corporellement parlant jusqu’à la 

fin du monde, même si Jésus est ressuscité là. C’est un phénomène tachyonique transsubstantié.  

 

Quand Jésus ressuscite, « Egerte », Il est ressuscité : Il passe par tous les éléments de matière, 

même les plus petits, Il les traverse dans leur substance, Il donne une nouvelle signification au 

moindre élément de matière de notre univers et au moindre instant de notre univers jusqu’à la fin du 

monde, jusqu’à l’oméga.  

 

Mais cela ne s’est pas arrêté là, parce que saint Pierre et l’Ange disent : « Anastaste », Il est 

ressuscité, ce n’est plus « Egerte » : il y a une deuxième résurrection qui est simultanée par laquelle 

Jésus traverse corporellement le pérase de notre univers, toutes les limites du temps et des lieux, 

rentre corporellement avec Sa résurrection dans le Bereshit où Il va créer le monde dans les 

origines, rentre bien sûr dans l’Hypostase et rentre aussi dans l’accomplissement final ; et cela, c’est 

tout à fait hors du cosmos. Il a traversé le cosmos, Il a créé dans Sa résurrection un espace de gloire 

corporelle qui est incomparablement plus grand que notre univers : cela s’appelle l’anastase. Ce 

n’est pas infini, c’est limité. Quand Jésus ressuscite, Il habite l’univers, Il donne une détermintation 

nouvelle et Il rentre dans le diaphane intérieur de la gloire. Et corporellement Il rentre dans Sa 

propre hypostase à cause de la blessure, à cause de l’Union Hypostatique déchirée, Il va même au-

delà de l’anastase pour aller dans le Père, pour voir le Père.  

 

« Je veux voir Dieu, je veux voir mon Père ». Quand on Lui demande : « Mais quand est-ce que tu 

vas revenir ? Quand est-ce que tu vas faire cela ? Quand est-ce que tu vas revenir en Israël ? », Jésus 

répond : « Il faut que le monde sache que j’aime mon Père », alors Il est parti au Mont des Oliviers. 

« C’est mon Père que je veux voir ». 
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Revenons à l’Ange gardien : il est présent avant la création du monde, il est présent dans le 

Bereshit. Il porte le corps spirituel tachyonique de l’Union Hypostatique du Verbe de Dieu qui 

assume la puissance créatrice dans tous les temps et tous les lieux et même dans l’au-delà des temps 

et des lieux. D’accord ? 

 

C’est quelque chose que nous pouvons expliquer, mais il faut le contempler. Mais comme nous ne 

sommes pas des contemplatifs, nous avons du mal à voir Dieu là-dedans, nous regardons le côté 

technologique avec le langage positiviste scientifique du Dragon rouge à sept têtes. Mais c’est Dieu 

qu’il faut voir là. « Je veux voir Dieu ». Dans la cinquième demeure, nous pouvons voir Dieu.  

 

Quand Dieu nous crée dans le sein de Marie, pendant quatorze jours nous sommes dans un état 

tachyonique au point de vue de la matière spirituelle ; nous sommes aussi dans un état de liberté 

égale à celle de Dieu ; nous sommes aussi dans un moment éprouvé (pas ressenti mais éprouvé 

parfaitement lucidement) d’amour total, nous sommes ce mouvement éternel d’amour concentré 

dans une petite goutte de sang, nous acceptons d’être ce mouvement éternel d’amour de Dieu 

d’avant tous les temps concentré dans une petite goutte de sang.  

 

Voilà ce que je suis et j’ai besoin de me nourrir de l’amour éternel de Dieu et du Père, donc je veux 

voir le Père, je veux me nourrir de Sa volonté éternelle d’amour ; et je dis oui, je suis prêt à dire oui, 

ma liberté dans la chair, dans la toute-petitesse spirituelle très agile, très lumineuse, très subtile, très 

transparente, impassible aussi car à ce niveau-là nous ne souffrons pas, est capable de traverser 

toutes les œuvres de Dieu.  

 

Comme nous sommes en même temps dans le temps et en même temps dans le Bereshit… 

d’accord ?  

- [Une partiticipante] ? 

- Nous sommes en même temps dans le temps, en même temps dans l’arrière source des temps, et 

en même temps dans la profondeur du temps, c’est-à-dire l’Union Hypostatique déchirée de Jésus 

sur la Croix, les trois ensemble. Grâce aux tachyons, nous sommes capables de nous promener 

corporellement de l’un à l’autre (ce que nous avons vécu pendant trois mois est formidable), notre 

âme s’épanouissant dans un oui d’amour, de lumière et de liberté. Nous sommes les enfants de 

Dieu.  

 

Il y a un quatrième encore dans lequel nous allons : à l’intérieur de Dieu, j’ai bien sûr dit oui à 

l’éternité de ma création. C’est pour cela qu’il y a l’Ange. Il n’y a pas un seul petit enfant de Dieu 

qui est semblable à un autre. Comme je vous l’ai dit, il n’y a pas un ange qui n’ait pas une 

différence spécifique, une différence d’espèce, avec un autre ange. Eh bien notre Ange gardien, du 

point de vue de l’intériorité de lumière sans limite angélique contemplative, a exactement la même 

odeur, la même couleur, la même splendeur, le même parfum que nous quand nous allons arriver à 

l’accomplissement final dans l’au-delà de la résurrection. Notre Ange gardien nous est donné dès le 

départ pour nous accompagner jusqu’à l’accomplissement final pour lequel nous avons dit oui au 

départ avec lucidité. Personne ne peut nous ressembler autant que notre Ange gardien.  

 

Au ciel, nous serons minuscules, mais nous serons en communion avec notre Ange gardien qui est 

dans une grandeur intérieure de lumière, de splendeur, d’odeur, de parfum, de puissance créatrice 

d’éternité. Nous sommes associés, nous sommes idem in numero (pas idem in specie mais 

quasiment idem in numero) in lumine Dei, dans la lumière de Dieu. L’Ange gardien est 

extraordinaire.  
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C’est bien de connaître le nom de notre Ange gardien et de dire : « Avec mon Ange gardien, je 

regarde Dieu, et puis de temps en temps je fais le petit roi fraternel de l’univers, je rentre dans le 

cyclotron et je donne à Dieu toutes les particules de matière pour le Règne du Sacré Cœur ». Ce 

n’est pas la peine de chercher à mieux comprendre au niveau scientifique, cela ne sert à rien, ce 

n’est pas le fait que ce soit scientifique qui compte, c’est que cela n’appartient pas à Satan. Satan 

n’a aucun pouvoir tant qu’il y a des enfants de Dieu qui sont dans la cinquième demeure. Donc nous 

prenons autorité, nous rentrons et nous courons sur le parcours sur lequel nous touchons du concret, 

nous touchons à une masse de tachyons. Comme nous touchons à une masse de tachyons 

spirituellement nous pouvons la prendre puisque nous appartenons au Bereshit et à la grâce 

accomplie surnaturelle de la résurrection, donc nous avons le pouvoir avec les deux mains de la 

prendre avec notre Ange, et de la faire passer dans la gloire de la vision béatifique avec notre Ange. 

Donc nous la prenons et nous la donnons à Marie, nous la donnons au Cœur Sacré de Jésus : « C’est 

pour le Règne du Sacré-Cœur ». 

 

Alors certains scientifiques ont dit : « Mais comment se fait-il que nos expériences ne marchent 

pas ? Nous n’arrivons pas à donner ces particules à l’univers double. » C’était le 11 septembre 

2008. Nous étions prévenus avant, donc nous sommes rentrés dans le cyclotron la nuit, et nous 

avons pris les hadrons, le boson de Higgs, etc… (qu’ils voulaient prendre pour leur donner un 

comportement qui les dirigeait vers l’univers double), nous les avons remplis de l’amour éternel 

surnaturel de Jésus crucifié et glorifié, du Père et du Saint-Esprit, nous les avons donnés au Sacré-

Cœur. Vous vous rappelez qu’ils ont arrêté immédiatement le bombardement et ils ont dit qu’ils 

avaient arrêté parce qu’il y avait une fuite dans le circuit de refroidissement et qu’ils allaient 

redémarrer dans un mois. Mais une fois qu’on a réparé le circuit de refroidissement, il faut sept 

mois pour obtenir la température qui convient, donc nous savions que c’était un mensonge. 

Quelqu’un a posé la question au directeur du CERN : « Qu’est-ce que c’est que votre histoire de 

circuit de refroidissement ? Vous balancez des bosons de Higgs, ça fait des champs scalaires, vous 

bazardez les champs psychotroniques de notre espace, de notre univers. Pourquoi avez-vous arrêté ? 

Quelle est la vraie raison ? », et il a été obligé d’avouer : « Parce que le boson de Higgs n’avait pas 

le comportement que nous voulions lui donner ». Ils ont donc tout arrêté, parce que leur but était de 

le donner à Satan, à l’univers double, aux démons de l’air, aux puissances de l’air. Nous, nous nous 

sommes réveillés la nuit, nous avons célébré la Messe, nous avons dit : « Non, ce n’est pas pour 

vous, c’est pour Dieu, nous le mettons dans le Sacré-Cœur ». Cela a suffit, ils ont tout arrêté.  

 

Quand vous avez des nouvelles comme celle-là, rigolez un peu ! [Rires des participants]. Vous êtes les 

petits rois fraternels de l’univers, vous êtes les douanes célestes, vous faites la queue de poisson, 

vous prenez et vous donnez au Sacré-Coeur de Jésus, et après vous retournez vite pour voir Dieu.  

 

L’Ange gardien est très extraordinaire. Ce n’est pas seulement qu’il nous attend dans notre 

épanouissement, notre accomplissement dans l’accomplissement glorieux de Dieu Lui-même dans 

Ses créatures avec la même gloire. C’est extraordinaire de savoir que je suis un petit point de gloire 

et que mon Ange n’a pas de poids de gloire puisqu’il n’y a pas de particules de matière en lui, mais 

qu’il est une intériorité purement immatérielle de gloire sans limite qui a le même degré d’amour, 

de gloire, de lumière et de vision de Dieu que moi. C’est un espace intérieur sans limite qui fait sa 

substance angélique. Du coup, je lui dis : « Mon Ange, je veux bien m’associer avec toi, comme ça 

je me sentirai encore plus petit et je serai tout à fait moi-même ». Nous sommes nous-mêmes dans 

notre acte pur, nous sommes nous-mêmes dans notre cause originelle et dans notre cause finale. Du 

point de vue du corps nous sommes nous-mêmes dans l’unité et l’au-delà de l’unité des deux du 

corps originel et du corps spirituel venu d’en-haut ; quand nous conjoignons les deux, l’Ange est là, 

nous pouvons rentrer dans une unité totale d’amour, de lumière et de substance avec lui. Et avec lui 

nous rigolons ! 
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Il faut faire la volonté de Dieu. La volonté de Dieu est que nous nous nourrissions de Son amour, 

que la volonté éternelle d’amour du Père soit notre nourriture. Notre nourriture est de faire la 

volonté de Dieu, pas de faire ce que nous avons envie en disant : « Moi je vais faire quelque chose 

de très bien ! » Au jour de l’ouverture du cinquième sceau, vous savez les prophéties, tous ceux qui 

diront : « Je vais faire quelque chose de très bien » seront absorbés. A cause du Meshom, tout ce que 

vont faire ceux qui voudront faire leur maximum pour faire le bien va servir pour l’Anti-Christ : 

tous leurs efforts, même avec la prière. En hébreux, Meshom veut dire désolation métaphysique. Il y 

a eu un renversement. Avant le Meshom, si tu faisais le bien de tout ton cœur, de tout ton pouvoir, 

de toutes tes forces, ça aboutissait à faire avancer la paix vers le Seigneur. Et Jésus dit : « Quand 

arrivera ce qui a été dit par le prophète Daniel, à partir de ce moment-là et jusqu’à la fin du monde il 

y aura le Meshom ». Désolation métaphysique, cela veut dire qu’il y a une orientation métaphysique 

qui s’inverse. Si vous utilisez tous les éléments cosmiques d’amour et de lumière de toutes les 

forces de la création, ce sera forcément au service du Diable à un moment donné. Il faudra passer de 

la cinquième à la sixième demeure, en disant : « Je veux être petit roi fraternel de l’univers, je suis 

une victime éternelle d’amour, c’est le mouvement éternel d’amour de Dieu qui compte, c’est Dieu 

qui compte ». 

 

Quand vous n’arrivez pas à dormir la nuit, glissez-vous sur le bord du lit, mettez vos genoux par 

terre et plongez-vous pour voir Dieu en disant : « C’est Dieu que je veux voir », comme vous disiez, 

vous : « Le Sacré-Cœur de Jésus, le battement du Cœur de Jésus me dit : Je t’aime » », et qu’à 

travers cela vous puissiez vous enfoncer pour voir Dieu : « Je veux voir Dieu », parce que de plus 

en plus nous aurons ces difficultés la nuit.  

 

D’où vient l’escalade d’aggressions contre Dieu en Personne ? 

 

Il y a encore une autre chose que je voulais vous dire. Nous sommes les petits rois fraternels de 

l’univers, nous sommes les prêtres de l’univers, les médiateurs, grâce à l’existence de Jésus et des 

Anges. Nous sommes les prêtres de l’univers et les prêtres du Père. Mais nous sommes aussi 

prophètes : prêtres, prophètes et rois. Un prophète est quelqu’un qui sait dans quel temps il est. Un 

vrai prophète comme Daniel, son bras augmente (maintenant il fait dix-huit mètres, en 

Ouzbékistan), parce qu’il montre le temps de Dieu. 

 

Dans quel temps sommes-nous ? Vous le savez bien, nous nous préparons à l’ouverture du 

cinquième sceau de l’Apocalypse. Nous nous y disposons et nous nous y préparons parce que nous 

voulons être pris et non surpris. Je vais donc revenir sur un sujet qui n’est pas spécialement drôle.  

 

Nous sommes dans un temps très dur pour Dieu. La délicatesse de Dieu est vraiment éventrée. Nous 

nous apercevons que même les meilleurs catholiques sont indifférents à Dieu, ils ne sont pas 

touchés par cette éventration de Son amour délicat paternel, cela les touche autant que la feuille 

morte qui tombe dans le jardin du voisin. C’est cela, le Shiqoutsim Meshomem. Et comment cela a-

t-il commencé ?  

 

Nous rentrons dans la chambre nuptiale de la création dans le Saint des Saints du corps originel. La 

Sainte Vierge l’a expliqué à sainte Bernadette à Lourdes : « J’ai été Immaculée Conception dans ce 

Saint des Saints du corps originel quand Dieu m’a créée à partir de l’Union Hypostatique déchirée 

de Jésus. Et aussitôt, avec mon ange de gloire éternelle, j’étais complétement engoncée dans un Oui 

formidable avec le corps originel de ma moitié sponsale. » Saint Joseph, du coup, a été le juste 

substantiel : il était to dikaïos, ajusté à Dieu le Père et ajusté à sa moitié sponsale substantiellement. 

Leur mariage a été tellement fort que du coup le ciel s’est déchiré et que l’ange Gabriel est rentré 
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dans le Saint des Saints du temple de Jérusalem, le Saint des Saints réservé à Dieu seul, et Jean 

Baptiste a été conçu : voilà le premier fruit de l’unité sponsale de Marie et de Joseph. Marie 

explique cela à Bernadette à Lourdes. C’est justement dans cette chambre nuptiale du corps originel 

de l’homme que Dieu est le plus sensible, le plus délicat, le plus vulnérable, et c’est là où 

l’humanité va décider de l’éventrer avec une cruauté plus qu’infernale, parce que quand ça vient des 

hommes, la cruauté dépasse celle de Lucifer. Et face à cela, l’indifférence des catholiques est totale.   

 

C’est tombé, vous le savez, le 8 mars 2005. Mais ce n’est pas venu comme ça, parachuté, d’un seul 

coup : Shiqoutsim Meshomem ! Il y a eu quand-même une préparation, il y a eu des choses qui ont 

préparé cela. Trois ans et demi avant, 1290 jours avant, c’était les tours jumelles de New-York. 

Trois ans et demi après, c’était le cyclotron : ils voulaient consacrer toute la matière primordiale et 

l’antimatière à Satan. A chaque fois trois ans et demi, vous descendez, vous descendez…  

 

D’où vient cette espèce d’escalade extraordinaire d’agressions d’une cruauté incroyable contre Dieu 

en Personne ? Ce n’est pas contre l’humanité, c’est contre Dieu en Personne. D’où ça vient ? Vous 

le savez sans doute. Je vous dis cela en espérant que vous ne le répèterez pas [rires des participants].  

 

Shiqouts veut dire abomination. Meshomem veut dire de toutes les désolations. Meshom, c’est la 

désolation métaphysique, en hébreu. Shiqouts, c’est quand on abomine Dieu, quand on veut 

vraiment éventrer Dieu, par l’indifférence, ou parce que « c’est ce que je fais qui est bien ». 

Shiqoutsim Meshomem, c’est le comble. Shiqoutsim c’est un pluriel, Meshomem c’est un pluriel.  

 

Dans le prophète Daniel – c’est l’ange Gabriel qui lui dit Shiqoutsim Meshomem – c’est le comble 

de toutes les abominations avec le comble de toutes les conséquences de dévastations 

métaphysiques jusqu’à la fin du monde. Mais tu ne peux pas arriver au Shiqoutsim Meshomem dans 

l’histoire du temps si tu n’as pas fait avant beaucoup de Shiqouts Meshom, au singulier.  

 

Alors, quelle est la première fois, dans l’histoire de l’Eglise, qu’il y a eu un Shiqouts Meshom ?  

- [Des participants] La communion dans la main. 

- C’est ce que disait mère Teresa. Quelle est l’unique source de tout le mal qu’il y a dans le monde 

et de tout le mal qu’il y aura dans le monde jusqu’à la fin des temps ? Trois fois elle a répondu : 

« C’est que les chrétiens communient sur la main ». Pourquoi un geste aussi amoureux, simple, peut 

être une abomination de la désolation ? Un jour, un évêque que j’aime beaucoup m’a dit : « Mais 

mère Teresa, elle est tombée sur la tête quand elle a dit ça. Là elle n’était pas inspirée. » Eh bien 

c’est la première fois en effet que dans l’Eglise catholique, l’Eglise des Apôtres, il y a eu un 

Shiqouts Meshom. Alors je vous explique un petit peu, si vous voulez. Vous verrez les documents 

de la Sainte Eglise.  

 

C’est le Christ, le Messie qui a dit à Moïse : « Quand il s’agira du Pain descendu du Ciel, du Pain 

du Messie, vous le prendrez à la fin, après la quatrième coupe de la cène, vous le prendrez et vous le 

partagerez, vous le tremperez et vous donnerez la bouchée. » C’est ce que le Messie a expliqué à 

Moïse pour la cène.  

 

Cela s’appelle, je crois, le Séder. Lors de la cène juive, il y a une première coupe, une deuxième 

coupe, on chante le Hallel. On est debout à un moment et on prend dans la main le pain azyme et un 

morceau d’agneau. Donc c’est un pain-agneau, mais ça c’est la deuxième manducation, on est 

debout et on communie au pain-agneau qui représente le Messie. Là, c’est dans la main.  
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Mais il y a dans le Livre des Nombres et le Deutéronome, le pain qui est réservé au Messie après la 

dernière coupe de bénédiction. Si le Messie n’est pas encore revenu, que le Père de famille prenne 

le pain du Messie et donne la bouchée.  

 

Jésus avec ses disciples donne la bouchée à la fin. Jésus avec ses disciples, qu’est-ce qu’Il fait ? Il 

fait comme cela. Il prend le pain et l’agneau, Il communie au pain agneau, la coupe de bénédiction, 

la coupe du Messie, enfin les quatre coupe, la coupe du Hallel, et puis arrivé à la fin, Il se lève de 

table, Il met un linge à sa ceinture, Il se met à genoux, Il lave les pieds (parce que les pieds, c’est là 

où les anges vous portent sur leurs mains pour que vous ne puissiez pas heurter les pierres et que 

vous puissiez entrer directement dans l’Union hypostatique du Verbe de Dieu), après Il se relève et 

à la fin Il donne la bouchée. Judas était encore là et Il lui donne la bouchée
2
, après lui avoir lavé les 

pieds. Attends, c’est normal, Jésus respecte tous les préceptes de la Torah. 

 

Donc de prendre la bouchée est une indication qui date d’Adonaï Elohim et qui devait être 

intangible. Qui a été conservée par les Apôtres, tout le temps. Mais il y a eu des persécutions. Ce 

n’était pas drôle quelquefois les persécutions ! Tu n’avais pas le droit d’expliquer le catéchisme 

infaillible de l’Eglise, si bien qu’il y a eu des Messes, dans certaines régions, où l’hostie c’était du 

pain ou du fromage… Il y a eu, effectivement, des moments où on faisait n’importe quoi. Et c’est 

sur ces textes que quelques uns s’appuient : « Mais saint Cyrille de Jérusalem, et puis le Pectorius 

d’Autun, ils disent quand même : « Prends dans tes mains… » donc vous voyez bien, c’est une 

tradition ancestrale. » [A un participant] Vous avez mis sur votre papier que c’est à partir du Xe siècle. 

Pas du tout : pas à partir du Xe siècle. Et le texte qu’on attribue à saint Cyrille de Jérusalem, c’est 

malhonnête parce qu’en fait c’est un texte du patriarche Jean de Jérusalem qui s’était séparé du 

Saint-Père. Et pour bien marquer qu’on se sépare du Saint-Père, on abandonne la bouchée.  

 

Pourquoi ? Parce que c’est le moment le plus fort de toute l’histoire du monde quand tu communies 

au Verbe de Dieu. Tu ne partages pas le pain-agneau. Le partage du pain-agneau, dans l’Ecriture, 

dans la Sainte Bible, cette communion au pain-agneau est totalement autre chose que la bouchée du 

Pain descendu du Ciel. Je me nourris de l’Union hypostatique déchirée de Jésus, et comme la 

Pentecôte, le Verbe de Dieu brûle ma langue. 

 

Et à chaque fois que l’Eglise est intervenue, c’est toujours pour revenir, bien-sûr. Alors on dit : « Le 

Concile Vatican II a dit : vous pouvez le faire. » Ça, ce n’est pas vrai. C’est la première fois dans 

l’histoire de l’Eglise qu’un Concile a engagé son infaillibilité. L’infaillibilité du Concile, 

l’infaillibilité de Pierre a été engagée. Alors qu’avant on reprenait la discipline, mais ce n’était pas 

infaillible, ce n’était pas une disposition dogmatique infaillible, ça ne relevait pas de l’infaillibilité. 

Le Concile Vatican II a fait que la communion sur la bouche est devenue quelque chose 

d’infaillible, jusqu’à la fin du monde. Cela veut dire que les chrétiens qui ne le feront pas sortiront 

de l’Eglise catholique.  

 

Donc le Concile Vatican II a engagé l’infaillibilité du Seigneur sur ce point, et Monseigneur 

Alfrink, Monseigneur (…), Monseigneur (…), des évêques qui avaient fait leur théologie avec des 

pasteurs protestants ont dit : « C’est de la connerie, alors on le fait quand-même ». Monseigneur 

(…) surtout. Monseigneur (…) était un des grands initiés de la Loge de Freiburg, en Allemagne. 

C’est lui qui était le numéro 1 de l’Eglise catholique, donc c’est lui qui donnait les permissions. Dès 

que le Pape Paul VI le voyait, il arrachait ça et il envoyait un autre papier en disant : « Non, c’est 

strictement interdit ! » Quatre fois il l’a fait. Il a fallu après le Concile… Mais il fallait faire ce 

                                                 
2
 Jean 13, 26 : « Jésus répond : « C’est celui à qui je donnerai la bouchée que je vais tremper. » Trempant alors la 

bouchée, il la prend et la donne à Judas, fils de Simon Iscariote. » 
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Shiqouts Meshom, vous comprenez ? Il y avait des indisciplines, mais dans l’ensemble, on ne 

communiait pas beaucoup sur la main, en 1970. Le Pape Paul VI a convoqué tous les évêques du 

monde pour recommencer, et uniquement là-dessus : « L’Eglise a engagé son infaillibilité, tout de 

même ! » Il a sorti Memoriale Domini, les cinq raisons pour lesquelles on ne peut pas communier a 

la mane. 

 

Alors à la limite, jusque là, il n’y a pas de Shiqouts Meshom, ce sont des frondeurs. Mais qu’est-ce 

qui s’est passé ? Un shiqouts Meshom est intervenu d’un seul coup. C’est que le Pape Paul VI a fait 

le 25 juillet 1968 une Encyclique qui s’appelle Humanæ Vitæ, sur le mariage et la contraception. Et 

en faisant cette Encyclique, il a… C’était tout nouveau. Les évêques de France, la Conférence 

épiscopale du Nouvel Israël – puisque la France est la fille aînée de l’Eglise, c’est le Nouvel Israël, 

c’est la Jérusalem spirituelle de Marie au milieu de toutes les multitudes – pour signifier au Pape 

qu’on se détachait, qu’on se divisait vis-à-vis de lui, puisqu’il avait fait Humanæ Vitæ, aussitôt 

après que le pape a dit, une deuxième fois : « On ne peut pas faire la communion sur la main », la 

Conférence épiscopale française a décidé… de faire la communion sur la main.  

 

Et là cela devient grave. Pourquoi cela devient-il grave ? Quand on a le sens de Dieu, on va 

comprendre pourquoi c’est grave. C’est parce qu’un sacrement est un signe sensible et efficace de 

Présence réelle. Et le signe de la communion, c’est le signe de l’unité de toute l’Eglise. Donc quand 

tu communies, tu reçois la source de l’unité du Corps mystique de l’Eglise toute entière, et du coup 

le Seigneur peut bénir toute l’humanité, rayonner. La Providence de Dieu circule par torrents, et la 

Paternité de Dieu aussi. Et c’est l’instant de la communion, et c’est le lieu de la communion qui a 

été décidé par la pointe de l’Eglise catholique puisque c’est le nouvel Israël de Dieu sur la terre. Ils 

ont décidé : « Nous allons dire qu’on prend la communion comme ça. »  

 

Et donc on signifie qu’on rentre dans la division de l’Eglise. Et donc on met une brèche dans 

l’instant précis et dans le lieu précis de la communion qui est la source de toutes les lumières, de 

toutes les providences, de toutes les grâces, de toutes les bénédictions, de tous les obstacles à 

l’arrogance du mal sur la terre. On a brisé dans l’instant et dans le lieu réservé à Dieu seul la 

Présence réelle. Dès qu’on s’introduit dans le lieu et l’instant qui appartiennent à Dieu seul pour 

faire une unité éternelle et temporelle, on rentre dans un Shiqouts Meshom. Ce n’est pas le 

Shiqoutsim Meshomem.  

 

Ce n’est pas parce qu’on communie sur la main que c’est grave, c’est parce que c’est un signe de 

rupture du Corps mystique de l’Eglise toute entière. Donc on signifie – un sacrement est un signe 

qui réalise ce qu’il signifie – donc on réalise, en faisant cela, ce que l’on signifie, à savoir qu’on 

brise l’unité eucharistique du Corps mystique de l’Eglise toute entière et du Cœur eucharistique de 

Jésus dans sa source.  

 

A partir de ce moment-là, tous les champs morphogénétiques surnaturels eucharistiques du monde 

ont été brisés. Et de là vous comptez à chaque fois trois ans et demi, trois ans et demi, trois ans et 

demi, trois ans et demi, et vous arrivez finalement assez vite à la naissance de l’Anti-Christ, puis 

après vous arrivez à New-York, puis après vous arrivez au clonage, puis après vous arrivez au 

cyclotron. 

 

- [Un participant] En passant par l’avortement, par exemple, en France ? 

- Mère Teresa n’a pas dit que le mal le plus grand dans le monde, c’est l’avortement. Elle n’a pas dit 

ça. Elle a dit que la source de tout le mal qu’il y a dans le monde, c’est la communion dans la main. 

C’est vrai, l’Angleterre a voté ses premières lois trois mois après, et la France deux ans après. Elle 



144 

dit que c’était impossible que les hommes de ce monde votent une loi sur l’avortement s’il n’y avait 

pas eu le Shiqouts Meshom. La permission de Dieu n’aurait pas été donnée sur l’avortement. Dieu 

n’aurait pas donné permission à Satan de détruire quatre-vingts milliards d’êtres humains à partir de 

ce jour-là. Quatre-vingts milliards d’avortements depuis le Shiqouts Meshom de la communion sur 

la main ! 

 

Donc c’est la première fois dans l’histoire de l’Eglise. Il n’y a jamais eu dans l’histoire de l’Eglise, 

en deux mille ans, il n’y a jamais eu de Shiqouts Meshom. Ce jour-là, il y a eu Shiqouts Meshom. 

Alors du coup, après, c’est parti. Ce n’est pas pour vous faire déprimer ! 

 

La manière de réparer cela consiste à contempler le Verbe de Dieu 

dans Son Union Hypostatique déchirée 

 

L’Eucharistie est vraiment la source du Corps mystique de Jésus. C’est pour cela que je vous donne 

la Communion par intinction, cela nous unit avec les orthodoxes, cela rétablit une unité formidable. 

Il ne reste plus beaucoup de temps, dès que les orthodoxes et les catholiques vont retrouver les 

principes de l’unité eucharistique, cela va aller très vite et le Règne du Sacré-Cœur pourra se 

répandre dans le monde entier à partir de la France.  

 

Mais est-ce que c’est nous qui allons changer cette coutume ? Non, nous n’allons pas changer cette 

coutume, c’est impossible. Alors comment allons-nous faire ? Ce n’est pas une abomination contre 

Dieu qui s’est produit là, c’est une abomination contre le Corps mystique eucharistique de Jésus. La 

manière de réparer cela consiste à contempler le Verbe d’amour de Dieu dans le sacrifice parfait, 

Son Union Hypostatique déchirée. Pourquoi ? Parce que quand vous voyez un tabernacle, vous 

rentrez dans le tabernacle spirituellement, par la foi, vous rentrez dans le Sanctissime Sacrement, 

vous vous engloutissez dedans et vous êtes présents à tous les Sanctissimes Sacrements du monde 

entier sur toute la terre, il y a une seule Hostie, et du coup vous êtes dans l’Union Hypostatique 

déchirée de Jésus qui va parcourir (pas seulement de manière tachyonique) tous les espaces futurs et 

tous les instants jusqu’aux Noces de l’Agneau. C’est là où vous jouez un rôle très grand, parce que 

c’est par la foi de l’Eglise que ce sacrifice eucharistique présent dans tous les tabernacles du 

monde… Il nous a laissé la présence réelle de Sa passion et de Sa croix dans l’Hostie. Dans les 

tabernacles ce n’est pas la présence de Jésus ressuscité, dans les tabernacles c’est la présence de Sa 

passion et de Sa Croix. C’est Jésus crucifié, c’est Jésus sacrifié, c’est Jésus immolé qui est dans les 

tabernacles du monde.  

 

- [Un participant] Répétez s’il vous plait l’erreur de date qui est sur cette feuille. 

- Vous dites qu’à partir de l’an mille on a mis les choses au point, mais c’est dès le départ, depuis 

Moïse. 

- [Le même participant] Donc erreur de date sur cette feuille pour ceux qui l’ont. Il faut le dire puisque 

c’est une lettre d’information.  

- Si vous voulez une bonne lettre d’information, vous allez sur catholiquedu.net au courrier des 

lecteurs et vous avez les choses sans erreurs. 

 

Il faut se rappeler que cette indifférence totale d’amour pour notre Papa s’origine du point de vue 

des grâces qui ne sont plus données depuis 1970, ce qui fait qu’il n’y a plus cette vertu de grâce 

infuse qui est donnée à tous les chrétiens qui aiment le Papa : à cause de cela il y a une indifférence 

complète vis-à-vis de la présence d’amour, de tendresse, de délicatesse de notre Papa.  
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Vite il faut revenir avec sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus et rentrer à nouveau dans la première 

cellule dans mon Oui originel, dans le Oui originel de l’Immaculée Conception, dans le Oui originel 

de leur unité sponsale transactuée telle qu’elle est aujourd’hui, donc glorifiée ; mettre cela dans mon 

corps originel, retrouver cette liberté à l’état pur dans l’unité : c’est l’Un, avoir ce sens de l’Un, de 

l’unité lumineuse vivante. Je m’engloutis dans cette unité lumineuse vivante, je me consacre, 

j’appartiens à cette indivisible unité vivante et lumineuse de l’Eglise du ciel et de la terre du Verbe 

de Dieu assumant toutes les gloires du Père et du Saint-Esprit dans le miracle des trois éléments.  

 

Je m’engloutis dans cette indivisible unité lumineuse vivante en reprenant ma capacité originelle de 

tout-petit avec la capacité originelle de l’Immaculée Conception qui elle est glorifiée dans la 

résurrection. C’est la capacité originelle de sa première cellule. Cela a duré quatorze jours, ou dix 

jours : Immaculée Conception dans le sein d’Anne, sa maman.  

 

Quand elle est rentrée dans l’Assomption, ces dix jours de l’Immaculée Conception sont passés 

dans l’anastase, dans un état anastasique, c’est-à-dire de gloire de résurrection, dans tous les 

espaces. Pas dans tous les temps puisqu’il n’y a pas de temps, il n’y a pas de durée dans le monde 

de la résurrection.  

 

L’état dans lequel elle était à travers l’Eucharistie, avec l’unité eucharistique, nous est donné à nous. 

Quand Il est immolé, Jésus dit : « Voici ta Mère, voici l’Immaculée Conception », donc je reçois cet 

état de Marie dans son Immaculée Conception ces dix premiers jours, dans un état glorieux, qui se 

donne à moi dans mon état de sainteté vivante sur la terre, et c’est comme cela que je réveille avec 

elle mon Oui originel. Ici, je veux voir Dieu et je passe au travers du Shiqoutsim Meshomem pour 

aboutir au nid des cinquième, sixième et septième demeures. 

 

Je vous salue Marie 
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17. Messe de l’aurore, fête des saints Anges gardiens 
 

 

Combien d’enfants êtes-vous dans la famille, Elisabeth ? 

- [Elisabeth] Sept. 

- Et toi tu es quel numéro ? 

- [Elisabeth] Quatre. 

- Alors là ! C’est la fleur des fleurs. Quelle est la couleur que tu préfères ? Tu préfères le noir ? Le 

marron ? Le rose ? Le violet ? Le vert ? Tu préfères l’odeur de la violette, de la rose ou du lis ? 

- [Elisabeth] La rose. 

- Oh la rose d’amour d’Elisabeth ! Tu as quel âge ? 

- [Elisabeth] Onze ans. 

- C’est bientôt la crise, génial ! [Rires des participants]. La crise, c’est super ! Moi aussi j’ai eu la crise, 

c’était génial ! Tu sais pourquoi c’est génial ? Parce que nous savons que nous allons tout traverser, 

et qu’au bout ce sera parfait. Nous traversons, cela dure longtemps, pendant trois ans, quatre ans, 

nous traversons. C’est génial, la crise, hein Myriam ? Nous allons célébrer la Messe. Joseph, quand 

tu es à la maison, tu fais un petit autel pour célébrer la Messe ?  

- [Une participante accueille le plus petit des sept enfants] Oh regarde, il est trop mignon !, tu as vu comment 

il a regardé Y. ?  

- Et comment s’appelle le petitou qui est là ? 

- Timothée. Et là c’est François.  

 

Nous allons nous mettre sous protection angélique. Tu sais te mettre sous la protection de l’Ange ? 

C’est le psaume 90. 

Psaume 90 

Ouverture de la Célébration et Liturgie de la Parole 

Lecture du Livre d’Isaïe 5, 1-7 
Psaume 79 

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Philippiens 4, 6-9 
Évangile de Notre-Seigneur Jésus-Christ selon saint Matthieu 21, 33-43 

 

 

Je voudrais, comme vous sans doute aussi, remercier mon Ange gardien. Pendant plus de vingt ans 

j’ai demandé chaque année à mon Ange gardien pendant la nuit du 2 octobre : « Est-ce que tu ne 

pourrais pas me dire comment tu t’appelles ? Je voudrais bien connaître ton nom. » Alors je suppose 

que vous faites ça ? Sarah connaît le nom de son Ange gardien. Toi aussi, il te l’a dit.  

 

Un jour, j’allais célébrer la Messe à Notre-Dame des Anges, près des Gorges du Verdon, pas loin de 

Salernes pour ceux qui étaient au groupe de prière de Salernes. Nous montions dans la montagne et 

il y avait un petit paradis caché, Notre-Dame des Anges. Il y avait deux ou trois femmes ermites et 

je leur célébrais la Messe une fois ou deux par semaine. Mon ermitage était dans les grottes à trois-

quarts d’heure de là. Ce jour-là j’ai fait comme chaque année, j’ai demandé son nom à mon ange 

gardien.  



147 

 

Une des sœurs qui était là s’appelait sœur Geneviève. Sœur Geneviève était aveugle mais on ne 

voyait pas qu’elle était aveugle, on avait l’impression qu’elle voyait tout, elle marchait 

normalement. Elle faisait oraison une ou deux heures dans la chapelle de Notre-Dame des Anges et 

après elle retournait dans sa cellule ; il y avait des parfums à s’évanouir pendant deux heures, alors 

je lui avais dit : « Allez faire oraison le matin parce qu’il faut qu’il n’y ait plus de parfums quand je 

vais célébrer la Messe le soir ». La sœur Geneviève était superbe. Quand tu fais oraison, la Sainte 

Vierge est là, l’Ange gardien est là, et le signe d’une présence avec vous dans la pièce, le signe 

d’une visitation, c’est qu’il y a des parfums : parfum de lis, parfum de rose… Il ne faut pas le dire, 

jamais un prêtre ne vous dira cela au sermon de la cathédrale, ce n’est pas bien vu.  

 

A la fin de la Messe du 2 octobre, elle me donne un petit papier : « C’est pour vous, père, c’est à 

propos de vos Anges gardiens ». Alors j’ai pris le petit papier et j’ai trouvé que c’était sympathique 

parce que j’avais demandé la veille au soir, toute la nuit, et juste avant que je me réveille, mon Ange 

gardien a hurlé son nom (donc avant qu’elle me donne le papier). Il a dit son nom très fort : quand 

vous avez des paroles substantielles, ça sort comme ça. Je me suis réveillé et il a répété son nom 

une deuxième fois quand j’ai été réveillé. Mon Ange gardien s’appelle Ultima Verbi. C’est un 

chouette Ange gardien : Ultime du Verbe. Ça me plaît bien. Alors je retourne dans mon ermitage, 

j’ouvre le papier et elle me dit : « Vous avez deux autres Anges gardiens, ils sont venus me dire 

comment ils s’appellent ». L’un a un nom grec, Hyménée, ce qui veut dire Chant sponsal, et l’autre 

s’appelle Nathan en hébreux. Donc j’ai un Ange qui a un nom en latin, j’ai un Ange qui a un nom 

en grec et j’ai un Ange qui a un nom en hébreux, et ils ne se font pas concurrence.  

 

Je vous dis cela parce qu’il est indispensable d’être avec son Ange gardien. Et je voulais remercier 

mon Ange gardien. Toi aussi, Elisabeth, il faut que tu remercies ton Ange gardien. Un jour tu as été 

créée par Dieu, neuf mois avant la nasisance, tu le sais. Quand tu as été créée par Dieu, tu étais 

consciente ? Oui, bien sûr. Quand Dieu t’a créée, Il t’a créée être spirituel. Un être spirituel est 

lucide, il a la lumière, il est conscient, il voit. L’ange est un être spirituel, il voit. Quand tu as été 

créée, tu voyais, tu étais dans la lumière beaucoup plus qu’aujourd’hui, et cela a duré plusieurs 

semaines. A ce moment-là tu as discuté avec ton Ange gardien.  

 

Le Messie d’Israël a expliqué cela à Moïse : les enfants, quand ils sont dans les premiers jours, les 

premières semaines, dans le sein de la mère, voient leur Ange, l’Ange leur dit comment il s’appelle. 

Et il y a un mélange entre l’Ange et toi, entre sa lumière et ta lumière intérieure. Sa lumière dépasse 

tout puisqu’elle va beaucoup plus loin que le cosmos, sa lumière va plus loin que l’infini, il n’y a 

aucune limite. La présence de ton Ange gardien dans l’univers et au-delà de l’univers ne s’arrête 

jamais. Tu vois, le soleil devient de moins en moins lumineux à fur et à mesure qu’on s’éloigne du 

soleil, tandis que ton Ange est exactement le même feu embrasé d’amour et de lumière ici et à des 

milliards de kilomètres. Tu as vu ton Ange gardien, il t’a emportée dans les confins de l’univers et 

tu as discuté avec lui. Le Messie, le Christ, avant de devenir Jésus, expliquait cela.  

 

A l’époque de Moïse, le Messie n’était pas encore incarné, il n’y avait pas encore eu Noël. Moïse, 

c’était à peu près combien de siècles avant Noël ? Tu le sais, Nathanaël ? Quand tu étais sous le 

figuier je te l’ai dit [rires des participants]. C’était plein de siècles avant : mille trois cents ans avant. A 

Moïse, celui qui est précieux aux yeux de Dieu, le Christ a expliqué que ton Ange a parlé avec toi, 

pas seulement les quinze premiers jours, il y avait un dialogue, tu avais le droit de rentrer dans sa 

chambre qui était évidemment très grande, très vaste, et lui avait le droit de rayonner dans le tout 

petit battement de mouvement éternel d’amour qui s’était concentré dans une petite goutte de sang 

et c’était toi. Il avait envie de se concentrer tout entier à l’intérieur de toi et il l’a fait.  
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Quand il y avait ces allers-retours entre toi et l’Ange gardien qui ont duré presque toute la 

grossesse, tu savais comment parler avec un Ange et l’Ange savait comment parler avec une petite 

fille, tu t’étais habituée à l’Ange et l’Ange t’a expliqué plein de choses. En neuf mois, tu vois tout 

ce que l’Ange peut expliquer ? L’Ange sait pratiquement tout, il sait tout sur toi, il sait tout sur ce 

que tu veux, il sait tout ce que tu as décidé dans le cœur de Dieu quand tu commençais d’exister. Il 

t’a enseignéee et il t’a dit : « Tu vois, je serai toujours là mais il faudra aussi que tu regardes à 

l’intérieur des fleurs et tu verras le matin qu’il y a une petite goutte de rosée. Regarde dans la rosée, 

plonge tes yeux dans la rosée, et pendant que tu respires l’odeur de la rose et que tu plonges tes 

yeux dans la rosée, appelle-moi, je t’emporte où tu veux. Tu es triste ? Je t’emporte dans la joie, je 

t’emporte dans la spontanéité. - C’est vrai mon Ange, je suis un peu lourde quelquefois. » Mais 

l’Ange est très léger. Il t’a enseignée, il t’a donné des explications sur la Très Sainte Trinité, il t’a 

donné des explications sur l’Union Hypostatique de Jésus, il t’a donné des explications sur 

l’Immaculée Conception. Il t’a donné des explications sans parole, il te montrait surnaturellement 

dans la lumière ce que c’était. Et tu t’y es habituée. Personne n’est aussi intime avec toi, personne 

ne te ressemble autant que ton Ange gardien.  

 

Et le Messie dit à Moïse : « Quand l’enfant va naître fils d’Israël », et pour Myriam cela se fait 

pareil, « au moment où le petit enfant naît, l’Ange lui a posé le doigt ici », tu vois le creux qu’il y a 

sous ton nez ?, « et il a dit : « Je t’ai tout dit mais maintenant tu ne sais plus rien ». » Avant de te 

dire cela, il t’a dit : « Je sais tout ce que tu vas faire puisque je suis avant l’existence de la création 

et je suis aussi après l’existence de la création, je suis après la fin du monde. Je suis avec toi dans 

l’instant, tout le temps, mais en même temps je sais exactement ce que tu es avant la création du 

monde et après, quand tout est glorifié au ciel. Je sais exactement comment tu es et c’est pour cela 

que Dieu m’a choisi pour toi. Dans les myriades et les myriades d’êtres spirituels glorieux, Il a pris 

celui qui te ressemblait exactement dans ta sainteté finale. » Tu savais cela ? 

- [Elisabeth] Oui. 

- Parce que tu es une sainte. A chaque fois que tu venais dans mon ermitage, tout le monde le 

voyait. Ton frère disait : « Elisabeth est une sainte ». Myriam et Nathanaël sous le figuier aussi. Il 

faut que tu dises à ton Ange : « Je vais faire une tentative ». C’est aujourd’hui, sinon la prochaine 

tentative sera dans trois cent soixante-cinq jours. Cet après-midi, pour la fête des Anges, tu dis : « Je 

veux voir mon Ange, je veux entendre mon Ange, je veux savoir le nom de mon Ange, je veux voir 

Dieu et je veux voir mon Ange ». Tu le répèteras combien de fois ? Cent, deux cents, mille fois ? 

Très bien, mille fois si tu veux. Et tu vas t’endormir là-dessus. Sans doute la nuit tu vas avoir son 

nom. Je te préviens que s’il ne te donne pas son nom (tu es prévenue, je prends mes précautions), 

c’est parce que ce n’est pas le moment. Pourquoi est-ce que ce n’est pas le moment ? Parce que tu 

ne l’aimes pas assez. L’Ange donne son som si tu l’aimes. Tu dis : « Je veux t’aimer, je veux te 

voir, je veux être totalement unie avec toi, je veux que mon cœur brûle d’amour ». Le jour où le ciel 

va voir que tu aimes ton Ange, tu connaîtras son nom.  

 

Un moyen extraordinaire de rentrer en contact avec ton Ange consiste, un jour où tu es à la Messe, à 

communier uniquement pour ton Ange gardien. Tu dis : « Je vais recevoir la lumière éternelle de 

Jésus, du Christ, du Verbe de Dieu, de la splendeur éternelle de Dieu, et je ne Le garde pas une 

seule seconde pour moi, c’est uniquement pour mon Ange gardien ». Tu peux faire cela parce que 

tu es en vase communicant immédiat avec lui ; donc dès que tu communies, la communion passe 

dans ton Ange gardien si tu veux bien la lui donner. 

 

Je remercie mon Ange gardien. Dans le Verbe de Dieu, deuxième Personne de la Très Sainte 

Trinité, l’Epouse, l’Epousée dans l’Ultime du Verbe de Dieu lorsque le Verbe de Dieu s’efface, 

s’engloutit dans un amour total, éternel, embrasé, dans le sein de la première Personne de la Très 

Sainte Trinité. Il y disparaît, Il s’écoule délicieusement, Il épouse la première Personne de la Très 

Sainte Trinité et Il fait ce passage d’être le Verbe de Dieu, c’est-à-dire le Dieu de Lumière (Dieu est 
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Lumière), le Dieu tout-puissant, et Il dépasse et Il devient Epousée, Il devient Sponsalité. C’est pour 

cela qu’après Ultime du Verbe, il y a Chant sponsal en grec. A ce moment-là les deux s’effacent et 

il n’y a plus que l’Esprit Saint ; et saint Thomas d’Aquin dit que le Saint-Esprit, c’est Nathan, le 

Don, Don éternel. 

 

Ce passage du Christ avec mon Ange gardien qui de Lumière devient Epouse dans le sein de 

l’Epoux, puis disparaît, et dans cette disparition commune il n’y a plus que l’émanation du Don, 

c’est ce passage que les Anges m’aident sans arrêt à pénétrer, et je le vois avec eux avec une clarté 

incroyable. Je veux voir Dieu. [A un des enfants] Tu regardes la télé ou tu écoutes la radio de temps en 

temps ? Tu vas à l’école ? Est-ce que tu es d’accord que dans l’ensemble les gens ne veulent pas 

voir Dieu ? - Oui. - Ils ne veulent pas voir Dieu, mais pourquoi ? Heureusement que toi, tu veux 

voir Dieu.  

 

Nous avons beaucoup de chance, parce que la pierre qui est rejetée par les hommes, l’humanité, et 

même l’Eglise… Pendant quarante à cinquante ans, je peux vous le dire, il était interdit de parler 

des Anges dans l’Eglise catholique. Je me rappelle que quand j’avais dix-huit ans j’étais 

responsable national des pèlerinages et des missions étudiantes de France, j’avais fait un papier de 

cinq pages où j’avais suggéré dans la marge que le monde angélique était là. Uniquement à cause de 

cette phrase, on m’a demandé de quitter la responsabilité des missions étudiantes de France. Il y a 

une haine des Anges. Qui amène la haine des Anges ? C’est Lucifer. Lucifer ne supporte pas qu’il y 

ait un Ange qui soit exactement avec ta sainteté éternelle. La sainteté que tu auras éternellement au 

ciel et la sainteté de ton Ange gardien est exactement la même. Il y a des milliards de différences 

entre ta saintété et la mienne. Lucifer ne supporte pas que nous soyons en contact avec la sainteté 

qui est la nôtre dans le miracle des trois éléments. Tu le supportes, toi ? Tu supportes ton Ange 

gardien ? 

- [Myriam] Oui. 

- Ah ! « Marie-Maryam, Marie ma Mère, Marie-Myriam, Marie Maman, Marie-Myriam, Marie 

mon enfant. Marie-Myriam, je vais te dire une histoire qu’on m’a racontée. Marie-Maryam, Marie 

ma Mère, Marie-Myriam, Marie Maman, Marie-Myriam, Marie mon enfant. Elle était là au fond de 

l’herbe, une rosée très jolie, et la lumière est partie vers le soleil, elle est retombée dans le cœur de 

la vie, c’était elle, Marie-Maryam, Marie ma Mère, Marie-Myriam, Marie Maman, Marie-Myriam, 

Marie mon enfant. Et avec ses boucles d’oreille, elle faisait resplendir l’amour, l’amour au ciel et 

sur la terre, dans un seul soleil d’amour, Marie-Maryam, Marie ma Mère, Marie-Myriam, Marie 

Maman, Marie-Myriam, Marie ma Maman. Elle L’avait placé dans l’Hostie pour donner la Vie à 

tous les enfants de la terre, Marie-Maryam, Marie ma Mère, Marie-Myriam, Marie Maman, Marie-

Myriam, Marie mon enfant. Alléluia ! Nous ne nous voyons pas souvent, mais tu vois l’amour que 

j’ai pour toi, c’est fou un amour pareil ! D’où vient cet amour-là ? Comment se fait-il qu’il y ait 

autant d’amour pour toi ? Marie-Maryam, je t’aime, Marie-Myriam, Marie Maman, Marie-Myriam, 

je t’aime mon enfant. » Elle en a marre parce qu’à chaque fois que je la vois, depuis quinze ans, à 

chaque fois je chante la même chanson. Mets-toi dans l’Hostie, toi aussi, mets-toi dans l’Hostie.  

 

Je veux voir Dieu 

Liturgie eucharistique et Communion 

Chant de Jean-François : Seul avec Toi ô mon Jésus, caché dans Ton Cœur Eucharistie 
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18. L’Onction des malades 
 
 

Par les sens externes, des choses entrent en nous : par le sens du toucher, par les yeux, par les sons, 

par les musiques, par les paroles (les paroles que nous prononçons aussi), par ce que nous 

mangeons, par l’air que nous respirons. Quelquefois nous rentrons dans un temple où la Sainte 

Vierge est absente, alors les autres sont présents, la présence de l’autre rentre par le nez quand nous 

rentrons sans le savoir dans un endroit infesté et dans certaines maisons. Certaines paroles : nous 

rencontrons des gens qui ont vraiment donné leur sang, leurs paroles sont peut-être très douces mais 

en fait ce sont des paroles qui portent avec elles les malédictions : même si ce n’est pas explicite, 

c’est uniquement par le son. Nous nous laissons surprendre très facilement par beaucoup de choses 

qui rentrent par les yeux, les oreilles, l’air, la nourriture aussi. Regardez la nourriture : de plus en 

plus de nourritures sont voultées. Maintenant les musiques ne sont plus les seules à être voultées, 

consacrées à Satan, pour la nourriture et certains parfums il y a aussi des consécrations avec des 

sacrifices à Satan. 

 

L’onction de saint Jacques : le Seigneur a donné à Jacques, apôtre de Jérusalem, la grâce de faire 

venir de l’huile de la Jérusalem d’en-haut dans la Jérusalem d’en-bas. L’onction de cette huile 

sainte fait la jonction toute sainte entre la Jérusalem d’en-haut et la Jérusalem d’en-bas. En fait il 

n’y a qu’une seule Jérusalem. D’ailleurs quand nous faisons oraison, vous le savez bien, nous 

commençons toujours par nous engloutir dans l’indivisible lumière vivante toute pleine d’onction 

de la Jérusalem d’en-haut et de la Jérusalem d’en-bas.  

 

Il y a aussi des choses qui pénètrent par la chair. Là, c’est uniquement quand nous sommes pris par 

surprise. Mais il y a aussi des endroits où nous ne sommes pas pris par surprise, puisque nous 

faisons le péché avec les yeux, nous faisons le péché avec la langue, nous faisons le péché en 

écoutant avec une joie merveilleuse des calomnies. Nous faisons aussi des péchés, mais le plus 

souvent nous sommes pris par surprise.   

 

Vous avez reçu l’onction, cette parole qui a été dite est parole de l’Eglise. L’amour du Père place 

sur toi cette onction sainte, c’est-à-dire cette pénétration de douceur et de sainteté de la Jérusalem 

d’en-haut, et Il te pardonne, Il vient à travers cela te pardonner, te faire miséricorde, te purifier, 

t’immaculiser et te guérir spirituellement de ce qui a frappé l’œil, ou bien l’oreille… La deuxième 

partie de la prière, c’est : que cette onction sainte par laquelle tu es béni en cet instant pénètre à 

l’intérieur de toi, un peu comme un parfum pénètre dans une pièce, et partout où son parfum pénètre 

à l’intérieur de toi, qu’elle rencontre quelconque agritude, quelconque corruption, quelconque 

cancer (le mot latin correspond à peu près à cancer) qui a pénétré et qui est à l’intérieur de toi à 

cause de ce qui a pénétré en toi par le sens des yeux, par exemple, le Seigneur t’accorde Son 

pardon, Sa miséricorde, Sa guérison. Il te fait miséricorde parce qu’Il enlève le mal, Il enlève la 

corruption en question, Il t’en purifie et Il laisse en la place la pureté, Il laisse en la place Son 

onction d’en-Haut. Une fois que tu l’as laissée pénétrer jusqu’à la racine de ta substance, il ne te 

restera plus qu’à ouvrir les yeux et tu es directement en contact avec la Jérusalem d’en-haut. 

 

C’est un sacramental, un sacrement, mais ce sacrement, ce sacramental, ce sont des signes qui 

réalisent ce qu’ils signifient. Ici je ne vous ai pas donné le sacrement pour une raison très simple, 

c’est que je n’avais pas le rituel. Du coup je vous ai donné l’onction avec l’huile sainte de l’évêque, 

de manière que vous puissiez avoir le sacramental, c’est-à-dire une partie du sacrement, ce qui vous 

permet de vivre du sacrement. Il suffit simplement pendant une semaine de laisser pénétrer 
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l’onction à l’intérieur de vous jusqu’à la racine de vous-mêmes. Ici les sons : vous laissez pénétrer 

jusqu’à la racine de vous-mêmes l’immaculation, la libération, la miséricorde, etc. Pareil pour les 

odeurs, pareil pour le baiser de la langue, pareil pour le sens du toucher. Vous allez simplement 

reprendre ces cinq pénétrations pendant une semaine. Nous proposons ce travail d’une semaine des 

sacrements. Pendant une semaine, vous avez la présence réelle du sacramental. Quand vous vous 

endormez le soir, vous laissez cette imprégnation de Dieu, du Père, de Son amour, qui vous lave, 

qui vous pardonne, qui vous purifie, qui vous guérit, qui anéantit toutes les perversions contraires, 

et qui laisse la place, le passage libre pour la contemplation.  

 

C’est comme cela que nous vivons de ce sacrement. Nous le laissons faire. Une fois que nous 

savons ce qu’il fait, nous le laissons faire. Si vous prenez une bonne minute pour le premier, une 

bonne minute pour le second, donc cinq minutes pour les cinq, vous verrez que vous serez 

merveilleusement libres intérieurement, toutes les scories intérieures auront totalement disparu.  

 

La vertu principale de l’onction d’huile sainte, c’est pour que nous soyons courageux, pour que 

nous soyons travailleurs (ce n’est pas fervents, c’est le contraire de la paresse), que nous ayons 

toutes nos forces pour le travail de la vie contemplative. Nous le donnons surtout aux personnes qui 

sont en fin de vie parce que cela donne une espèce de miracle à ces gens-là : par un miracle (ils n’y 

peuvent rien, ils laissent faire le travail de la grâce par cette onction, un sacrement est un signe 

efficace par lui-même), c’est comme si les gens étaient libres intérieurement, c’est comme s’il y 

avait de la lumière et que du coup ils pouvaient contempler. Il y a une guérison du travail de la 

contemplation.  

 

Chacun des sept sacrements vient guérir et nous libérer principalement d’un des sept péchés 

capitaux. Le sacrement de l’onction des malades, c’est pour la paresse spirituelle, la paresse 

contemplative. 
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19. Homélie de la Messe du soir 
 

 

Évangile de Notre-Seigneur Jésus-Christ selon saint Matthieu 21, 33-43 
Jésus disait aux chefs des prêtres et aux pharisiens : « Écoutez une autre parabole : Un 

homme était propriétaire d’un domaine ; il planta une vigne, l’entoura d’une clôture, y creusa 

un pressoir et y bâtit une tour de garde. Puis il la donna en fermage à des vignerons, et partit 

en voyage. Quand arriva le moment de la vendange, il envoya ses serviteurs auprès des 

vignerons pour se faire remettre le produit de la vigne. Mais les vignerons se saisissent des 

serviteurs, frappent l’un, tuent l’autre, lapident le troisième. De nouveau, le propriétaire 

envoie d’autres serviteurs plus nombreux que les premiers ; mais ils sont traités de la même 

façon. Finalement, il leur envoie son fils, et il se dit : 'Ils respecteront mon fils.' Mais, voyant le 

fils, les vignerons se disent entre eux : 'Voici l’héritier : allons-y ! tuons-le, nous aurons 

l’héritage !' Ils se saisissent de lui, le jettent hors de la vigne et le tuent. Eh bien, quand le 

maître de la vigne viendra, que fera-t-il à ces vignerons ? » On lui répond : « Ces misérables, 

il les fera périr misérablement. Il donnera la vigne en fermage à d’autres vignerons, eux en 

remettront le produit en temps voulu. » Jésus leur dit : « N’avez-vous jamais lu dans les 

Écritures : La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs est devenue la pierre angulaire. C’est là 

l'œuvre du Seigneur, une merveille sous nos yeux ! Aussi, je vous le dis : Le royaume de Dieu 

vous sera enlevé pour être donné à un peuple qui lui fera produire son fruit. » 

 

 

« La menace et la promesse de confier la vigne à d’autres serviteurs sont suivies d’une promesse 

d’un tout autre ordre. Le Seigneur cite le psaume 117, 22 : « La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs 

est devenue la pierre d’angle. » La mort du fils n’est pas le dernier mot. Celui qui a été tué ne reste 

pas dans la mort, il ne reste pas « rejeté ». Il est un nouveau commencement. Jésus laisse entendre 

qu’il sera lui-même le fils tué. Il prédit sa croix et sa résurrection et il annonce qu’à partir de lui, de 

celui qui a été tué et qui est ressuscité, Dieu érige une nouvelle construction, un nouveau Temple 

dans le monde. » 

 

« L’image de la vigne est abandonnée et relayée par l’image du Temple vivant de Dieu. La croix 

n’est pas la fin, mais le recommencement. Le chant de la vigne ne se termine pas par la mise à mort 

du fils. Elle ouvre l’horizon à une nouvelle intervention de Dieu. Dieu n’échoue pas. Si nous 

sommes infidèles, lui demeure fidèle (cf. 2 Tm 2, 13). Il trouve des chemins nouveaux, des chemins 

plus grands pour son amour. » 

 

Ce commentaire du pape Benoît XVI que je viens de vous lire est extrait de son livre Jésus de 

Nazareth (Chapitre 8 : Les grandes images de l’Evangile de Jean, 9. La vigne et le vin (3) - Le chant 

de la vigne). Jésus prend la parabole de la vigne. La vigne est l’Eglise. Le Fils est arraché en dehors 

de la vigne. Jésus ne parle pas là au peuple ni aux disciples, Il parle là aux hokmey ha talmud, c’est-

à-dire aux chefs des prêtres, et Il ne prend dans la parabole que des textes de l’Ancien Testament 

qui prophétisent le Messie, donc ce sont des paroles qu’ils connaissent bien. Il fait une parabole 

exprès avec une composition où Il reprend les prophéties concernant le Messie. Les chefs des 

prêtres connaissent bien tous ces passages, ils savent que cela s’attribue au Messie : la vigne, le 

serviteur souffrant, le bouc émissaire qui doit être arraché hors de la cité, hors de la vigne.  
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Jérusalem, Israël est considéré comme une vigne. Pourquoi ? Parce que dans chaque enfant d’Israël, 

chaque enfant d’Abraham, il y a une grâce qui est très forte, et qui fait qu’ils savent qu’ils ont été 

choisis par Dieu pour être remplis par Dieu de la grâce du Messie. Chacun est comme un vase 

d’élection et il est rempli de la grâce messianique. Cela coule en eux et cela surabonde. D’après les 

témoignages que nous en avons, les hockmei ha talmud à qui Il parle priaient tellement en étant 

comblés de la présence d’onction (vous avez reçu l’onction tout à l’heure) que le Messie se rendait 

du coup présent de manière sensible très fortement à l’intérieur d’eux et ils débordaient, alors à 

certains moments il y avait une autorité divine messianique qui sortait de leur bouche. On le repérait 

assez bien parce qu’il y avait des phénomènes de lumière, cela se voyait. Tous les enfants d’Israël 

avaient une grâce très spéciale, c’est pour cela que l’on parle de la vigne. La vigne est bien sûr, je 

ne vous apprends rien, ce qui produit le vin. Chaque juif est une coupe du Messie. Tout le rituel juif, 

toute la prière juive, toute la mystique juive faisait de chaque juif depuis qu’il est petit une coupe du 

Messie, d’onction.  

 

Mais ce qu’il y avait de spécial dans l’Ancien Testament, c’est que la grâce leur était donnée d’une 

manière beaucoup plus sensible qu’à nous. Nous avons parlé de Nathanaël lors de la première 

Messe ici : « Quand tu étais sous le figuier, c’est moi que tu as vu ». Nathanaël voyait Dieu dans 

le Messie. « Il est sous le figuier », cela veut dire que non seulement il est comblé de la grâce 

messianique, mais en plus il surabonde. Cette présence messianique à l’intérieur de lui est visible 

par les yeux des autres et c’est le Messie qui parle dans la lumière. Nathanaël a vu le Messie : 

« C’est moi que tu as vu » et quand Jésus lui a dit cela, il a aussitôt reconnu l’onction, il L’a 

reconnu, c’est pour cela que tout de suite il s’est prosterné en disant : « Tu es le Fils de Dieu ». Il 

n’était pas sous un figuier, c’est une expression. Etre dans la vigne et être sous le figuier, ce sont des 

expressions. Jésus n’est pas parti en téléportation voir Nathanaël à un moment où il se reposait sous 

un figuier. Le fondamentalisme de l’Ecriture consiste à prendre mot à mot sans savoir ce qu’il y a 

dans l’Ecriture, sans savoir ce que veut dire une expression, un mot, dans la tradition infaillible 

d’Israël. Le peuple juif était un peuple d’une grande sainteté. Ils ne mettaient pas d’obstacle à la 

présence messianique en eux. L’union transformante était très forte.  

 

Jésus s’adresse donc aux hockmei ha talmud, c’est-à-dire aux chefs des prêtres, et aux perushim, 

aux pharisiens. Les perushim, les pharisiens, sont parmi les juifs qui sont les plus intérieurs, les plus 

profonds. Les hockmei ha talmud sont ceux qui sont tellement possédés par l’onction messianique 

que cela déborde et qu’ils sont des instruments libres de la communication de la Torah dans la 

bouche du Messie. Quand ils communiquent la communication de la Révélation aux autres, ils ne le 

font pas si ce n’est pas la surabondance de leur contemplation messianique. Symeon ha naci, 

Syméon qui a consacré Jésus au Temple, est évidemment un hockmei ha talmud, et Nathanaël aussi 

finalement puisque « quand tu étais sous le figuier c’est moi que tu as vu ».   

 

Quand Jésus parle aux hockmei ha talmud, ils savent très bien que le bouc émissaire doit être 

arraché, le petit agneau innocent doit être arraché, le Fils doit être arraché. Ils savent très bien que le 

Messie est le Fils. Puisque nous sommes rentrés dans le nouvel an 5772 du calendrier d’Israël. Dans 

le Hoshana Rabba, le grand prêtre… Je vous l’ai dit plusieurs fois mais il ne faut jamais s’arrêter de 

le dire parce que nous n’avons pas le sens de l’Ancien Testament, nous ne nous rendons pas compte 

que le Messie, l’Union Hypostatique de Celui qui sera Jésus dans le sein de la Vierge, était présent 

personnellement dans l’union transformante et la surabondance de l’amour. C’est un travail 

d’onction puisqu’il n’y avait pas encore l’incarnation, d’où le côté un peu sensible.  

 

Quand une fois par an le grand prêtre, le chef des prêtres tiré au sort, rentrait dans le Qadosh ha 

Qadesh du Beit Hamiqdash (c’est-à-dire le Saint des Saints du Temple de Jérusalem), dans cet 

endroit réservé à Dieu seul, il se revêtait des huit habits pontificaux du Messie. Nous avons une 



154 

trace de cela quand les musulmans se kamikasent avec huit vêtements, parce que la religion 

musulmane est une religion créée par un rabbin juif, Mohamed n’y est strictement pour rien.  

 

Le grand prêtre rentre le jour du Hoshana Rabba, pas le jour du nouvel an, le jour du Hoshana 

Rabba, il rentre dans le Saint des Saints, il fait le tour sept fois en prononçant le Nom de יהוה dans 

un souffle. Il porte sur le front un petit carré, dans le carré un parchemin, et sur le parchemin, écrit 

en quarante-deux lettres, le Shèm d’Adonaï Elohim, c’est-à-dire le Nom de Dieu en quarante-deux 

lettres. Et ceci depuis Moïse. Je vous ai dit souvent le Nom de Dieu en quarante-deux lettres : 

 

 אב  אלהים  בן  אלהים  רוח  הקדש  אלהים  שלשה  באחד  אחד  בשלשה 
Ab Elohim, Ben Elohim, Ruach Ha Qadesh Elohim, Shaloshad B'erad Erad B'eshloshad 

 

Cela veut dire : Dieu Père, Dieu Fils, Dieu Saint-Esprit. Trois en Un, Un en Trois.
3
 

C’est pour vraiment dire que l’union transformante existait avec Elie le prophète dans la très Sainte 

Trinité et dans l’Unité. Et c’est la présence messianique du Christ, du Messie d’Israël en eux, la 

présence personnelle de Son Union Hypostatique…  

 

Excusez-moi pour la petite parenthèse : le Verbe de Dieu commence Son Union Hypostatique avant 

que ne soient créées toutes choses, puisqu’Il s’unit à quelque chose de petit, un point infime et 

sanctissime. Puis après Il s’unit à Son onction messianique et alors Son Union Hypostatique devient 

messianique. Après Il s’unit à Son corps. Enfin, Il s’unit à Son corps mystique dans le fruit des 

sacrements. Il y a quatre modes différents de l’Union Hypostatique du Christ.  

 

Les juifs sont dans la deuxième et dans la première puisque ce sont des adorateurs. Les expériences 

spirituelles qu’ils ont sont tellement fortes que du coup il y a une extrême douceur. Par exemple, 

Symeon ha naci s’entendait très bien avec la Sainte Vierge, ils ont vécu dix ans ensemble au 

Temple, ils étaient tout à fait en affinité.  

 

Jésus s’adresse à des gens qui sont Ses intimes et des saints, et Il ne prend que des paroles de 

l’Ecriture pour faire la parabole. Les hockmei ha talmud savent bien sûr que si le Messie se donne, 

c’est parce qu’Il est l’Hypostase, Il est la Personne même du Fils. Les chefs des prêtres le savent, 

bien sûr. Toute la Torah montre justement que cette douceur de l’enfance immolée doit être 

arrachée hors de Jérusalem pour le salut du monde dans son sang pour le pardon, et on prend le sang 

de la douceur divine de l’agneau pour donner l’absolution une fois par an. Ils le savent très bien. 

Jésus leur fait la parabole et leur dit : « Que dites-vous de cela ? », et les chefs des prêtres (c’est 

important de savoir que ce ne sont pas les disciples ou le peuple mais que ce sont les chefs des 

prêtres qui sont là) répondent : « Ce sont des misérables ! » Jésus leur dit alors : « Comment ça, des 

misérables ? Le peuple d’Israël est le sacrificateur du Messie, vous le savez bien, c’est marqué dans 

toutes les prophéties. »  

 

Marie était une véritable fille d’Israël, la Vierge était vraiment la Jérusalem parfaite, la vigne par 

excellence, une union transformante absolue. Elle, elle a arraché son Fils du peuple d’Israël, L’a 

mis hors de la cité, hors de la vigne, et a établi son Fils comme la pierre angulaire du temple. La 

pierre angulaire, c’est-à-dire le nid incarné de la première Personne de la Très Sainte Trinité. Elle a 

eu cette fonction, elle n’a pas dit : « Les misérables », non, elle a livré son Fils. Elle l’a fait avec 

                                                 
3
 Rabbi Drach, De l’harmonie entre l’Eglise et la Synagogue, Tome 1, p.201. 
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beaucoup d’amour, en rentrant dans la volonté du Père, dans l’onction messianique et dans l’union 

totale avec Son offrande victimale amoureuse éternelle.  

 

Le pape fait remarquer que nous passons du coup de l’Union Hypostatique de Jésus dans la vigne à 

l’Union Hypostatique de Jésus dans le Temple. La vigne devient le Temple. Sainte Anne Catherine 

Emmerich dit que quand Jésus faisait cette remarque devant les chefs des prêtres et les représentants 

du peuple d’Israël, il y avait des soldats romains qui étaient là à côté, et les soldats romains étaient 

gaulois. Ponce Pilate qui était le procurateur était français, il était de Narbonne, du coup tous ses 

soldats étaient français. Sainte Catherine Emmerich dit que quand Jésus dit… le texte exact est : « 

La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs est devenue la pierre angulaire. C’est là l'œuvre du 

Seigneur, une merveille sous nos yeux ! Aussi, je vous le dis : Le royaume de Dieu vous sera 

enlevé pour être donné à un peuple qui lui fera produire son fruit. », Jésus a désigné les soldats, 

Il a désigné la France.  

 

La France est le nouvel Israël de Dieu, la Jérusalem spirituelle de Marie au milieu des multitudes. 

Nous, nous sommes les gardiens du Corps du Christ. L’eau n’est plus changée comme la vigne en 

vin, c’est-à-dire que notre vie n’est plus changée en sainteté, mais notre vie est changée en 

Hypostase de la Divinité elle-même. Dieu est l’Hypostase et nous sommes la subsistance, nous 

subsistons avec notre âme et notre corps spirituel, nous venons subsister, comme dit saint Thomas 

d’Aquin, nous venons subsister (la subsistance est substantielle) dans le Verbe de Dieu : c’est le 

passage de la vigne au Temple. 

 

Marie a tout fait pour qu’il y ait cette immolation : ils L’ont tué. C’est par sa médiation qu’il y a eu 

l’immolation. Quand vous méditerez, quand vous contemplerez cette vérité que je viens de vous 

dire, vous essayerez de rentrer dans le cœur de Marie, dans sa lumière, dans sa surabondance 

messianique, ce comble en elle de la sainteté du Messie pour tous les temps et tous les lieux, pour 

voir comment avec cela elle met toutes ses force pour que son Fils soit arraché hors de la vigne, 

qu’Il soit tué et qu’Il aille jusqu’à l’Union Hypostatique déchirée de la croix, comment elle y a mis 

tout son cœur d’amour et de lumière, et comment ensemble nous avons été choisis pour être le 

nouvel Israël de Dieu.  

 

Je vous dis cela parce qu’il y a tellement de gens qui disent : « C’est un grand signe, quand même, 

que les juifs soient revenus en Israël après deux mille ans ». Mais c’est fini, Israël, c’est terminé, le 

nouveau peuple est la France. Le temple que l’Anti-Christ va construire à Jérusalem est contre le 

temple. 

- [Une participante] [Inaudible] 

- C’est pour cela que les saints qui ont relevé l’Eglise, saint François, saint Dominique, sainte 

Thérèse d’Avila, sainte Thérèse de Lisieux (etc, je ne vais pas vous faire la liste) sont tous des juifs 

de sang. Le nouvel Israël est la France. Certains pensent que le fait que les juifs sont en train de se 

retrouver sur la terre d’Israël et à Jérusalem est un signe des temps : « Les juifs reviennent sur le 

front de la religion mondiale, de l’onction messianique universelle ». Il faut prendre garde, ce n’est 

pas vrai.  

 

Bien sûr un jour, avec l’Avertissement en particulier, l’ouverture du cinquième sceau de 

l’Apocalypse, à cause du nouvel Israël, le sceau s’ouvrira et les juifs qui sont à Jérusalem vont 

s’engloutir dans le nouvel Israël. On appelle cela la conversion. Que vont-ils faire à partir de ce 

moment-là ? Ce sera probablement très difficile. C’est pour cela qu’ils ont construit un mur énorme, 

puisqu’ils savent que l’heure arrive où beaucoup de juifs vont devenir catholiques pour faire 

produire le fruit aux sacrements : « Le royaume de Dieu sera donné à un autre peuple qui lui 

fera produire son fruit », le fruit des sacrements. Ils ont donc construit un grand mur, c’est-à-dire 
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qu’ils ont fait un immense camp de concentration. L’intention profonde, c’est que lorsque les juifs 

vont se convertir à cause de l’Avertissement pour s’engloutir dans le nouvel Israël, ceux parmi les 

juifs qui sont de la synagogue de Satan, comme dit saint Jean dans l’Apocalypse, les tiendront. Il y 

aura un immense camp de concentration, un Auschwitz gigantesque. Ils ont construit un Auschwich 

gigantesque pour les juifs parce qu’il ne faut pas qu’il y ait la manifestation de la conversion des 

juifs dans le nouvel Israël. Cette conversion est insupportable pour le Démon et pour l’Anti-Christ, 

alors on prépare un holocauste pour les juifs qui vont devenir catholiques.  

 

En Israël, à peu près la moitié des juifs sont messianiques. Il n’y a rien d’extraordinaire à être 

messianique puisque je viens de vous expliquer qu’un juif est messianique ou il n’est pas juif. Pour 

faire produire son fruit aux sacrements dans le nouveau Temple qui est le Corps du Christ, le Saint 

des Saints du Beit Hamiqdash d’Ab Elohim, de Dieu notre Père… 

 

Il ne faut pas se laisser impressionner, il faut prier pour eux parce que ce qui va leur arriver est dur.  

- [Une participante] On ne peut pas l’éviter ? 

- Si, nous pouvons l’éviter en prenant autorité la nuit. Le nouvel Israël, c’est nous. Pour l’instant 

nous nous occupons des fils d’Ismaël. Ce n’est déjà pas mal de savoir que les fils d’Ismaël ont la 

visite personnelle la nuit de Jésus embrasé d’amour pour eux qui leur dit : « Je te pardonne, je suis 

là pour faire miséricorde, j’ai un amour fou pour toi, Dieu t’a choisi pour le règne de la paix et de 

l’amour dans le ciel et sur la terre ». Ils ont une apparition du Sacré-Cœur et de la Sainte Vierge, et 

Mohamed est derrière, parce que maintenant Mohamed est baptisé. Chacun reçoit cette visite, vous 

vous rendez compte ? C’est génial, il faut le faire.  

 

Le nouvel Israël de Dieu sur la terre, la Jérusalem spirituelle de Marie au milieu des multitudes, 

c’est nous. Pour vous en convaincre, allez tout simplement en Belgique ou en Hollande, allez au 

Canada, vous verrez que ce n’est sûrement pas le nouvel Israël de Dieu. Prenez Thérèse Martin, la 

famille Martin, ce sont des juifs. Prenez simplement cette petite-là, à elle toute seule, mais tu prends 

tous les autres, c’est le nouvel Israël de Dieu, tous les disciples du Seigneur. Quand ils sont partis de 

Palestine, après la destruction du Temple, et avant même, ils sont allés en France. Bien sûr il y a eu 

des petites incursions vers le pays de Galles, cela a donné la famille de saint Patrick, mais aussitôt, 

dès qu’il a pu, saint Patrick est revenu en France pendant vingt-cinq ans parce que c’est le nouvel 

Israël de Dieu, et après il a converti l’Irlande. 

 

C’est extraordinaire de savoir que nous sommes le peuple de Dieu. Nous ne nous laisserons pas du 

tout impressionner. Vous êtes allés à Jérusalem, vous avez remarqué que ce n’est pas le peuple de 

Dieu. Il suffit d’aller à Jérusalem pour voir que ce n’est pas le peuple de Dieu.  

- [Un participant] Cela se voit à quoi ? 

- Parce qu’il n’y a aucune grâce. C’est la tyranie, c’est déjà l’ambiance d’Auschwitz. Il y a les 

capos, tout le monde est sous surveillance et au premier mouvement, puisque ce sera du jour au 

lendemain, ils seront dessus. C’est à cause de cela que l’Anti-Christ, le Démon, les mauvais ont 

décidé dans les protocoles que tout autour d’Israël (en Palestine, à Gaza, mais aussi en Algérie, au 

Maroc, à trois cents kilomètres de distance autour d’Israël) il n’y ait pas un seul chrétien, parce que 

comme cela le jour où les juifs se convertissent, ils n’auront aucune possibilité de contact avec 

l’Eglise, avec les sacrements.  

 

Que les mauvais aient décidé qu’il faut supprimer tous les chrétiens jusqu’à trois cents kilomètres 

de distance autour d’Israël explique le martyre de quarante-sept millions de chrétiens depuis trente 

ans dans ces régions. Si Sarkozy est allé sur la Syrie et sur la Lybie, c’est uniquement pour obtenir 
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qu’il y ait le génocide de tous les chrétiens de Syrie. Il y a deux millions de chrétiens en Syrie, c’est 

une des dernières poches.  

 

Il y a aussi les neuf millions de chrétiens coptes qui sont en Egypte, mais là il faut reconnaître qu’il 

y a une suspension, il y a un arrêt, parce que vous le savez sans doute (mais depuis deux mois je 

n’ai pas suivi les informations de cette affaire), en Egypte la Vierge apparaît sur le dôme de l’église, 

et ils sont cent ou deux cents mille par nuit à la voir. Elle s’intéresse à leurs affaires dans leurs 

familles, à ce qui se passe chez eux. Evidemment, cela retarde le génocide.  

 

C’est pour cela que Sarkozy met toutes les billes sur la Syrie. Pourquoi s’est-il occupé de Kadafi ? 

Parce que Kadhafi commençait à circonscrire la portion la plus cruelle de l’islam dans toutes ces 

régions-là, ceux qui disent : « On n’a pas le droit de tuer un chrétien, il faut le torturer à mort 

avant ». J’ai connu le colonel Kadhafi quand j’étais au Niger, il était passé au Niger. Il a envoyé une 

lettre à tous les prêtres, en disant : « Dans le coran, Sidna Issa, Jésus le prophète, est le Verbe de 

Dieu ». On l’a diabolisé mais il était très aimé par tous les peuples d’Afrique, le Niger, le Tchad. Il 

maintenait une certaine paix, un certain respect aussi du Verbe de Dieu sur ceux qui portaient 

l’Evangile du Verbe. En le pilonnant, en le détruisant, on donnait toute force à ce commando 

diabolique qui va être le ferment dans la pâte, la catalyse du génocide chrétien dans tous les pays 

d’Arabie. C’est le but du poteau de boue. Le but de la France est qu’on puisse enfin être tranquille 

avec ce génocide des chrétiens de Syrie. Mais il y a l’Egypte, alors je ne sais pas comment ils vont 

faire.  

 

Tout cela pour comprendre l’histoire. Il faut comprendre l’histoire. Ce n’est pas un signe positif 

d’Israël, ce n’est plus Israël, ce n’est plus le peuple de Dieu : « Le royaume de Dieu sera donné à 

un autre peuple ». Et donc nous comprenons ce que font les protocoles. Cette organisation depuis 

cinquante ans est incroyable, cette espèce de guignolade entre Israël et la Palestine est 

invraissemblable et tout le monde gobe ça. En fait, les palestiniens, Hamas et compagnie, et les juifs 

de la synagogue sioniste illuminati sont les alliés d’un seul combat : il s’agit de liquider tous les 

palestiniens chrétiens. La liquidation est désormais pratiquement accomplie. C’est une alliance de 

feu, de haine et de sang entre les juifs et les palestiniens musulmans. Cette gesticulation pour dire 

qu’il y a une bagarre entre les juifs et les palestiniens était uniquement pour qu’il y ait le génocide 

des chrétiens de Palestine. Mais c’est pareil pour le reste de la géopolitique. Quand nous prenons 

autorité, il faut empêcher cela. Je crois que nous avons toute autorité pour empêcher le génocide de 

Syrie. Le monde est en feu, cela va aller très vite.  

 

Ce n’était pas un sermon, c’était plutôt une explication d’ordre culturel, mais la culture sert 

quelquefois, surtout la culture juive.  

 

Pitié mon Père 
 

 

 


